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LE FAUCON (a). 

JLorsqu^ôn j€tte fcs yeux fur les 
fiftes de aos Noraenclateurs d'Hîftoire 

(^) En Grec moderne, ^«Axàv ; en Latin mo» 
Jerne, Falco : en Italien, Falcme ; ti\ ËfpMnof» 
Halkan ; en ÂHemand, ^uW; en Poionois* J^A^// 
en Anglais , J^akon, — ^ /îa5:o apwi Firmkum , Sw* 
éam iT* recenttjms» Gef'ner. Icon, Avi rag, 1 1 99 
•— Faucon» ficlon , Hrfi, uni. des Oijem» , pag^ 

«15. FafcfK AIdrov* Atn» tom. 1, pag, ^2^ m 

— AccifHter fvfiuu Friîch, pLincke hXXtv, apee 
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a Hifiolre Naturelle 

Naturelle (b)l on' féroît porté a 'cfbîfé 
qu'il y a dans i'efpèçe du Faucon autant 
cie .variétés que dans celle du pigeon , 
4e ia poule ou des autres oi(èaux do- 
ine(liques : cependant rien n*eft moins 
vrai ; l'homme n'a point influé (ur la 

(h) M. Bri(7bn compte treize variétés dsns 
cette première efpèce , (avoir ; k ^lucon-fors , le 
iaucon-li^gard ou boffu , le t«ucoH à tête blanche « 
le faucon btanc , le faucon noir, le faucon tacheté» 
ie faucon brun , le faucon rouge des Indes , le 
ftucon d*itaHe , ie ikuçon diflande & (e facre { 
6c en niême temps il compte douze autres efpèces 
ou vaciét^s de faUcons, diterentesde ia première^ 
favoir \ le faucon-gentil , le ^ucon-pélerîn , donc 
le faucon de Barbarie &. le faucon de Tartarie 
(brtt àii% varip^s; ie'fàucoji à collier» le faucon de 
iroche ou roçhier ; ie faucon de montagne pu mon* 
tagner , dont le faucon de montagne cendré efl 
une variété ; le faucon de la baie & Hudjbn , fe 
faucon étoile , le -^ucon-huppé des Indes, le faucon 
' dès Antilles, & ie faucon-pecheur de la Caroline. 
M. Lfnnaeus conip>rend (bus l'indication générique 
du faucon , vingt-iîx efpèces différentes \ mais if 
«ft vrai qu'il confond fous ce même nom, comme 
Il fait en tout , 4es efpèces éloignées , aufli - bien 
que les efpèces voinnes , car on trouve dans cette 
lifte de uucons , les aides , les pygargues , les 
or-fi^ies, les crcflcrcilcs , les bufes, &c. Au moins 
I9 4tfle de* M. Briffon , quoique d'un tiers trop 
gtouibreufe , eA faite avec plus de cirooufpedjtioii 
^ de difcerriemewtf 
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nature de ces animaux ; quelqu'utilcs. 
aux piaiHrs , quelqu'agréables qu'ils 
lôient pour lefafte des Princes chaC* 
leurs, jamais on n'a pu en élever, en 
multiplier l'efpèce : on dompie à k 
vérité, le naturel féroce de ces oifeaux, 
par la force de l'art & des privations (c): 

(c) Pour dreffer le faucon , Ton commence 
ptr larmer d'entraves , appelées jets , au bout 
(ielqadles on met un anneau , fur lequel efl écrit 
ie nom du maître ; on y ajoute des fonnettes qui 
fervent à indiquer le ileu où il efl iorfqu*il s'é- 
carte de ia chaflê ; on ie porte continuellement 
Air !e poing ; on l'oblige de veiller : s'il e(i mé- 
chant & qu'il dierche à fe défendre, on lui plonge 
la tête dans l'eau ; enfin on le contraint par la 
&n & par la laflitude à fe laiflèr couvrir la tête 
^Tun chaperon qui lui enveloppe les yeux ^ cet 
exercice dure fouvent trois jours & trois nuits de 
flûte : il eft rare qu'au bout de ce temps , les 
beibins qui ie tourmentent & la privation de la 
lumière ne lui fafient pas perdre toute idée de. 
liberté: on juge qu'il a oublié fa fierté naturelle > 
iorfqu'ii fe bulfè ailément couvrir la tête, & que 
découvert il faifit le pat ou ia viande qu'on a foin. 
de iui préfenter de temps en temps ; la répétition 
^ ces leçons en afïure peu à peu le fuccès: les 
befoins étant le principe de la dépendance , oti 
cherche à les augmenter en lui nétoyant l'eflomac 
I^r des cures ; ce font de petites peiottes de fiiadê 
^uon lui fait avaler , & qui augmentent fbn ap« 
|âic^ QQ ^ iàtisËût aprq l'avoir excité « & 1^ 
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on îeur fait acheter leur vîe par des 
mouvemens qu'on leur commande ; 
chaque morceau de leur fubfiftance ne 
leur çft accordé que pour un lervice 
rendu : on les attachç , on les garotte , 
on les affuble , on ies prive même de 
la lumière & de toute nourriture, pour 
ïes rendre plus dépendans , plus do^ 
ciles , & ajouter à leur vivacité naturelle 
l'iinpétuofité du be(bin (d) ; mais ils 

l^connoif^inoe attache l'oiTeap à celui même qui i't 
tourmenté» Ençychpédie , à Vanidt de lu, fim* 

(d) Lorfquc ïes premières leçons ont réufïï , &: 
que iVifeau montre de la docilité ; on le porte fur 
le gazon dans un jardin , Hi on le découvre , & 
^vec l'aîde de la viande , on le Biit fauter de lui-' 
même fur le poing \ quand il eft afTutc à cet 
exercice » on juge qu'il efl temps de lui donner 
le vif, & de lui faire connoître le leurre ; c*efl 
une r^réfentation de proie» un adèmblage de pied$ 
& d'ailes , dont les fiiuconniers fe fervent pour ré^ 
clamer les oifeaux , & fur lequel on attache leur 
viande; il e(l important qu'ils foient non-fêufemenp 
accoutumés , mais affriandés à ce leurre ; dès que 
i'oifeau a fondp àt^xx^ & qu*il a pris feulement 
une beccade, quelques fauconniers font dans Tulaga 
de r^irer le leurre ; mais par cette méthode ot^ 
cour^ rifque de rebuter foifeau; il eft plus fur; 
{orfqu'il a fait ce qu'on attend de lui , de le paître 
tput-à^&iti 6c ce ijûit'tirç f^ récompcnfc de fk 
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' fervent par néceflîié , par habîtiidfe & 
ans attachement ; ils demeurent captifs, 
lins devenir domeftiques ; l'individu fêul 
eft efdave , refpèce efl toujours libre, 

A)cifîtc j le leurre eft Tappât qui doit le foire rc- 
' tenir lorfqu'il fera élevé clans les airs, imis il ne 
fcroit pas lufRfant fans la voix du fauconnier qui 
l'avertit de fe tourner de ce côié-là^ ii faut que ces 
leÇ(»B (oient fouvent répétées. • . « . 11 faut cher- 
rfwr à bien connoitre le caraâère de foHaoi, 

r\er fouvent à celui qui paroît moins attentif à 
^ix, lai(&r jeûner celui qui revient moins avi^ 
dcmcm au leurre i laiffer aulTi veiller plus long- 
temps celui qui n'eft pas alTez fomiiier; couvrir 
fopvent du chaperon celui qui craint ce genre 
^'«fliijettifTenKnt : lorfque la fomiliarité & la docilité 
tt roifeau font fuffîfaRiment confirmées dans un 
F^in , on le porte en pleine campagne , mais too-' 
i^s atçiché à la filière, qui efl tme ficelle longue 
^W dizaine de toifes ; on le découvre , & en 
l'appelant à quelques pas dedif^ance, on fui montre 
K leurre, lorfqu^H tond defTus , on fe fert de fa 
viande & on loî en laiflfe prcrtdre bonne gorge ; 
y^} continuer de Taffurer, te lendemain oa la lui 
iBontre d'un peu plus loin , & H parvient enfin à 
fondre deflus du bout de la filière , c'efl aters qu'if 
^ut feire connoître & manier plufîeurs fi>is à l'oifcau! 
K gibier auquel on le defline; on en conferve de 
prives pour cet iifage, cela l'appdîe damer l'e/cnp ; 
<?eft k dernière leçon , mais elle dcMt (e répéter 
K^u a ce qu on foit parfaitement afïîiré de I oifèau r 
?Jo" on le met hors de fîticre , & ojt fe vole pour 
K« EMcfflopéêi / mt à k fmtoaafrie. 

A îîj 
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toujours également éloignée de Pempîre 
de l'homme : ce n*eft même qu'avec 
des peines infinies qu'on en fait quel- 
cjues-uns prifonniers, et rien n'eft plus 
difficile que d'étudier leurs mœurs dans 
l'état de nature ; comme ils habitent les 
rochers les plus efcarpés des plus hautes 
montagnes , qu'ils s'approcheru très- 
rarement de terre, qu'ils volent d'une 
hauteur & d'une rapidité iàns égale ; 
on ne peut avoir que peu de faits fur 
leurs habiaides naturelles : on a (èule- 
ment remarqué qu'ils choififfent toujours 
pour élever leurs petits , les rochers ex- 
poles au midi ; qu'ils fè placent dcins les 
trous it Us anfiaâures les plus înaccet 
iibies; qu'ils font ordinairement quatre 
«Eufi , dans les derniers mois de l'hiver, 
qu'ils ne couvent pas long-temps ; car 
les petits font adultes vers le i 5 de 
Mai, qu'ils changent de couleur fiii- 
vant lé fèxe, l'âge & la mue; que les 
femelles font confidérablement plus 
groflès que les mâles ; que tous deux 
jettent des cris pelrçans , défogréobles & 
prelque continuels , dans le temps qu'ils 
cbaidcm leurs petits poujc ks dépaiTer^ 
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ce qui (è fait , comme chez ks aigles ^ 
par la dure néceflité qui rompt les 
liens des familles & de toute fociété^ 
dès qu'il n'y a pas afliz pour panager^ 
ou qu'il y a impoflihilitë de trouver 
aflèz de vivres potir fubûfter enfembk 
dans les mêmes terres^ • 

Le faucon eft peut-être Toiiêau dont 
le courage eft le plus franc , le plus 
grand , reladvement à (es forces : il fond 
lans détour & perpendiculairement iîif 
fà proie ; au lieu que Tautour & la 
plupart des autres arrivent de côté t 
auffi prend-on l'autour avec des filets 
dans tefquels le &ucon ne s'empêtre 
jamais; il tombe à plomb lur l'oifeau 
viftime , expo(e au milieu de l'enceinte 
des filets , le tue, le mange (ur le lieu 
s'il eft gros, ou l'emporte s'il n'eft pas 
tfop lourd , en iê relevant à plomb : 
s'il y a quelque fàifanderie dans ion 
Voifinage , il choifit cette proie de pré- 
férence j on le voit tout-à-coup fondre 
Ar un troupeau de fàifans comme s'il 
tomboit des nues , parce qu'il arrive 
de fi haut , & en fi peu de temps , que 
ion apparition eil toujours imprévue â( 

A i^ 
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ibuvent inopinée : on le voit fréquem- 
ment attaquer le miian , (bit pour 
exercer ion courage , (bit pour lui en- 
lever une proie ; mais il lui fait plutôt 
la honte que la guerre , il le traite comme 
un lâche , le chafle, le frappe avec 
dédain , & ne le met point à mort ^ 
parce que- le milan (e défend mal , & 
c|ue probablement ili chair répugne au 
£iucon encore plus que (à lâcheté ne 
hii déplaît. 

Les gens qui habitent dans le voî^ 
£nage de nos grandes montagnes ^ en 
Dauphiné, Bugey, Auvergne Ql aux 
pieds des Alpes, peuveru s'aflùrer de 
tous ces faits (e). On a envoyé dé 
Genève à la fauconnerie du Roi , des 
Jicunes faucons pris dans les moftitagnes 
Toifines au mois d^avrii, & qui pa« 
xoinent avoir /acqub toutes les di'« 
inenfions de leur taille & toutes leurs 
forces avant le mois de juin. Lorfqu'ils 
font jeunes , on les appelle faucon^fors^ 

(e) Nota, Ils m*ont été rendus par ^t% témoins 
oculaires, & particulièrement psr M. Hébert, que 
î*ai déjà cité plus d'une fois , &l qui a cha(I2 pendant 
cin<} ans daxu les montagnes du Bugçy» 
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eomme l'on dit harengs - /w , parce 
qu'ils ibm alors plu^ bruns que dans 
le:» années lui vantes (vcyr\ Us plant hes 
inim'tws, n* 470 ,- & planche i Je 
ee volume J ! & Ton appelle les vitaux 
faucons , hagards , qui ont beaucoup 
plus de blanc que les jeunes ( i )» 
voye^ planche II Je ce volume , & les 
flanches enluminées, nf jf2 iji le faucon 
qui eft repré lente dans cette dernière 
planche nous paroît être de la (econde* 
année , ayant encore un afiêz grand 
nombre de taches brunes (ur la poitrine 
& fur le ventre ; car à la troifîème 
ninée ces taches diminuent, & la quan* 
tité du blanc fur ie plumage augmente, 
comme on le peut voir dans le faucon 
i^prélenté, planche enlunriinée, n' jfj a, 
^ïans laquelle on a gravé, par erreur, 
ic nom de lanier, au lieu de tiercelet de 
faucon Je la traijième année. 

Comme ces otiieaux cherchent par^ 
tout les rochers les plus hauts^ & qoe 

(f) Nota, Puifquele faucoir-fors & lefanccm-' 
^çir ou boffu ne font cjuc le mtme faucon, jeune - 
^ v'cux , oh ne doit pas en faire des variétés dans 



1 1 Hi foire Natnreîk 

fiucon-fors à pieds & à membrane du 
bec jîHine, fous le nom de entcn-Jloffer 
ou fchi^'arti- trûune hûbigt , & il s'eft 
trompé en lui donnant le noih àiautour 
hrun ; car il diffère de Tautour par la 
grandeur ai par le naturel. Il paroît 
qu'on trouve aufli en Allemagne, ôc 
quelquefois en France , une efpècc 
différente de celle-ci , qui eft le faucon 
pattu à tête blanche, que M, Frifch 
appelle mal - à - propos vautour* ce Ce 
y> vautour à pieds velus ou à culotte 
»y dt plume, efl, dit-il, de tous les 
30 oi féaux de proie diurnes à bec crochu , 
» le ièul qui ait des plumes jufqu'à la 
if> partie inférieure des pieds , auxquels 
>» elles s'appliquent exaélement : l'aigle 
3> des rochers a auffi des plumes fèm^ 
» blables , mais qui ne vont que fuf^ 
y> qu^à la moitié des pieds : les oifeaijx 
Dî> de proie nodurnes , comme les 
^ chouettes, en ont jufqu'aux ongles , 
» mais ces plumes font une efpèce de 
it> duvet : ce vautour pourfuit toute forte 

pîus vigoureux , il pourfuit de préférence les ca- 
nards, tes poufes dcau & autres oîfeaux d*eaaj 
planche hXXlY% 
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de proie , & on ne le trouve jamais ce 
auprès des cadavres » (h), c'eft parce 
que ce n'efl pas un vautour » mais un 
iaucon , qu'il ne (è nourrit pas de 
cadavres ; & ce faucon a paru à 
quelques-uns de nos Naturaliftes affez 
femblabic à notre fiiucon de France (i)g 
pour n'en feîre qu'une variété: s'il ne 
diftëroit en eflèt de notre faucon que 
par la blancheur de la tête, tout le refte 
eft afiêz fèmblable pour qu'on ne dût 
le confidérer que comme variété ; mais 
ie canuftère des pieds couverts déplumes 
jufqu'aux ongles, me paroît être fpé- 
cifiquC) ou tout au moins l'indice d'une 
variété confiante , & qui fait race à^ 
part dans Tefpèce du faucon. 

Une féconde variété eft le faucon 
blanc , qiii (e trouve en Rufïïe, & peut- 
être dans les autres pays du Nord ; it 

(h) Frîfch , platiche LXXV» avec une fijp/ri 
colori/e, — Le Faucon à tête blanche. Briffon , 
tome J, piéige ^-2/; 4T tome VI ^ juit^iiétmm , fûfê 
22 , planche y. 

(î) Voyez rOrnhho!ogie de M. Brî(IbD|[ 
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y en a de tout -à -ait blancs & {kns 
taches , à l'exception de Textrérahé des 
gran4es plumes des aiies qui ibm nox* 
f âtres : il y en a d*autres de cette efpèce ^ 
l{ui (ont aufn tous blaiics y à l'exceptiont 
de quelques taches brunes (ur le dos 
& fur les ailes y & de quelques raies* 
brunes (ur la queue {k)i comme ce 
&ucpn blanc eft de la même grandeur 
que notre faucon , & qu'H n'en diffère 
que par la blancheur , qui eft la couleur 
que les piiênux , comme les autres 
animaux y prennent aiTez généralement 
dans les pays du Nord, on peut pré-- 
iùmer avec fondeiiient que ce n'eft 
<{u'un£ variété de Teipècé commune , 
produite ]>ar Tinfluence du climat : ce- 
pendant il parort qu'en Iflande , il y ar 
aufii des faucons de ta même couleur 
que les nôtres , mais qui font un peu 
plus gros ,. & qui ont les aifes & la 
queue plus longues ; comme ils re(îejT> 
blent prefqu'cn tout à notre faucon > 
& qu'ils n'en diâerent que par ces 
légers caradères^ on ne~ doit pas les 
féparer de l'efpèce commune. Il en eft 

(kj Briûbn^ wnt J, page ^^^». 
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ie même de celui qu'on appelle ^i/r^n- 
gentîl, que prefque tous les Naturalifles 
ont donné comme différent dti ^con 
commun y tandis que c'eft le même , 
& que le nom de geiftii ne leur eft ap- 
pliqué que lorfqu'Hs font bien élevés, 
bien ûks Se d'une joiie figure ; auifi nos 
anciens Auteurs de fauconnerie , ne 
comptoient que deux e(pcces principales 
de faucon , le faucon-gentii on 6ucoiy 
de notre pays , & ie fkucon-pélerin oir 
étranger , ôi regardoient tous les autres 
comme 'de fîmples variétés de t'une ou 
de l'autre de ces deux efpèces* Il 
arrive en effet quelques faucons des 
pays étrangers , qui ne font que Ce 
montrer (ans s'arrêter , & qu'on prendf 
au paflàge : ii en vient fiar - tout du 
cftté du niidr> qat l'on prend à Maite^ 
& qui ibnt beaucoup phis noirs que 
nos faucons d'Europe ^oye^ les plane he9 
enluminées, «.* ^(fsh ®^ ^^ ^ pris même 
quelquefois de cette efpèce en FFance r 
& celui dont nous donnons ici ia figure 
enluminée, s élé pris en Brie : c'eft 
par cette raifon que nous avons en* 
pouvoir l'appeler fmcm pajager i ii 
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paroit que ce faucon noir paflê «ti 
Allemagne comme en France , car c'eft 
le même que M . Frifch a donn^ ibus 
le nom de falco fufcus , faucon brun 
(planche LXXXlii), & c|u il voyage 
iDcaucoup plus loin; car c'eft encore 
le même ^ucon que M. Edwards a 
décrit & repré(ênté , tome I, page ^ ,. 
fous le nom de faucon noir de la baie 
de Hudfon ,■ & qui en effet lui avoit été 
envoyé de ce climat. J'obferverai à ce 
fujet I que le faucon paflâger ou pé-^ 
fcrin j décrit par M. BrifTon , page J^i , 
]^'e(l point du tout un faucon étranger 
ni paflâger , & que c'ed abfolument ie 
Blême que notre faucon * hagard y re*« 
prélenté dans la planche enluminée » 
n* jf2 1 ; en forte que Tefpèce du 
faucon Commun où paflàgcr, ne nous 
eft connue jufqu'à préfent que par le 
feucon d'iflande , qui n'cft qu'une va-" 
ïiété de Tclpèce commune ,. & par le 
faucon noir d'Afrique, qui en diffère 
aflezy fur -tout par la couleur, polU^ 
pouvoir être regardé comme formant 
Urîe cfpèce diftèrenie. 

Qm pourroit peut* être rapporter i 
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cette cfpèce le faucon Tunîfîen ou 
Punicien dont parle Belon (IJ, «c & 
€[u'il dit être un peu plus petit que ce 
le Êucon-péierin , qui^ a [a tête plus a 
grofle & ronde , & qui reilemble c« 
par la grandeur & le plumage au ce 
lanier » ; peut-être auflî le faucon de 
Tanarie (m), qui au contraire, eft ua 
peu plus grand que le faucon- pèlerin ^ 
& que Bcion dit en différer encore , en 
ce que le deffus de fês ailes eft roux^ 
& que fês doigts font plus alongés. 

En raCembiant & reflèrrant les difTé- 
rens objets que nous venons de pré- 
fènter en détail , il parott i * qu'il n'y 
a en France qu'une feule efpèce de i&u- 
con bien connue, pour y faire fon aire 
dans nos provinces moiltagneufès ; que 
cette niême efpèce fè trouve en Suiflè ,, 
en Allemagne , en Pologne & jufqu'en 
Iflande vers le Nord, en Italie j^njf^ 
en Efpagne & dans les îles de la Mé- 
diterranée, ÔL peut-être jufqu'en Egypte 

fl) Bdon ^ Hifl.nat, des Oifeaim, fjoge t z/». 

fm) lèidtm , page 1 1 d» 

(nj Aidrov. AjfU tom. J, pag, ^2px 
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^(7^ vers le midi; ^/ que le faucon binnc 
n'eft dans cette même efpèce , qu^iMle 
variété produite par l'influence du cfimirt 
du nord ; 3 *** que le faucon-gentil n'ôft 
pas d'une e(pèc€ différente de notre 
feucon commun fp); 4.** que le fliucon- 
pélerin ou pafïagcr eft d'une efpèce 
différente , qu'on doit regarder comnie 
étrangère , À qui peut - être renfèrnîc 
quelques variétés , telles que le faucon 
de Barbai-ie, le faucon Tunifien, &c. 



y 



m • 



(o) Profper Alpin , /EgypU tome I, page 200» 

(v) Nota» Jean de Franchicres , qui cft l'un 
(des plus anciens & peut-être le meilleur de nos 
Auteurs fur la feuconnerie , ne compte que fept 
cfpèces (l'oi féaux auxquels ii donne le nom ac 
faucon f favoir; le faucon-gentil , le faucon-pclerini 
le faucon-tartaret , fe geriiut » le facre , fe la nier 
& le faucon- tunifîen ou tunîden : en retranchant 
de cette iifle le ger&ut , le facre & le Imier , qui 
ne font pas proprement éts bacons, iî ne rel^c 
que le &ucon -gentil âc le faucon-péierin , dont fe 
tartaret & le tunifîen font deux variétés. Cet 
Auteur ne connoifTbit donc qu'une feule efpèce de 
faucon naturelle en France, qu'iPindique fous le 
nom defiucofigertrii, & cela prouve encore ce^ue 
}*aî avance» que le feuoon- gentil & le faucon 
commun y ne fi:>nt tous deux qu'une (aâc & mèatfi 
ffpècc. 
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H n'y a donc , quoîqu'en di(ênt les No- 
menclatcurs , que deux eipèces réelfcs 
de faucons en Europe, dont la première 
efl naturelle à notre climat > & fe mul- 
tiplie chez nous , & l'autre qui ne fait 
qu'y paflcr , & qu'on doit regarder 
comme étrangère : en rappelant donc 
a l'examen la lifte la plus nombreuie 
de nos Nomcn?dateurs , au (ujet des 
faucons , & fuivant article par article 
celle de M. Briflbn , nous trouverons 
1 ." que le ftucon-lbrs n'eft que le jeune 
de l'elpèce commune ; 2.** que le fau- 
con - hagard n'en eft que le vieux ; 
3.'' que le faucon à tête blanche & à 
pieds pattus , eft une variété ou race 
confiante dans cette même elpèce ; 
4.** lous le nom de faucon - hlanc , 
M. Briflbn indique deux différentes 
clpèces d'oiiêaux , & peut-être trois ^ 
carie premier & le troifième pourroîent 
être , abfolument parlant , des faucons 
qui auroient ilibi la variété commune 
aux oiièaux du nord , qui eft le blanc ; 
mais pour le fécond , dont M. BrifTon 
ne paroît parler que d'après M. Friich, 
dont il cite la planche LXXXt ce n'eft 
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certainement pas un ^lucon, mars tin 
€)î(eau de rapine , commun en France j 
auquel on donne le nom de harpaye : 
j." que le faucon noir eft le véritable 
Êucon-pélerjn ou pafTager , qu'on do£t 
regarder comme étranger ; 6.** que le 
faucon tacheté, n'eft que le jeune dç^ 
ce même fiiucon étranger ; 7.** que le 
faucon brun eft moins un âucon qu'iu) 
bufard \ M. Fri(ch eft le ièul qui eit 
ait donné la repréftntatîon (q), ôc cep 
Auteur nous dit que cet oifeau. attrape 
quelquefois en volant les pigeons (àu^ 
vagesj que (on vol eft très- haut, & 
qu'on le tire rarement , mais que néan- 
moins il guette les oi(èaux aquatiques , 
:^r les étangs & dans les autres lieujf^ 
marécageux : ces indices réunis , nous 
portent à croire , que ce faucon brua 
de M. Briflbn n'eft vrailemblablemeni: 
qu^^une variété dans VeCpèce des bufards^ 
quoiqu'il n'ait pas la queue auffi longue 
que. les autres buHirds y 3-* que le faucon 
rouge n'eft qu'une vîwiété dans notre 
efpèce commune du faucon , que Beloii 
dit, avec quelques anciens FauconnierS|. 
fyj Friicfa^ iû9U l ^ phmche UCXVU . 
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(e trouver dans les lieux marëcageuic 
qu'il fréquente de préférence ; 9.** que 
ie faucon rouge des Indes , eft un oi- 
(êau étranger , dont nous parlerons dans 
la fuite; 10.** que ie âucon d'Italie, 
dont M. BrifTon ne parie que d'après 
Jonflon , peut encore être , fans fcru- 
pule , regardé comme une variété de 
refpèce commune de notre £iucon des 
Alpes ; II.** que le faucon d'Iflande 
eft, comme nous l'avons dit , une 
autre variété de Tefpèce commune , 
dont il ne diffère que par tm peu plus 
de grandeur ; 12.** que le fàcre n'efl 
point, comme le dit M. Brîfibn , une 
variété du faucon , maïs une e(pècc 
difiërente qu'il faut confîdérer à pan; 
13.** que le faucon gentil n'efl point 
une efpècc difi^rcnte de celle de notre 
làucon commun, & que ce n'eft que 
te fàucon-fbrs de cette efpèce com- 
mune , que M. BrifTon a décrit fous 
le nom de faucon-gentil ; mais dans un 
temps de mue , différent de celui qu'il 
a décrit fous le fimpic nom de faucon; 
14.* que le faucon «ippelé pèlerin par 
M. ^rififoii, nT^ll que Hotre même 
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faucon comirrun , devenu par l'âge 
faucon-hagard , tel que nous I*avons 
repréfenté dans la planche enluminée , 
ff.'' jf2 1 , & que par conféquent ce 
n.'eft qu'une variété de l'âge , & non 

Eas une diverfité d'etpcce ; 15.** que 
: faucon de Barbarie n eft qu'une va- 
riété dans i'efpèce du faucon étranger, 
que nous ayons nommé faucon p^ffager^ 
& que nous avons f;iit représenter , 
planche enluminée, m 4^ ^l } 6.** qu'il 
en eft de même du faucon de Tartîirie ; 
1 7.** que le fîiucon à collier n'eft point 
un faucon, mais un oi(eau d'un tout 
autre genre , auquel nous avons donné 
le nom de foubufe ; i 8 .'* que le fnucon 
de roche n'eft point encore un faucon , 
puifqu'il approche beaucoup plus du - 
hobreau & de la crefferelle ; ôc que par 
conféquent c'eft un oifêau qu'il faut 
confidérer à part; ip.* que le faucoil 
de montagne ii'eft qu'upe variété du 
rochier ; 20.° que le f;mcon dé mon- 
tagne cendré n'eft qu'une variété de 
l'erpèce commune du faucon ; 2 1 .* que 
le fiiucon de la baie de Hudfon eft un 
oiièau étranger ; d'une eipèce {différente 
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de celle d'Europe, & dont nous par- 
lerons dans l'article luivant ; 22.*" que 
le faucon étoile eft un oi(cau d'un autre 
genre que le faucon ; 23."* que le 
faucon huppé des Indes , le àucon 
des Antilles , le faucon ^ pêcheur des 
Antilles , & le fiucoo - pêcheur de la 
Caroline , font encore des oifèaux 
étrai^gers dont il fera fait mention dans 
la fuite. On peut voir par cette longue 
énumératîon , qu'en ftparant même les 
oifeaux étrangers, & qui ne font pas 
précifément des faucons ; & en ôtant 
encore le faucon pattu , qui n'eft peut« 
être qu'une variété ou une efpèce très* 
voifine de celle du fâucoii commun , 
il y en a dix-neuf que nous réduifons 
à quatre efpèces ; fàvoîr , le faucon 
commun , le faucon pa)[ïager, le fàcre 
& le b^ifard , dont il n'y pn a plus que 
deux qui foient en effet des. £mcons. 

Après cette rédudion faite de tous 
les prétendus fîmcons, aux deux ef- 
pèces du faucon commun ou gentil, 
& du faucon paflâger ou pèlerin ; 
voici les différences que nos anciens 
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Fauconniers trouvoient dans leur nature 
& mettoient dans leur éducation. Le 
faucon-gentil mue dès le mois de mars , 
& même plus tôt ; le &ucon-pélerin 
ne mue qu'au mois d'août : il eft plus 
plein fur les épaules , & il a les yeux 
plus grands , plus -enfoncés , le bec 
plus gros j les pieds plus longs & mieux 
fendus que le ^ucon-gentil (rj: ceux 
^u'on prend au nid s'appellent yîîi/r^?/?/- 
niais ; lor(qu ils font pris trop Jeunes , 
ils font fbuvent criards & difficiles à 
élever ; il «e faut donc pas les dénicher 
avant qu'ils ibîent un j>eu grands , ou 
fi Ton eft obligé de les ôter de leur 
nid , il ne faut point les manier , mais 
les mettre dans un nid le plus fem* 
blable au leur qu'on pourra , & les 
nourrir de chair d'ours, qui eft une 
viande aflez conmiune dans les mon- 
tagnes où l'on prend ces oîfeaux ,' & 
au défliut de cette nourriture on leur 

(r) Fauconnerie d*Artefouche , inaprimée à k 
^uite de la Vénerie de du f builloux , & def Fau* 
xonneries de Jean de Franchières âc de Guillaume 
Tardii. PariSt iét^^^age 8f% 

donnera 
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donnera de la chair de poulet r fi ]lot\ 
ne prend pas ces précautions , les aiies 
ne leur croiflent pas ^f), & leurs jambes 
ie caflênt ou (e déboîtent ai(einent : les 
faucons-fors, qui font les jeunes, & 
qui ont été pris en (èptenibre , Oiflobre 
& novembre , font les meilleurs & les 
plus aiies à élever ; ceux qui ont été 
pris plus tard en hiver ou au printemps 
îuivant, & qui par confequent ont neuf 
ou dix mois d'âge , (ont déjà trop ac« 
coutumes à leur liberté pour fubir aile- 
ment fat fervitude , & demeurer en cap- 
tivité fans regret , & Ion n'cft jamais 
iiir de leur obéiflance & de leur fidélité 
A'^m le fcrvice : ils trompent (buvent 
leur maître ^ & quiuent lorfqu'il s'y 
attend le moins. On prend tous les ans 
les faucons - pèlerins au mois de Sep- 
tembre , à leur pafliige dans les îles , 
ou fur les fàlaifès de la mer. Us font 
de leur naturel prorapts, propres à tout 

f.f) Recueil de tous les oîfeaux ck proie t^^ 
fervent à ia fauconnerie , par G. B« imprimé à 
la fuite àss Fauconneries citées 4ans ia note pr4hv 
cédente , page 1 1^, perja* 

Oifiaux, Tome IL B 
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faire , dociles & fort aifés à iiiftruîré ^/^* 
on peut les faire voler pendant tout te 
hiois de mai & celui de juin , parce 

Su'ils font tardifs à muer; mais aufli 
es que ia mue commence, ils fe dé- 
Jpouilîent^n peu de temps. Les lieux où 
Ton prend le plus de feucons-pélerins, 
font non - fèalement les côtes de Bar- 
barie , mais toutes les îles de la Médi- 
terranée , & particulièrement celle de 
Candie , d'où nous venoœnt autrefois 
les meilleurs faucons. 

Comme les Arts n*îippanîcnnent 
point à THiftoire Naturelle, nous n'en- 
trerons point ici dans les détails de l'art 
de la fauconnerie ; on les trouvera dans 
l'Encyclopédie fuj, dont nous avons 
déjà emprunté deux notes, ce Un bon 
» faucon , dit M. le Roi , auteur de 

/t) Fauconnerie de Jean dcFranchières, page i, 
fiào, 

(u) Voyez cet article Fauconnerie , au fujet de 

Téducation des faucons , de Tes maladies À àt& 

foins propres à les prévenir, ou des remèdes né- 

• cefTaires pour les guérir. Par M. k Rn^ , Lm' 

mant 4ts Chapes de Sa Mt^efié, à Ver/aiffes. 
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f ardde Faucanturie , doit zvcir h tête ce 
ronde , le bec court & gros, le cou <c 
fort long, la poitrine nerveufê, lescc 
mahutes larges , les cuiflês longues , ce 
les jambes courtes , la main large » ce 
ks dcMgts déliés y alongés & nervetix ce 
aux anic^e5 , ks ongles fermes ôc i e- ce 
courbés , les ailes longues ; les Agnes ce 
de force & de courage , font les ce 
mêmes pour le gerfaut & pour le ce 
tiercelet , qui eft le mâle dans toutes ce 
les espèces d'oiièaux de proie , & <c 
c(u*on appelle ainfî , parce qu^l eft ce 
d'un tiers plus petit que la femelle ; ce 
îMic marque de bonté moins équi- te 
voque dans un oilèau , efl de chevau- ce 
cher contre te vent , c'eft-à-dire , de ce 
fc rôîdir contre , & le tenir ferme fur ce 
le poing lorfqu'on l'y expofe : le ce 
pcnnage d*un feucon doit être brun ce 
& tout d une pièce , c'eft-à-<lii*e , de ce 
inêmc couleur ; la bonne couleur des ce 
ïnarns cft de vert^d'eâu ; ceux dont ce 
fe maîns & le bec font ^unes , ceux ce 
dont le plumage eft (emé de taches , ce 
^OQt moins eftimés que les autres : « 

Bi; 
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» on ftît cas des faucons nôîrs, mnîs 
» quel quç foh leur plumage, xe font 
» toujours les phiSt forts en courage 
» qui font les meilleurs . • . . . Il y iv 
» des Ciucons lâches <Sc pareffèux , il 
9> y en a d'autres fi fiers , qu'ils s'irrir 
» tent contre tous les moyens de les 
>y appri voiler ; il faut abandpnner les 
ims & les a^trçs , &c y>, 

M, Forget , Capitaine du vol à 
VcrfailleSj a bien voulu me commu- 
niquer la notice fuivanie, 

cç II n*y a , ditr-il , de différence eflen- 
yi tifçlle entre les fàucçns de différées 
5^ P»^y$ » que par la groflèur ; ceux qui 
.5> yieniiem du Nord, (pnt ordinaire- 
5? inci^t plus grands que ceux des mon- 
>5 tagnes d^s Alpes & des Pyrénées; 
y> çeux-çi (e prennent, mais dans leurs 
y> nids;» les autreç le prennent a\i pafllige, 
» cians tous les pays ; jls pafient en oc- 
.>> tobre & en npvembre , & repaflent 
» en février & mars. ... ? I^*âgP des 
55 Çiucohs le défigne trèsrdiftin(5lemei)t 
?4 la fccpqde janné^, ç'eft-à-dirp, à }a 
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première mue , uiais dans la ïîiîie les a 
coniioifi ances deviennent bien plus *t 
difficiles ; indépendamment des chan- « 
geniens de couîeur, on peut les dif- te 
tinguer julqu'à la iroilièine mue , ce 
c*ell-à-dire , par la couleur des pieds « 
& celle de la membrane du bec 0, 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qià ont rapport au Gerfaut 

ir aux Faucons. 
i. 

X-i E fiucon d'Iflande , que nous avons 
dit être une variété dans i'efpèce de 
notre faucon commun , & qu! n'en 
cjifïere en effet, qu'en ce qu'Û cft un 
peu plus graud dt plus fort. 

IL 

Voye:^ les planches enhimnées , n' ^ 6g> 

Le faucon noir qui fè prend au 
paflàge à Malte , en France , en Alle- 
magne , dont nous avons parlé , & que 
M." Frifch (a) ôc Edwards {hj ont 
indiqué & décrit , qui nous paroît être 
d'une e(pèce étrangère & différente de 
celle de notre faucon commun ; j'ob- 
ferveraî que la dcfcription qu'en donne 

^J Frifch, tome 1, planche LXXXIll, 
(h) £dwar(ik> tom ï» page ^, planche IV% 
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M. Edwards eft exacfle > mci|s cpic 
M. Frifch n eft pas fondé à prononcer^ 
que ce faucon doit être fans doute le. 
plus fon des oifèaux de proie, de & 
grandeur , parce que près de 1 extré-' 
mité du bec fupérieur , il y a une e(^ 
pèce de dent triangulaire ou de pointe 
tranchante > & que les fanibes font 
garnies de plus grands doigts & ongle» 
qu'aux autres faucons ; car en com- 
parant les ddgts & les ongles de ce 
£mcon nok ^ que nous avons en na- 
ture, avec ceux de notre fîiucon, nous 
n'avons pas trouvé qu'il y eôt de diffë--» 
«nce, ni pour b grandeur, ni pour 
la force de ces parties ; âc en comparant 
de même ie bec de ce faucon noir avec 
le bec de nos fiucons , nous avons 
trouvé que dans la plupart, de ceux-ci^ 
il y avQtê une pareille dent triangulaire^ 
vers lextrémité de fa mandibule fuj^é-»' 
rieure; en forte qu'il ne diffère point 
à ces deux égards du faucon commuiv 
comme M. Frifch fcmble l'infinuer; 
nu refte , le faucon tacheté dont M# 
E^w^ardi donne la defcription . ^ la 

B iii; 
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figure (c), & qu'il dît être du même 
climat que le faucon noir, c'eft-à-dire^ 
des terres de fe baie de Hudfon , ne 
nous paroît être en effet que le fàucon- 
Ibrs ou jeune de cette même elpèce y 
& par conièqucnt ce n'eft qu'une va- 
riété produite dans les couleurs par la 
différence de Tâge , & non pas une 
variété réelle ou variété de race dans 
cette efpèce. On nous a affuré que la 
plupart de ces fàucorw noirs arrivent 
du côté du midi / cependant nous en; 
avons vu un qui avoit été pris fiir les 
côtes de TAmérique fcptentrionale, près 
du banc de Terre-neuve ; & comme 
M. Edwards dît qu*il fe trouve aufli 
dans les terres voifines de fa baîe de 
Hudion , on peut croire que Tefpèce 
^fl: fort répandue , & qu'elle fréquente 
également les climats chauds ^ tempérés 
ou froids. 

Nous obferverons que cet oifèau 
que nous avons eu en nature , avoit 
les pieds d'un bleu bien décidé , de 
que ceux que Ton trouve repréfemés 

(i) Ëdivards « tom J, page j, planche lll^ 
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dans lés planches enluminées de M/* 
Edwards & Frifch avoient les pieds 
jaunes ; cependant il n ed* pas douteux 
que ce ne foient les mêmes oifeaux : 
nous avons déjà reconnu en examinant 
les balbuzards , qu'il y en avoit à pieds 
bleus , & d'autres à pieds jaunes ; ce 
caradlère eft donc beaucoup moins fixe 
qu'on ne l'imaginoit ; il en eft de la 
couleur des pieds à peu près comme 
de celle du plumage ; elle varie fouveitt 
avec l'âge ou par d'autres clrcoaf- 
tances. 

III. 

L'o I s E A U qu*on peut appeler le 
faucon rouge des Indes orientales , très- 
bien décrit par Aldrovande fd), & à 
peu près dans les termes fuivans. La 
femelle qui eft d'un tiers plus groiïe 
que le mâle , a le defTus de la tête large 
& prefque plat : la couleur de la têie, 
du cou , de tout le dos & du deflus 
des aîles , eft d'un cendré tirant (ur 
le brun ; le bec eft très-gros , quoique 

(d) Falco Tuhtus M'eus, AIdrov. Apî, pag# 

B Y ^ 
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ïe crochet en (bit aflcz petit ; la bafif 
du bec eft jaune , & le rcfte jusqu'au 
crochet eft de couleur cendrée ; la pu- 
pille des yeux eft très-noire , l'iris brune, 
fa poitrine entière , la parde fupérîeure 
du deflbus des ailes, le ventre, le crou- 
pion & les cuîfïes , font d'un orangé 
prefque rouge : il y a cependant au- 
deflus de la poitrine fous le menton , 
une tache longue de couleur cendrée , 
& quelques petites taches de cette même 
Couleur fur la poitrine : la queue eft 
rayée de bandes en demi- cercle, aker* 
nativement brunes & cendrées ; les 
jambes & les pieds font jaunes, & les 
ongles noirs. Dans le mâle , toutes les 
parties rouges font plus rouges , & 
toutes les parties cendrées font plus 
brunes ; le be<: eft plus bleu , 6c les 
pieds font plus ^unes. Ces faucons, 
ajoute AIdrovande, avoient été envoyés 
des Indes orientales au grand-duc Fer- 
dinand, qui les fit defuner vivans (ej. 

ft) Rouge faucon efl fouvent trouvé h Iktnc 
^eîns & en marais : il efl hardi; mais difficile à 
'gouverner. Fauctmnmt dt Tardif, frmm partit ^ 
chapitre lll^ 
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Nous devons obferver icitjueTardrf j^> 
Albert & Crefcent fgj, ont parlé du 
faucoii' rouge comme d'une efpèce ou 
d'une variété qu'on connoiflbît en Eu- 
rope , & qui iè trouve dans ics pays 
de plaines & de marécages ; mais ce 
£iucon rouge n'eft pas adez bien dé- 
crit , jx>ur qu'on puifle dlrt fi c'eft le 
même que le faucon rouge des Indes, 
quf pourroit bien voyager ôl venir ca. 
£uPope comme le faucon paiTager. 

L'a I s E A u indiqué par Wil-^ 
ïulghby ^Ajj fous la dénominatÎQn de 
falco iniMcus cirmîus , qui cft plus gros- 
que le faucon , & prefque égal à Tau- 
tour ; qui a fur la tête une huppe dom 
lextrémîté (e dîvifc en deux parties quî 
pendent fur le cou. Cet oifèau efl noir 
fur toutes les pcirties fupéFieures de la 
tête & du corps ; mais fur la poitrine fi; 

(f) Albert» vtifi 2j , cap, XI r* 

(g) Par* Cu/cemius^ lib. X , cap. IV,. 
fi/ WiHuI^y, OrmkA f^.^8. 

3 Y) 
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ïc ventre , (on plutnage eft traverfe cfe 
lignes noires & blanches akemativemem : 
les plumes de la queue font auHi rayées 
de lignes ahernativcinent noires & cen- 
drées ; les pieds font couverts de plumes 
jufqu'à l'origine des doigts ; l'iris des 
-yeux 9 la peau qui couvre la }>afè du 
j>ec y & les pieds font jaunes ; le bec 
eft d'un bleu noirâtre , & les ongles 
ibnt d'un beau noir» 

Au refte, il paroît par le témoîgruige 
des Voyageurs , que le genre des fau- 
cons eft l'un des plus univerfellement 
répandus ; nous avons dit qu'on en 
trouve par-tout en Surope , du Nord 
au Midi, qu'on en prend en quantité 
dans les îles de fa Méditerranée , qu'ifs 
/t)nt communs fur la côte de Barbarie. 
iM. Shaw (î), dont j'aî trouvé les ré- 
futions prefquc toujours fidèles , dft 
qu'au royaume de Tunis , il y a des 
faucons & des épcrvîers en afTez 'grande 
Hdbôndance , & que la chafïe à Toiftau 
eft un des plus grands plaifirs des 
Arabes & dtï> gens un peu au-deflus du 
commun : on les trouve encore plus 

(i) Woyige dé M.. Shaw, tvmc K^r j Sgq 
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fîéquemnicnt au Mogol (k) & en 
Perfe (l), où l'on prétend que l'art de 

(k) On fe fert du (âucon , au Mogol, pour fai 
cTraflè du daim & des gazclies. Voyagt ai Jean 
Ovingtan, tomeJ, page ^7P* 

(l) Les Pcrfans entendent tout-à-fâît Wen à eir- 
fergner fes oifeaux de chaiTe , &: ordinairement îl^ 
drcffent tes faucons à voter fur toutes (brtes d'or- 
fcaux, & pour cela ils prennent des grues & d'autres 
oifeaux qu'ils biflcnt aller, après leur avoir bouché 
îcs yeux ; auffitôt ils font voler fe faucon , qui îe$ 

prend fort aifémcnt J' y * <!• faucons pour 

la chafTe de la gazelle , qu'ils mftruflent de ta nur- 
' nîère qui fuit : ils ont àt:^ gazelles contrefaîta 
( empaillées ) , fur te nez de(quclles ils donnent 
toujours à manger à ces faucons, & jamais ailleurs: 
après qu'ils tes ont arnfi élevés , ils les mènent à ta 
campagne ; h lorf qu'ils ont découvert une gazelle, 
ils lâchent deux de ces oifeaux , dont l'im va fondre 
fur le nez de la gazelle , & lui donne en arrière 
des coups de pieds : la gazelle s*arrête & fe fecoue 
pour s'en délivrer ; Toifeau bat àt% ailes pour fc 
retenir , ce qui empêche encore la gazelle de bien 
courir , & même de voir devant eHe; enfin, tor^ 
au avec bien de la peine elle s'en cft défaite, l'autre 
faucon qui efl en fair prend la place de celui qui 
eft à bas , lequel fe relève pour fuccéder à fon con». 
pagnon quand il fera tombe ; & de cette forte ils 
retardent tellement la courfe de la gazelle , que tes 
chiens ont te temps de l'attraper. Il jr a d'autant 
plus de plaifiif à ^t% chaflTes, que le pays eft plat 
& découvert,' y ayant fort peu de bois. Refatim 
^ TUvcnot , t$mc II ^ page zoo^ i . . • Vc^ap d»_ 
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ia fauconnerie eft pius cultivé que par- 
tout ailleurs (m); on en trouve jufqu'au 

JeoM Ovingtm , tome I, page J^p* — * La manière 
dunt les Perfins dfefTent ies faucons à ia cfiadè des 
bêtes fauves , efl d'en écorcher une & d'en remplir 
la peau de paille , & d*attacher toujours ia viande 
^ont on repaît les faucons fur la tête de cette peau 
bourrée , que l'on fait mouvoir fur quatre roues 
par une m tchme , tant que 1 oi(tau mange ,. afin 
de Ty accoutumer; .... Si la bete eft grande , on 
lâche ptufieurs oifeaux après elle , qui ia tour- 

inentent lun ^rès Tautre ils Ce fervent 

auflTi de ces cmeaux pour les rivières & les marais» 
dans iefquels ils vont , conime ies chiens « chercher 

ie gibier • Comme tous les gens d'épée font 

chalTeurs , ils |x>rtènt d'ordinaire à i'arçon de la 
iêlle une petite timbale de huit à neuf pouces de 
diamètre , qui leur ferc à rappeler i oifeau ea 
frappant deffus. ï^qyjge de Chardin , tome J], 
fogts ^2 ^ y ^ • — La Periê ne manque vus 
d oifeaux de proie; il s*y trouve quantité de rau« 
cons , d eperviers & de iannerets , & autres fem- 
blables oiieaux de chaffe, dont ia Vénerie du 
Jioi e(l très- bien pourvue, & on y en compte plus 
de huit cents' : les uns font pour le fangKer , l'âne 
iâuvage & la gazelle; ies autres pour voler fes 
grues , les hérons , les oies & les perdrix. Une 
«"ande partie de ces oifeaux de chafle s'apporte de 
^udîe; mab ies plu« grands & les^ plus l)eaiix svexi' 
«em àix& montagnes qui s'étendent vers ie Midi« 
depuis Schyras jusqu'au golfe Perfique. Voyage dt 
pompier, tooie JJ, page 2^ Ù* fuiVé 

' ("'/ Lef jPtrftns qai iont fort patiensi prauioif 
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Japon , où Kœmpfer (nj dit qu*on les 
tient plutôt par fàAe , que pour rucilité 
de la chafle , & ces faucons du Japon 
viennent des parties iêptentrionales de 
cette île. Kolbe (oj fait aufli mention 
des faucons du cap de Bonne -eipé- 
rance, & Bofman de ceux de Guinée (^p); 
en forte qu'il n'y a, pour aînfi dire, 
aucune terre, aucun climat dans l'an- 
cien continent , où l'on ne trouve l'eC- 
f)èce du faucon ; & comme ces oifëaux 
iipportent 'très-bien le froid, & qu'ils 
volent facilement & très - rapidement , 
on ne doit pas être furpris de les 

au/n plaîfir à drcflèr un oorboiu de la même ma- 
nière qu'ik dre^fent un épervier* Vcyage de Daah, 
fier, tome II, page 2j» 

(n) Kœnopfcr , Htft. du Japem , tmê l , /wg^ 

(0) Kolbe , Dejcriptm du cap de Bonne-^Jpéraace ; 
wee 111, page m ^6% 

(p) Sur cette côte de Guinée , on voit encore 
Un autre oifeau de proie , qiii reilèmbie fort à un 
&ucon ,. & qui , Quoiqu'un peu plus otos qu'un 
pigeon , eu ii hardi âc fi fort , qu'il fe jette (va 
les plus gro(fts poules & ies emporte. Voyage dt 
ÇuiUmne Bojnum^ ktm /// page 2 68% 
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retrouver dans le nouveau continent ; 
il y en a dans le Groenland (q) , dans les 
parties niontagdeufes de l'Amérique (êp- 
tentrionale & méridionale (r) , Se jufque 
dans les îles de la mer du Sud ^. 

^^/ On troin'e dans îc Groenland des fsucons 
blancs & gris, «n très -grand nonabre, & plus 
^u*en autre lieu du monde. On portoit ancienne- 
ment de ces oifeaux pour grande rareté aux roii 
de Danemarck , à caufc de leur bonté mer- 
veilleufe, & les rois de Danemarek en faifoient 
des préfens aux rois &. princes leurs voifins otl 
amis , prce que la cfiaffc de lolfeau n*efl: du tout 
point en ufàgedans le Danemarck, non plasqo^aux 
autres endroits du Septentrion. Recueil des Voyages 
du Nord, tome I , jtage pp. 

(r) On a envoyé plufîeurs Se âAvetÇes fortes 
de faucons de la neuve Efpagne & du Pérou aux 
feigneurs d'Efpagne , d'autant qu on en fart grande 
cdime. Il y a même àc$ hérons & des «igtes de 
diverfes fortes, & il n'y a point de doute que ces 
efpèces doifeaux, & autres femblables, n'y aient 
pafîc bien plus tôt que les Irons & les trgres. ////• 
toire naturelle des indes occidentales , par Acoftrtl 
page rpj, — Nota, L'oiseau que les Mexicains 
appeloient HotU , indiqué par Fernandés , paroît 
être le nieme que le faucon noir dont nous avens 
parlé. 

- ^fj Hlftoire dts Navigations aux terres AuA 
traies, tome IJJ, page ly^p . 
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L'o I s E A U appelé tanas par les 
Nègres du Sénégal , & qui nous a 
été donné par M. Adanfon ^ Ibus le 
nom Aq faucon-pêchmr fvoyt^ les planches 
tnluminées, «/ 47^)» il reflemble pref^ 
que en tout à notre faucon par les 
couleurs du plumage ; il eft néanmoins 
vn peu plus petit , & il a fiir la tête de 
longues plumes éminentes qui fe ra- 
battent en arrière & qui forment une 
efpèce de huppe , par laquelle on 
pourra toujours diftinguer cet oifeau 
des autres du même genre : il a aufix 
le bec jaune > moins courbé & plus gros 
que le faucon ; il en diffère encore ea 
ce que les deux mandibules ont des 
denteluiles très-fenfibles ; .& fbn naturel 
eft aufîi différent ; car il pêche plutôt 
qu'il ne chafle : je crois que c eft à 
cette efpèce qu'on doit rapporter Toî- 
feau duquel Dampîer (t ) fait mention 
fous ce même nom de faucon-pêcheur : 
«ilreflembie, dît-il, à nos plus petits 

0) Nouveau Voyage autour du monde , par 
Guillaume Darnpier , lom 121, ^agc jiS» 
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-» faucons pour ia couleur & la figure : 
99 ii a le bec & les erorots faits tout de 
» même ; il (è perche (ur les troncs 
x> des arbres & fur les branches sèches 
x> qui donneiH fur l'eau dans les criques, 
» les rivières ou au bord de la mer ; 
>) & dès que ces oiieaux voient quel- 
y> qucs petits poiflbns auprès d'eux , ib 
>3 volent à fleur d'eau , les enfilent avec 
Tf> leurs grifes , & s'élèvent auliitét en 
95 l'iiir , fans toucher l'eau de leurs 
ailes » : il ajoute « qu'ils n'avalent pas 
» le poiflx)n tout entier , comme font 
» les autres oifeaux qui en vivent , mais 
53 qu'ils le déchirent avec leur bec , & 
ie mangent par morceau »t 
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LE HOBREAU M* 

Vi^e^ les planches enluminées , n^ 4.J 1 à^ 
^}Z ; Ù* planche lïl de ce volume» 

J-j E Hobreau eft bien plus petit que 
le faucon , & en diffère auffi par les 
habitudes naturelles : ie fiiucon eft plus 
fier , plus vif & plus courageux ; il at- 
taque des oifeaux beaucoup plus gros 
que lui. Le hobreau eft plus lâche de 
fou naturel j par à moins qu'il ne fbît 
drcfle, il ne prend que les alouettes & 
les cailles ; mais il (ait compenfèr ce 
deTaut de courage & d'ardeur par fbn 

. (a) En Angfoîs , Hohhy ; fcn Italien , BaceUo. 
— Hobreau. &lon , Hifleire naturelle des Oifimxt 
page 1 1 9, -^ SMuteo, AUirov» Âpi» tome I , 
page 37 j ,.,.,, Fdko arborarius, AIdrov. Avi» 
toni. I, paor. i|, 9 2 . — Hobreau. Albin, tomi /» 
î^ 7, ph VI, avec une figure coloriée.—- Litho- 
f(dco pvt afahttt Rochier , afalw* Frifcb * pianclii 
l'^JCxvi, avec une figure coGriéc. — Le Hobreau. 
Briflbn, Omithol. tome I, page 375. — Vie 
Hobby, Brltifch Zoology , planche A ^» avfc une 
%urc coloriée. 
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înduftrîe : dès qu'H aperçoit \in chafleuf 
& Ion chien , il les luit d'aflez près ou 
plane au-delTus de leur tête, 61 tache 
de (àifir \^s petits oilèaux qui s'élèvent 
devant eux ; fi le chien fait lever une 
alouette, une caille , & que le chafleur 
ia manque, il ne la nuinque pas: il â 
Tair de ne pas craindre le bruit , & de 
ne pas connoître lefïèt des. armes à feu, 
car il t'approche de très-près du cbaf- 
fèur qui le tue fouvent lorfqu^il ravit 
fe proie : il fréquente les plaines voî- 
iines des bois , & fur-tout celles où its 
alouettes abondent ; il en détruit un très- 
grand nombre , & elles connoiiîent û 
bien ce mortel ennemi , qu'elles ne 
I*aperçoîvent jamais lâns le plus grand 
effroi , & qu'elles (e précipitent du haut 
des airs , pour fe cacher fous l'herbe 
eu dans les buîfTons : c'efl la feule 
manière dont elles puiflent échapper ; 
car quoique Talouetie s'élève beaucoup, 
ie hobréau vole encore plus haut qu'elle, 
& on peut le drefler au leurre comme 
le faucon & les autres oifeaux du plus 
haut vol : il demeure & niche dans les 
forêts où il le perche fur les arbres les 
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p^us élevés. Dans quelques-unes de no6 
j:)rovinces on donne le nom de hobreau 
(h) aux petits feigneurs qui tyrannilênt 
leurs païGins , & plus parriculièjrcment 
au gentilhomme à lièvre, qui va chafler 
chez (es voifîns , (ans en être prié , & 
qui chaflè moins pour ion pbifir que 
pour le profit. 

On peut ob(crvcr que dans cette 
♦efpèce le plumage de Toifcau eft plus 
noir dans la première année qu'il ne 
lefl dans les années fuivantes : il y a 
aulïi d^ns notre climat une variété de 
cet oifeau , qui nous a paru a/Tez fin- 
gulièrc pour mériter d'être repréfcntée 
(voye^^ les planches enluminées nf ^fj s); 
les différences confiftent en ce que \^ 
gorge, le defTous du cou, la poitrine, 
une partie du ven re & les grandes 
plumes des ailes font cendrées & Çm\% 
taches ; taudis que dians le hobreau 

(}f) Ce nom de Hohnau , appliqué ayx Gentils-' 
hommes de campagne, peut venir oufTi Je et qu^a^ 
trtfoi^ tous ceux qui n'étolent point aHêz riches 
pour entretenir une fauconnerie . fe contentoitiit 
d*élever des liobreaiuc pour la chaâè» 
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common » la gorge & \t xfeiïbus du 
cou (ont blancs, la poitrine & le deflm 
«du ventre blancs au(S , avec des taches 
longitudinales brunes, & que les grandes 
plumes des aiies font prefqùe noirâtres : 
il y a de même d'aflêz grandes difîi;^ 
rences dans les couleurs de la queue, 
qui dans le hobreau commun eft blan- 
•châtre pàr-deflbus , traverse de brun , 
.& qui dans i autre eft abfblument bruneu 
Mais ce^ différences n'empêchent pas 
.que ces «feux oiftaux ne puiflènt être 
:regardés conime de la même efpèce; 
-car ils ont la même grandeur , le même 
'port , & ie trouvent de même en 
France; .& d'îrijleurs ils fe reflemblem 
.par un cara<Stcre fpécifîque trcs-pani- 
. culîer , c'cft. qu'ils ont tous deux le bas 
du ventre & les cuiflês garnies de plumes 
id'un roux vif, & qui tranche beaucoup 
iilir les. autres couleurs de cet oifèau; il 
n'eft pas même impoflible que cette 
•variété, dont toutes les difl^rences (è 
réduifent à des nuances de couleurs, 
ne proviennent de l'âge où des diiSrens 
lemps de la mue de cet oiièau; & 
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c'cft encore une ration de plus pour ne 
le pas ftparer de l'elpècc commune. Au 
relie , le hobreau iè porte lùr Je poing, 
découvert & (ans chaperon , comme 
rém<?rîllcn , l'énervier & t'autour; & l'on 
en fàifbït autrefois un grand ulùge pour 
la cbadc des perdrix Hi. des cailles. 
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CRESSERELLE (a). 

V(^ei les planches enluminées , n." jf.ô i 
ir -f 7/; ir pL IV de ce volume. 

I I A CrefTerelIc cft Toifeau de proie 
ie plus commun dans la plupart de nos 

provinces 

(a) En Grec, TÀy^if/cu Ktr>^tç; CaiMs 
fin mîliana dicitur hac auis , ait Sefnerys , quod 
vunélis nigrii mrlii amufh infign'n fit : en Latin . 
fmnunadus : en Italien, Qimkelh ,Tittincuïo » 7/«- 
tnrello , Garinello : en Efpagnol , Cernicalo ou 
Zernicû/o; en Allemand, Roethel wnh ou Wannen* 
wather , quod alas txtendat (ait SchwenckfeW) ven- 
tiktque inftar ventilabri ^d pannum nominant ; en 
Polonois, P^Ji^; en Anglois Keftril oa Kefhd. 
JÇnta, Ce pourroît être de ce mot Anglois hefirel, 
Wefl dérive le nom Criflel que les Bourguignon* 
donnent à cet oifeau ; en ÉcoTTe , Sumchel o]X 
StiOinel QM Stonegail ; on la auflfi appelé en vieux 
François , & encere aûueliement dans quelt^ucs 
provinces de France, Cercerel/e QunctreUt , Ecrt- 
celle, Saleme dit qu'on I appelle en Sologne, A1eiy\ 
à Chalons- fur- Marne, Rnkadfet : en Proveifcc, 
Rtukr i en Touraine, Btrm; à Saumur, P'n^'tl 

en Bcauce» 
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provinces de France , âc fur -> tout en 
Bourgogne : il n*y a point d'ancien 
diâteau ou de tour abandonnée qu'elle 
ne fréquente & qu'elle n'habite ; c'cfl 
fur-tout le madn & le (bir qu'on la voit 
voler autour de ces vieux bâ Jmens , & 
on Teutend encore plus fbuvent qu'on 
ne la voit ; elle a im cri précipité plî^ 
fit, pfï ou prl , pn, pri , qu'elle ne 
cefle de répéter en volant , & qui 
eâraietous lesr petits oifeaux (ur lefquels 
elle fond comme une flèche , & qu'elle 
faifit avec (es (erres ; ii par ha(àrd elle 
les manque du premier coup , elle les 

m Beuioe, Preneur de mulots, ér'r. . « « . Creilèrelfe 
« Ccroerdie. Bclon , Hifioïre naturelle des Oifeaux * 
ptgc 1 14. — TinnuncubisJeH Cenchris» AIdrov. AvU 
loBi. I , pag. 356. — Crccercilc. Aibîn , tome I, 
pe§e 8 f pSnche VT I , avec une figure coloriée , 
qui eft celle de la femelle . . « . Coq de Windhover» 
Albin , tome III , planche V, avec une figure co- 
loriée , qui êft celle du mâle. — Tmmmcufus vena^ 
Frifch, planche LXXXIV, avec une figure coloriée, 
qui efl celle du mâle. « . . . . FaLo, rufus, Frifch 9 
pitmche LX XXVI II, avec une figure coloriée, qui 
eft celle de la femelle, — La CrefTercHe. Briffon , 
OmkhoL tom, 1 , pge 395. — Keflrih firitifch 
Zoology , planche A ^ , fig. i , The maie, Thê 
fmale^ fig. a » ces deux figures font coloriées^ 

Oi/eaux j Tome IL C 
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pour(uit (ans crainte du danger jufquc 
<lans les maifons ; j'ai vu plus d'une 
fois mes gens prendre une creflcrelle 5c 
le petit oifeau qu'elle pourfiiivoît , en 
fermant la fenêtre d'tinc chambre ou la 
porte d'une galerie , qui étoient éloignées 
de plus de cent toiles des vieilles tours 
(d où elle étoît partie : lorfqu'dlc a (àifi 
& emporté l'oifêau , elle ie tue & \e 
piume très - proprement avant de le 
manger : elle ne prend pas tarit de 
peine pour les fouris & les mulots ; elle 
avale les pfus petits tout entiers , A dé- 
pèce les autres. Tomes les parties molles 
du corps de la (burîs (e digèrent dans 
l^eftomac de cet oifeau ; mais la peau 
fe roufc & forme une petite pelote, 
qu'il rend par le bec , & non par le 
bas; car (es excrémens (on t. prefque li- 
quides & blanchâtres : en mettant ces 
pelotes qu'elle vomît, cfans l'eau chauJc, 
pour les rdmollir & les étendre, on re- 
trouve la peau entière de la foqris comme 
fi on . l'eût écorchée. Les ducs , les 
chouettes, les bu(ès,.âc peut-être beau* 
croup d'oifeaux de .proie , rendent de 
pafciDçs pelotes dam ferquelfes, putrc 
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& peau roulée y il fe trouve quelquefois 
des ponions les plus diu'es des os ; il en 
cft de même des oifèaux pêcheurs ; les 
arêtes & les écailles des poifTons iê 
roulent dans leur eflomac ^ & ils les 
rejettent par le bec. 

La creflerelle eft un afîèz beloifêau ; 
elle a Toeil vif & la vue très-perçante ^ 
le vol aile & (butenu : elle eft diligente 
& courageufe : elle approche par le 
naturel, dts oifcaux nobles & géné- 
reux; on peut même la drefler, comme 
les émérillons , pour la fauconnerie. La 
femelle eft plus grande que le mâle , & 
elle en diffère en ce qu'elle a la tête 
roufîe , le deflus du dos , des ailes & 
de la queue rayé de bandes tranfver- 
falcs bruiies ; & qu'en même temp^ 
toutes les plumes de la queue (ont d'ua 
htvai roux plus ou moins foncé ; au 
lieu que dans le mâle, la tête & la 
queue font grifes , & que les parties 
fupcrieures du dos & des ailes font d mi 
roux vineux , fcmé de quelques petites 
taches noires ; on peut voir les diffé- 
rences du mâle & de la femelle daj)$ 

C4 
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les plaaches eniuminiée$ quç nous aYon$ 
citées. 

Nous ne pouvons nous difpenfer 
d'obferver que quelques-uns de nos 
Nomendatcurs moderne^ ( b), ont ap- 
pelé épervier des alouettes , la crefferelle 
iemelle , & qu'ils en ont j&it une efpèce 
particulière de difl^rente dç cçUe de h 
creflêrelle. 

Quoique cet oi(çau fréquente habi- 
tueltement les- vieux bâtimens , il y 
niche plus rarement que dans les bois ; 
& orfqu'il ne dépofè pas fès oeu6 
dans des trous de murailles ou d'arbres 
creux 9 il fait une efpèce de nid très* 
négligé, compofé de bûchettes & de 
racines , & auez fémblable à celui des 
geais , fur les arbres les plus élevés 
ces forêts : quelquefois il occupe aufli 
les nids que les corneilles ont aban^ 
donné ; il pond plus fouvent cinq 
ceuft que quatre , & quelquefois fxx & 
même ftpt , dont ks deux bouts font 
teints d'une couleyr rougeâtre ou jau- 
nâtre y aflêz fèmblable à celle de (oti 
(t) griffon , tme I, foft }yf% 
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plumage. Ses petits , dans le premier 
âge , ne font couverts que d'un duvet 
R-inc ; d'abord il les nourrit avec des 
in(èâes , & enfuite il leur apporte des 
mulots en quantité qu'il aperçoit (ur 
terre du plus haut des airs où il tourne 
lentement, & demeure fouvent dation^- 
naire pour épier fon gibier fur lequel 
il fond en un inftant : il enlève quel- 
quefois une perdrix rouge beaucoup 
plus pefante que lui; fouvent auffi il 
prend des pigeons qui s'écartent de leur 
compagnie ; mais (a proie la plus or-« 
dinaire après les mulots 6c les reptiles ^ 
font les moineaux , les pinçons & les 
autres peths oileaux : comme il produit 
en plus grand nombre que la plupart 
des autres oilêaux de proie , i'efpèce 
cft plus nombreuft 6c plus répandue; 
on la trouve dans toute l'Europe , 
depuis la Suède ( c) julqu'en Italie 6c 
en E (pagne (d)i on la retrouve même 
dans les pays tempérés de l'Amérique 

(c) Linn.- Fauwm Saec, n.* 6j» 

(d) AUrov» Avû tom. I, pag, ^^6. 

C»ta 
UJ 
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leptentrîonale fcj: plufieurs ié cçi 
ôi féaux reftent pendant toute l'année 
dans nos provinces de France ; cepen- 
dant j'ai remarqué qu'il y en a voit beau- 
coup moins en liiver qu'en été , ce 
qui me i&it croire que piufieurs quittent 
le pays , pouç aller pafler çdfleurs la 
ïnauvalfe faifbn. 

J'ai fait çlever plufieurs de ces oî- 
ièayx dans de grandes volières; i\s font^ 
comme >€ l'ai dit , d'un très-beau blanc 
pendant ie premier/ mois de leur vie, 
après quoi les plumes du dos deviennent 
rouflâtres Se brunes en .peu de jours: 
ils ibnt robuftes & aifès à nourrir ; ils 
mangent la viande crue qu'on leur pré- 
sente» à quinze jours ou trois fcmaînei 
d'âge ; ils conngifïcnt bientôt 1^ perlbnne 
qui les foigne, ^ s'apprivoifent aflez 
pour ne jamais l'offènfer .: ils font en- 
îendre leur voix de très-bonne heure, 
4& quoîqu'enfermés, ik répètent le même 
cti qu'ils font çn liberté : j'en ai vu 
s'e'chapper & revenir d'eux-mêmes à U 
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volière, après un jour ou deux d'ab-« 
fence , & peut-être d'abftiiience forcée. 

Je ne connois point de variétés dans 
cette efpèce que quelques individus qui 
ont la tête & les deux plumes du milieu 
de la queue gri(ès , tels qu'ils nous 
font reprélèntés par M. Friurh (planché 
Lxxxv) ; mais M. Salerne fait men- 
tion d'une creflèrelle jaune qui fe trouve 
en Sologne , & dont les œufs font de 
cette même couleur jaune. « Cette 
creflcrelle, dit- il, eft rare, & quel- cc 
quefois elle fe bat généreuièment te 
contre le jean4e-blanc , qui, quoi- <€ 
que plus fort, eft fouvent obligé de «c 
lui céder : on les a vus, ajoute*t>il , c< 
s'accrocher enlemble ea l'air , & k 
tomber de la forte par terre comme ce 
une motte ou une pierre : » ce fait me 
paroît bien fulpecfl ; car l'oifeau jean- 
U-blîmc eft non- feulement très-fopérieur 
à la creflèrelle par la force ; mais il a 
le vol & toutes les aUu:es fi différentes, 
qu*jk ne doivent guère fc rencontrer. 
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LE ROCHIER (a). 

Voyt^ les planches enbumnées, n' ^7» 

Xj 'oiseau qu'on a noaimé faucon de 
roche ou rochier , n'eft pas fi gros que 
la creflerelle , & me paroît fon fêin- 
blable à l'émérillon , dont on fe fert 
dans la fauconnerie ; il fait , diient les 
Auteurs, fà retraite & fon nid dans les 
lochers. M. Frifch eft le feul avant 
nous qui ait donné une bonne indi- 
cation de cet oifeau ,.& l'on peut com- 
parer darts ion ouvrage, la figure dtt 

fa) Liiho - falcus. Gefner > Avu pag. 7J« 
-^Falco lapiffarius, Aidrov. Avi. tom. I, p«g. 499^ 
-^ Dendro-fnlco fivt /merlus, Émériifon. Frifch'; 
planche LXxxvst , avec la figure coloriée. -—Le 
faucon de roche ou Rochier. Briffon , OmithoU 
tome I , pge 34.9^ Nota» li me paroît qu'on 
doit rapporter à cette efpcce le faucon de mon- 
tagne cendré; Brtffbn , tome /» -page }JS$ on 
fe Falcûnis montani fecundmi geitus d'AIdrovande , 
Ayi, ton. I , pag. 79 ; & que ces Auteurs ont 
6ît un double emploi en fépannt ces deux espèces 
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rochîer , planche LXXXVII ^ avec la 
nôtre, & aufli avec ies creflèrelles mâle 
& femelle j qui , toutes trois font afièz 
bien rendues ; leurs rapports de refïem- 
blance & de différence , font encore 
mieux exprimés dans nos planches en- 
luminées : en confidérant attentivement 
la forme & les caradères de cet oifèau , 
ôc en les comparant avec la forme & 
les cara<5lères de l'efpèce d'émérillon , 
dont on fè fcrt dans la fauconnerie, 
& que nous avons fait re[>ré(enter 
n* jftfS ^ nous fbmmes très-ponés à 
croire que le rochier & cet émérillon 
font de la même efpcce , ou du moins 
d'une efpèce encore plus voifme l'une 
de l'autre, que de cdle de la crefle- 
relle. On verra dans l'article fuivant , 
qu'il y a deux e/pèces d'émérillons , 
dont la première approche beaucoup 
de celle du rochier , & la féconde de 
celle de la crefïerelle : comme tous ces 
oifèaux font à peu près de la même 
taille, du même naturel, & qu'ils va- 
rient autant & plus par le fexe & par, 
l'âge , que par ia différence des efjpèces^ 

C V 
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il e(l très -difficile de les bien recon- 
noîire , & ce n 'eft qu'à force de c'bnt- 
paraifons foites d'après nature, que nous 
^mmes parvenus à les dlftinguer Ut 
ûu iii autres. 
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UÉMÉRILLON (a). 

Viye^les flanches enluminées^ n^ ^69; 
& pL V de €i vûiume. 

,L» ' O I s £ A U dont il ell ici queftion f 
îï eft point l'cméritlon des Naturalides ^ 
inais l'éincriilon des Fauconniers , qui 
Il a été indique ni bien décrit par aucun 
de nos Nonienclateurs ; cependant c'eft 
le véritable émériiion dont oii (ê fert 
tous les jours dans la flmconnerie, & 
que i*on dreÛè au vol [>our la ch.iflè ; 
cet oi(eau eft , à l'exception des pie- 
grièches, le plus peiit de tous les oifeauis 
dç proie , n'étant que de la grandeur 

(a) En Grec ,■ A*tnL\cûf , ^^ omni rempon 
Êfjfâreat ; cir Lalia» /Efahf en Itàlkn ^ SmerU , 
ou SmevgUo ; en Allcman ! ^ Alyrle ou Smyrlin / 
•n Pologne , OtTemlik ; en A«igioÎ5 , AMin ; ca 
Eooflè on appeiie le maie, J.icA ; en vieux François, 
lettre; en quelques provinces de France, Pa/fe^ 
l^ftVr, Prertet^ de Pajft ou Pdferets. — The Afer&n- 
« BrHirch Zoolog/r /'^ A /-2, — Frifch, tome i,. 

C vî 
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d'une groffe grive , néanmoins on doit 
le regarder comme un oiieau noble ^ & 
qui tient de plus près qu^un autre à 
l'elpèce du faucon ; ii en a le plu- 
mage (b), ia forme & Tattitude; il a. 
le même naturel , la même dociUté y & 
tout autant d'ardeur & de courage : on 
peut en faire un bon oifèau de chafiè 
pour les alouettes 9 les cailks, & même 
les perdrix qu'il prend & traniporte , 
quoique beaucoup plus pefântes que 
lui ; fouvent ii les tue d'un (èul coup^ 
en les frappant de l'efiomac y fur la tête 
ou fur le cou. 

Cette petite efpèce, fi voifîne d'aï- 
leurs de celle du âucon par le courage 
& le naturel (c), rcflemble néanmoins 
plus au hobreau.par ia figure, & encore 
phis au rochier; on le diftinguera ce- 
pendant du hobreau y en ce qu'il a les 

(bf Nfita, Il reffemble en effet pir fes nuanoe^ 
ii la didribution des couleurs au fkucon-fors. 

fc} Piufieurs Auteurs ayant fah là remarque de 
fa confbroïké de i'émériflon avec le faucon , i ont 
tLp[te\é petit fiwam , falco panms mer&nust Schwenctî 
feid , Avi. SiL pag. 34.9. — Fafcotte/bf^ IUaÇ| Afi^i 
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ioles beaucoup plus courtes , & qu'elles 
ne s'étendent pas à beaucoup près ju(^ 
qu'à l'extrémité de la queue , au iiea 
que celles du hobreau s'étendent un 
peu au-delà de cette extrémité; mais,, 
comme nous l'avons déf à fait (entir dans 
iarticle précédent ^ fis reflèmblances 
avec le rochier font fi grandes , tant 
pour ia grofleur & la longueur du corps ^ 
la forme du bec , des pieds & des (erres , 
les couleurs du plumage , la diftribution 

des taches y &c qu'on feroît 

très - bien fondé- à regîttder le rochier 
comme une variété de Témériflon, on 
du moins comme une efpèce ii voifine, 
qu on doit (ufpendre fon jugement fur 
la diverfité de ces deux eipèces : au 
refte, Témérillon s'éloigne de l'elpèce 
du faucon & de celle de tous les autres 
oifeaux de proie , par un attribut qui le 
rapproche de la clafTe commune des 
autres oifèaux ; c'eft que le mâle & la 
femelle font dans i'émériUon de la même 
grandeur y au lieu que dans tous les autres 
oifeaux de proie , le mâle eft bien plus 
petit c^e la femelle r cette fingularité ne 
ti^t donc poiat à leur manière de vivre^ 
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ni à rîen de tout ce qui diftiiigue le* 
oifeaux de proie des autres oileaux; elle 
fembleroit d'abord appartenir à fa gran- 
deur , parce que dans les pie-grièches y 
qui font encore plus petites que les émé- 
filions , le mâle & la feinelle font aufli 
de la même groflèur ; tandis que dans 
les aigles , les vautours , les gerfauts y 
les autours, les faucons èc les éperviers^ 
le mâle eft d'un tiers ou d'un quart plus 
petit que la femelle. Après avoir ré- 
fléchi fur cette fingularité,. & reconnu 
qu'elle ne pouvoit pas dépendre (ksr 
caufcs générales , j'ai recherché s'il n'y 
en avoit pas de particulières auxquelles 
cm pût attribuer cet efïet ; & fat trouvé 
en comparant les paflàges de ceux qu* 
ont dUTéqué des oi(êaux de proie , qu'il 
y a dans la piupan des fenielles un 
àoxxhlecacum afTez gros & afièz étendu; 
tandis que dans les mâles il n'y a qu'uit 
tacum , & quelquefois point du tout r 
cette différence de ia conformation in- 
térieure , qui le trouve toujours en plus 
dans les fèmeUes que dans les maies f 
peut étreia vraie caufe phyfîque de leur 
excès en grandeur. Je laiûè aux gens qui 
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s'occupent d'anatomie à vérifier plui^ 
exa^flement ce fait , qui fèul m'a paru 
propre à rendre raifon de la (upériorité 
de grandeur de la ièmelte (ur ie mâle ^ 
dans preG:}ue toutes les efpèces de» 
grands oifêaux de proie. 

L'emérîUon voie bas , quoique très- 
vite & très-légèrement ; ii fréquente les 
bois & les buiflons pour y (àifir les petite 
oifèaux , & cliafle fkvà iàns être ac- 
compagné de fà femelle ; elle niche dan» 
ies forets en montagnes , & produit 
cinq ou fix peuts. 

, Mais indépendamment de cet émé-» 
rîllondom nous venons de donner ITiîf^ 
toire ëc la repréfèntadon , il exifte une 
autre efpèce d'émécillon mieux connue 
des Naturaliftes , dont M. Frifch a 
donné la figure (plamhi LXXXlX )^ 
& qui a été décrit d'après nature par 
M. Briflbn , tçme 1 , page j 82 : cet 
<!inérilion diffère en cnet par un aflèr 
grand nombre de caraAères de i*émé- 
rillon des Fauconniers; ii paroît même 
approcher beaucoup plus de l'efpèce 
de la créderelle, du moins autant qu'il 
nous cil permis d'en juger pai: 1» 
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reprélèntation , n'ayant pu nous le pro- 
curer en nature; mais ce qui fcinble 
appuyer notre conjedlure , c'eft que les 
oifeaux d'Amérique qui nous ont été 
envoyés fous les noms itémérillon de 
Cayenne (voye^ les planches enluminées, 
n/ 444)9 & émérillon de Saint-Do- 
mingue (voye^ les planches enluminées , 
n' jf.(f j /, ne nous pàroiflcnt être que 
des variétés d'une feule efpèce, & peut- 
être l'un de ces oifeaux n'eft-ii que le 
mâle ou la femelle de l'autre ; mais 
tous deux refîêmblerit (î fort à l'cmé- 
rîllon donné par M. Frifch , qu'on doit 
les regarder comme étant d'elpèces trcs- 
voifincs ; & cet émérillon d'Europe , 
aufll-bien que ces émérîilons d'Amé- 
rique dont les efpèces font fi voifincs , 
paroïtront à tous ceux qui les confi- 
dèreront attentivement beaucoup plus 
près de la creflêrelfe que de l'émérillon 
des Fauconniers : il fe peut donc que 
cette efpcce ait paffé d'un continent à 
l'autre ; ôc en effet M. Linnœus feit 
mention des creflerelles en Suède, & 
ne dit pas que les émérillons s'y trou- 
vent j ceci fêmble confirmer encore 
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notre opinion , que ce prétendu ëmé- 
riHon des Naturaliftes n'eft qu'une va- 
riété , ou tout au plus une efpèce trcs- 
voifine de celle de la creflerellc ; on 
pourroit même lui donner un nom par- 
ticulier , fi on voulok la diftinguer , foît 
de l'émériHon des Fauconniers , ibit de 
fa creflerellc , & ce nom lèroit celui 
qu'on lui donne dans ies îles Andiies. 
« L'émérîllon , dit le P. du Tertre , 
que nos habitans appellent gry gry , er 
à caufc qu'en volant il jette un cri ce 
qulls expriment par ces fyHabes gry <c 
py, cft un autre petit oi(êau de proie ce 
qui n'eft guère plus gros qu'une ce 
grive ; il a toutes les plumes de deflus ce 
le dos & des ailes rouflès , tachées ce 
de noir, & le deflbus du ventre bbnc, c< 
moucheté d'hermine • il eft armé de ce 
bec & de griffes à proportion de (à ce 
grandeur ; il ne fait la chafle qu'aux ce 
petits lézards & aux (àuterelies ^ & «c 
quelquefois aux petits poulets quand ce 
ils font nouvellement écios ; je leur en ce 
w feit lâcher plufîeurs fois , ajoute-t-il ; ce 
^ poule fe défend contre lui & lui or 
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p donne ia chafle; les habitansen man* 
gent, mais il n'eft pas bien gras (dj ». 

La reflèmblance du cri de cet émc-* 
rillon du P. du Tertre (e), avec le crî 
de notre crefîerelie eft encore un autre 
indice du yoiiinage de ces eipèces ; & 
il me paroît qu'on peut conclure aflez 
po(itivement que tous ces oiieaux donnés 
par les Naturaiiftes , fous les noms dV- 
jnérillon d'Europe , émérillon de la Caroline, 
ou de Cayenne ; ù* émérillon de.Saint-^ 
Domingue ou des Antilles, ne font qu'une 
-variété dans l'efpèc^ de la creflcrelle à 
laquelle on pourroît donner le nom dé 
gry gry pour la diftinguer de ia cjreiFe- 
f^ile commune. 

(d) Hift. nat. des Antilles , par le Père cfu 
Terixe, tûfjiâ II, pages 2j^ Ù* 2j^. 

^ (c) J^ota^ Le cri de la creffcrcllc ert prt pn, ce 
qui approche beaucoup de gry gry, qui eft le nom 
cju'on donoe aux Antilles à cet oi^aU à caïUç <li 
ifx» cri». : 
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LES 

PIE'CRIECHES. 

V> E S oifeiux , quoique petits , quoi- 
que délicats de corps & de membres ^ 
doivent néanmoins par leur courage , 
par leur large bec ,' fort & crochu ; 5c 
par leur appétit pour la chair , être mis 
au rang des oifcaux de proie , même 
des plus fiers 6l des plus (ànguinaires ; 
on eft toujours étonné de voir l'intré* 
pidiié avec laquelle une petite pie- 
grièchc combat contre les pies , les 
cemeilles , les creflerelles , tous olfeaux 
beaucoup plus grands & plus forts 
uelle; non-feulement elle combat pour 
è défendre , mais fouvent elle attaque , 
& toujours avec avantage , fur - tout 
lorfque le couple fe réunit pour éloigner 
de leurs petits les oifeaux de rapine ; 
elles n'attendent pas qu'ils approchent , 
il fuffit qu'ils paflent % leur portée, pour 
qu'elles aillent au devant ; elles les atta- 
quent à grands cris ; leur font de» 
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bleHures cruelles , & les châflent avec 
tant de fureur , qu'ils fuient (buvent 
fins ofer revenir ; & dans ce combat 
inéga! contre d'aufli grands ennemis , 
il elt rare de les voir fuccomber (bus la 
force , ou fè laiflèr emporter ; il arrive 
feulement qu'elles tombent quelquefois 
avec Toifcau contre lequel elles fe font 
accrochées avec tant d'acharnement, que 
le combat ne finit que par la chute & 
la mort de tous deux : aufli les oifeaux 
de proie les pluà braves les rcfpedent; 
les milans , les hufës , les corbeaux pa- 
roiffent les craindre & les fuir plutôt 
que les chercher; rien dans la Nature 
ne peint mieux la puîflance & les droits 
du courage , que de voir ce petit oi- 
(èau qui n'eil guère plus gros qu'une 
alouette , voler de pair avec les éperviers, 
ies faucons & tous les autres tyrans de 
l'air , fans les redouter ; & chafTer dans 
leur domaine , fans craindre d'en être 
punis; car quoique les pie-grièches it 
nourriflent communément d'infecSes f 
elles aiment la chair de préférence : elles 
pourfuivent au vol tous les petits oi- 
lèaux ; on en a vu prendre des perdreaux 
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k de jeunes levreaux ; les grives , les 
merles , & les autres oiieaux prb au lacet 
ou au piège , deviennent leur proie la 
plus ordinaire ; elles les (kififlent avec 
Us ongles , leur crèvent la tête avec le 
bec f leur ferrent & déchiquètent ie 
cou y & après les avoir étrangie's ou 
tués, elles les plument pour les manger, 
les dépecer à leur alft , ôc çn emporter 
dans leur nid les débris en lambeaux. 

Le genre de ces oifeaux eft compofè 
tfjjn a0cz grand nombrç d efpèces ; 
mais nous pouvons réduire à trois prin- 
dpales ceux de notre climat, la pre- 
mière eft celle de la pie-grièche grife , 
la iècondé celle de la pie-grièche roufîc, 
&latroifième celle de la pie-grièche ap» 
pelée vulgairement Yécorcheur. Chacune 
de ces trois efpèces mérite une defcrip- 
tion particulière , & contient quelques 
variétés que nous allons indiquer. 
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LA 

PIE-GRIECHE GRISE (a). 

Vsye^ les Planches enhaninêes^ n* 44 j: 
it flanche vi de ce volume, 

V> ETTE Pie-grièche grife cft très- 
commune dans nos provinces de France^ 

(a) En Grec maicrnc, Kof^ue^cùv; en Larin, 
Lanius ; en Italien, Ga^ Jftrviera , Falcontlb» 
Oreflo, CafirÀcat Vnîn, Sitûgtrujna, RagûUpia*, 
en Savoie , Mmtaga^ , Amtat ; en Bourgogne, 
Pbuchari ou Bouchati, mot qui vient de TAngiois 
Butcher , Butchery, cm*on prononce en François 
Bouicher, Bautcheiy, Bettekr, Bimchfrre ; tn hWo^ 
itiand, Tkom ' Kretier , Tham - Tracer ;• Wabi-hi, 
Warkengel; J^m-mBerder , Nuti-toedît; en Polonois, 
J^Zirr^a, Snokos , Wiekfiy ; en Suède ^ WaX' 
figel; en Angtoîj, Btucher-bird, Adder-hitd^ Ma- 
tagajfe* — Lamus Cifiereus* Gefner, Âvi. pag, 579- 
Cum icme maris» — Collurio, Aldrov. Avi. tom. I , 
pg. 389. Cum icône faminiz* -^ Grande Pic- 
grièche. Belon , Hifl, nat, des Oifiaux, page \i6\ 
pg, page 't 27. — Caftrica pakmbina» OHna » 
pag. 41 > avec une figure. —^ Grand Écorcheur 
cendré. Albin , tome Ù , page p, avec une figure 
coloriée, planche xiïi.— Lanius médius feu fecundust 
Pica medi(^ magnitudims. Frifch , tab, LX. Jcoau 
maris ^famina* 
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& paroît être naturelle à notre climat » 
car elle y paflè l'hiver & ne le quitte 
en aucun temps ; elle habite les bois & 
les moi-^agnes en été , & vient dan^ 
les plaines & près des habitations en 
hiver ; elle ftît fon nid fur les arbres 
les plus élevés des bois ou des terres 
en montagnes ; ce nid eft compofé au 
dcJiors de moufle blanche entrelaflee 
d'herbes longues, & au dedans il eft 
bien doublé & tapifle de laine ; ordi- 
nairement il eft appuyé fiir une branche 
à double & triple fourche ; la femelle 
qui ne diffère pas du mâle par la grot 
fcur, mais feulement par la teinte des 
couleurs plus claires que celles du mâle, 
pond ordinairement cinq ou fix & quel- 
quefois fept ^ ou même huit œufs 
gros comme ceux d'une grive; elle 
nourrit fes petits de chenilles & d'autres 
infeâes dans les premiers ^oars, & bien- 
tôt elle leur fait manger de petits mor- 
ceaux de viande que leur père leur 
apporte avec un foin & tinc diligence 
admirables ; bien différente des autres 
oifeaux de proie qui chaflênt leurs petits 
avant qu'Ss foient en eut de fe pour vioir 
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d'eux - mêmes , h pie-grièche garde & 
ibigiie les ùcxis tout le temps du premier 
âge , & quand ils font adultes , elle les 
foigne encore ; la famille ne fê fépare 
pas y on les voit voler enfemble pendant 
l'automne entier , & encore en hiver , 
fans qu'ils iè réuniflent en grandes 
troupes; chaque famille fait une petite 
bande à part, ordinairement compoiee 
du père , de la mère & de cinq ou fix 
petits j qui tous prennent un intérêt 
commun à ce qui leur arrive , vivent 
en paix , & chaflent de concert , jufqu'i 
ce que le iêntiment ou le befoin d'a- 
rpour , plus fort que tout autre femi- 
ment, détruife les liens de cet attache-* 
ment, & enlève les enfàns à leurs parens; 
la famille ne iè £epare que pour en 
former de nouvelles. 
, II eft sMé de recQnnoître les pîe- 
grièches de loin, non-feulement à caufè 
de cette i petite troupe qu'elles forment 
après le temps des nichées , mais encore 
à leur vol qui n'eft ni direâ , ni oblique 
à la même hauteur , & qui iè ait tou- 
jours de bas en haut , .& de haut en 
h^nif alternativement & précipitamment; 

on peut 
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on peut auffi les reco.inoître , (ans les 
voir, à icur cri aigu Uûuî troui , qu'on 
entend de fort loin , & qu elles ne 
ceflent de répéter lor (qu'elles font per- 
chées au fommct des arbtes. 

If y a dans cette première e/pèce, 
variété pour, la grandeur , & variété 
pour la couleur : nous avons au Cabinet 
une pie-grièche qui nous a été envoyée 
d'Italie , & qui ne diffère de la pie- 
grièclie commune , que par une teinte 
de roux fur la poitrine & le ventre 
(yjei Us planchas enluminées, nf ^ 2^ 
fig^^ ^)> on en trouve d abfolument 
blanches dans les Alpes (b) y & ces 
pie - grièches blanches , au(fi-bien que 
celles qui ont une teinte de roux fur le 
Ventre , (ont de la même grandeur c|uc 
la pie - grièche griie , qui n'eft elîc- 
même pas plus groflè que le mauvis (c)f 

(h) Lan'm aShns, AIdrov« Avi* lom, I , pag, 
387. Cwn icône. 

(c) Létnins ntajtrr, Gcfner, Ain* pag. ç8f, 
Cui icortet — Pica dmrea feu lanitts major, Friicb , 
tat* llXt avec des figures coloriées du mâle & de 
la fcmdfc. 

Oifeaux, Tome IL D 
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autrement la grive - mauviette (d); maïs 
il s'en trouve d'autres en Allemagne Se 
en SuiflTe qui (ont un peu plus grandes, 
& dont quelques Naturaliftes ont voulu 
ftirc une efpècepartîçulîère, quoiqu^il 
p'y ait aucupe autre différence entre 
icrcs oifeaux que celije d'un peu plus dç 
grandeur , ce qui pourroit bien provenir 
de la nourriture, c'eft- à-dire, dcTa- 
fcondance ou de la^difette des pays qu% 
habitent ; ainfi la pie-grièche grife varie, 
^ême dans nos climats d'Europe, par 
fa grandeur & par les «couleurs : on ne 
doit donc pas être furpris fi elle varie 
encore davantage dans des climats pluJ 
Soignés , tels que ceux de^'Amérique, 
de l'Afrique & des Indes; la pie-gHèche 
grife de la Louifiane^^vi^y^ij les planches 
fnlummées , nJ* 470 ^ figure 2) eft te 

(d) Nota. EHe djfferc Je îa première en et 
(qu'elle efl pliu grande & plus gtoCk, &. en ce 
qu^eiie s les plumes fcapuiaires 8l les petites cou- 
verture; du deffus des ailes d^une couleur roufsâtre; 
^ais comcpe elfe reffemble par tout le refle à i^ 
. pîe-grièche comniune , ces différences , qui peut^ 
^^e ne (ont pas générales ni bien conHantes , n^ 
pcms paroifTent pas ful^ifantes pour établir up^ 
(pfpè.ce diflinde & fépariéç de la prçipièr^ 
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' Inême oiieau que la pie - grièchc grîfe 
d'Europe, de laquelle elle paroît différer 
aufli peu que la pie - grièche d'Italie ; 
on n'y remarqueroit même aucune diifè- 
rencc bien fenfibie , fi elle n'étoit pas 
un peu plus petite & un peu plus foncée 
de couleur fur les parties (upérieures du 
corps, 

La pie - grièche du cap de Bonnc- 
efpérance ^ej, fvoyei les planches en- 
luminées , nf 477» fgure x), la pie- 
grièche grife du Sénégal ^ voye:^ les 

(t) Nota* C'cfl à cette cfpècc qu*on doit aufli 
rapporter l'oifeau des Indes orientales, que les 
Anglois qui fréquentent les entes de Bengale ont 
apfdc Dial-bird { Thorioge ou je cadran ) , & qui 
2 été indiqué par Albin , tome III, page 8, avec 
^cs figures coloriées du mâle ( ph XVII ) , & de 
1* femelle (pi XVI II): « cette pie-grièche , dit-if, 
tft grande à peu près comme notre pie-grièche « 
gnfe , avec le bec noir , les coins de la bouche « 
jiiunes, l'iris des yeux de la même couleur, les « 
ji^mbes & les pieds bruns : le mâle a la tête , fe « 
^011, le» dos , le croupion , les couvertures du « 
tieffus de la queue , les plumes fcapulaires , la « 
gorge & la poitrine noires ; le ventre , les côiés « 
& les couvertures du defibus de la queue blanches ; « 
toutes les plumes de la queue également longues , « 
noires en dffTus & blanches en defibus: la femelle « 
^ diffère du mâle qu'en ce que les couleurs font « 
«noins foncées »• 

Dij 



y6 . ffijtoh Nm^fl^. 

planches enbiminées «/ ^py, fig- ') 4 
Ja pie - grièche bl^ue de Madagnfcoi 
(yoye\ les planchts enkiminéis, n»- 2pi^ 
J^gure i), iont encore trois variétés x\t^ 
voi/ines J'unç de j'^Juire , ^ appajtien- 
cieot égaleineat à IXpècis comi^^ine cic 
i]a pjc-gfiçche grife d'Europe; celle (J|| 
Cap ne diffère de celle d'Europe qu'^ 

- ce qu'eue a toutes les parties fupé.rieureti 
du corps d'un brun noirâtre; celle 4^ 

- Séiie'g^l Jes a d'un I^ruji plus dahr, i& 

- celle d^ Madagafcaj % ces mêmes partie 
d'un beau bleu; mais. ces différcnccl 
dans la couipur du plumage , jout \ 
refte étam égal & fcniblabie d'aSkun 
ne fufifireni pas à beaucoup ^^h^ P^ 
i^ïi faire dès e/pècps difti;i<îles & fépafcë 

, de la pie - grièche commune. No 
donnerons plufieurs exemples de ch 
gemens de couleur tout pufîi gnii^fl 
dans d'autres oi(èaux , ii^éme .daiii» notl|j 
climat; à plus forte nwfon, ces ch 
gemens doivent - ils arriver dans <te 
climats difFércns & auflî ^'loignés iû 
uns des autres : l'influence de la tcmp* 
rature fe marque par des rapports q»^^ 
des gens attcniifs ne doivent pas laiffe^ 
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^ échapper ; par exemple , nous trouvons 
ici que la pie - grièche étrangère qui 
reiTemble le plus à notre pie - grièche 
dltalie ^ eft celle de la Louifiane : o^ 
la teiiip>érature de ces deux cUinars n'eft 
pis fort inégale ; & nous trouvons au 
contraire que cdie du Cap , du Sé« 
négal & de Madagafcar reflemble moins^ 
parce que ces climats font en efièt d'une 
température très - diffé<^entc de celle 
d'Italie. 

II en cfl de même du cILnat d€ 
Cayenne, où la pîe- grièche prend un 
plumage varié ou rayé de longues 
taches brunes ( voye^ les planches enlu-^ 
mées, nf 2yyJ; mais comme elle eft 
de la même grandeur qtic notre pie- 
grièche grîfe , & qu'elle lui rcflcmblcf 
a tous autres égards , nous avons crU 
pouvoir la rapporter avec fondemem à 
Cette c(pèce commune. 



Bii; 
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LA 
PIE-GRIECHE ROUSSE (a). 

Voye:^ ks planches enluminées, n* g, fg, 2, 
le inâle ; iT* n' j i, fig. i, la femelle, 

v-i E T T E Pic - grîèchc roufle cft un 
peu plus petite c^ue la grife, & îj;i> 
juil'e à rcconnoître par le roux qu'elle 
a fur la tête, qui eft quelquefois rouge 
& ordinairement d'un roux vif; on peut 
auflî remarquer qu'elle a les yeux d'un 
gris blancFiâtre où Jaunâtre; au lieu que 
la pie-grLèche grife les a bruns ; elle a 
auflî le bec & les jambes plus noires : 
le naturel de cette pîe-grièche rouflê 
cft à très - peu près le même que celui 

* fa) CûRmicnis primum genus, AIdrov» Aw, tom. Ii 
pAg. 389. Cum icône maris, -» Écorcheur à tête 
xougc. AJbin , tome II , page i o, avec une figure 
coloriée du m2\t ^planche XVJ.»., Petit Écorcheur 
femeile ^ planche XV. — Pica minima ; Lanius 
minor feu tertius» Frifch , tab, LXl, avec des figures 
coloriées du mâle & de (a femelle. — AMpelisdorfù 
grifeo macula ad oculos loftgirudinali (fœmina). Linn. 
faun, Suec, tab. 2 , n.** 180. — Lanius nfus, La 
f ie-grikhe «ouûèj.Briflbni rmc U^ page i^^y 
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de la pie-grièche grife : toutes deux Çoni 
aufli hardies , *auHi méchantes Tune que 
l'autref ; maïs ce qui proiivc que ce font 
néanmoins deux efpèces diflferentes y 
c eft que la première reftc au pays toutef 
raanée ; au lieu que ceiie-ci le quitte 
en automne , & ne revient qu'au prij;w 
temps; la fimille qui ne jfe fcj5àre pas 
à la fortîe du nid j & qui demeure tou- 
jours raiïèmblëc , part vers le commen- 
cement de (eptembre \ ians fe réunir 
avec d'autres fîimilles , & ians 6ire de 
longs vols : ces oifeaux ne vont que 
d'arbre en arbre , & ne volent pas de 
fuite, même dans le temps de leur dé- 
part ; îis refient pendant l'été dans nos 
campagnes, & forit ieiir nid fur quel- 
que arbre touffu ; au lieu que la pîe- 
grièchc grife habite les bois dans cette 
même fûfbn , & ne vient guère dans 
nos plaines que quand fa pie-grièche ' 
roufle eft partie : on prétend auffi que 
âe toutes les pîe - grièches celle - cï 
cil la* meilleure 7 ou fi Ton veut ^ la 
feule, qui foit bonne à manger (b), 

(b) Lartius minor rutiM ad cihum apiiot^ reliques i 
itkcatw ^ faluirih Sch| Theriotrov, SiL pag, a oar, 

TV •••• 

X> 10; 
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Le mâfe & ia fèmella (ont à très* 
peu près de la même groflèur ; mais 
ils diâerent par les couleurs aiïèz pour 
paroitre des oifèaux de différente es- 
pèce : nous renvoyons for cela aux 
planches enluminées que nous venons 
de citer, & qu'il fofnra de comparer 
pour le reconnoître ; nous obicrverous 
feulement au fojet de cette e(jpèce & 
de la foi vante , appelée Yécoreheur, que 
c^s oifeaux font leur nid avec beaucoup 
d'art & de propreté, à peu près avec 
les mêmes matériaux qu^emploie la pîe- 
grîèche gri(e ; la moufle & ia laine y 
Ipnt fî bien cntrelaflt'es avec les petites 
racines (buples , les herbes fines & 
longues , les branches pliantes des petits 
arbuftes , que cet ouvrage paroît avoir 
ixé tiflu : ils produifent ordinairement 
cinq ou fix œufs , & quelquefois da- 
vantage ; 6l ces œufs dont le fond eft 
de couleur blanchâtre , font en toiu ou 
en partie tachés de brun ou de fauve» 
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VÉCORCHEUR (a), 

Voye^ les planches enlmmnéef, n* Jiffig» 2§ 
ir n* ^p'j/fg* If i^ pL VU de ce vdwnt^ 

JL'É C O R C H E un cft un peu plu^ 
petit que la pie-grîèche rouflè , & lui 
rcflemble aflez par les habitudes natur 
relies , comme elle il arrive au prfii-- 
temps y fait Ton nid (ùr At% arbres od 
même dans des buiflbns en pleine cam* 
pagne & non pas dans les bois, part 

M Petite Pie-gricche, PÎ€-e(cnyèrc, Pîe- 
^ktàfouelle. Bdon, rtifi, nat, des ôifeaux, psge i a 9^ 
'à.,Fwiraii5 d'OiJeaux^, page zt, reâb , avce figure^ 
•*■ Colkmoms^ pdrwi terrium gewus, Aidrov^ Av'u 
***"• ï » p^g- 390é Cum icône», , • .Merula coH" 
goieraliéu IJém , tom. H, pag. 62^, Cum altefS 
kme. — . AmpeUs^ dmfo grifio macuA n/d^ocnios iott^ 
SittkÙMaiL Linnxus ^ Faun. Snecv n.^ l'So^ Crnî 
icooe maris non accurûtâ. Nota. M» Linnœus s*c(l; 
O"ompc en- prenant l'cfpcce prccoicnte' & ceiîé - dé 
four la ftmelle & le maie de la même cfpèce.' 
*~ ï^it Éoorcheur. Albîn , (driu If, pup 109, 
*vec une figure coloriée, planche Jir/K««. •.-Ca/Zur^ 
L'ÉegrcfaeuN. Briflbn^ tmt Ui foge //#.. 
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avec (à femiik vers le mois de (êptem^, 
fc nourrit communément d'infedlcs , ôc 
fait auffi ia guerre aux petits oiiêaux ; 
en forte qu'on ne peut trouver aucune 
différence effentieile entr'eux , finon ia 
grandeur, la diftribution âc ies nuances 
des couleurs, qui paroiflent être conl^ 
tnmment difSérente$ dans chacune de 
ces efpèces , tant celles du mâle que 
celles de la femelle ; néanmoins comme 
entre le maie & la femelle de chacune 
de. ces deux efpèces il y a dans ce 
même caradlère de la couleur encore 
plus de différence que d'une efpèce à 
l'autre , on fèroit très-^bîen fondé à ne 
les regarder que comme des variétés ^ 
.& à réunir fous la même efpèce , la 
.pîe-grièche rouffe , l'écorcheur & ïér 
•corcheur varié ^lij, dont quelques Na- 
•turaiiftes ont encore fait une efpèce 
.diflinâc» ôc qui cependant pourroit 
*bien être la femelle de celui dont i{ 
cft ici cpieflion ; nous renvoyons aux 

/hj Cotturienis parvi ficmdum gams^Màrov» AvL 

.fom» I,. pag» y^o, Cmn icône Coliurio pom» 

rÉconcfceur yariç. .Briflbn , tome 11^ page ij^^ 
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planches enluniinccs pour en juger par 
îa comparaîfon. 

Au reftcy ces deux efpèces.de pie- 
grièches avec leurs variétés , nichent 
dans nos climats , & fê trouvent en 
Çuède comme en France ; en .forte 
qu'elles ont pu pafler d'un continent à 
l'autre : il cft donc à préfumer que les 
çfpèces étrangères de ce même geiire ^ 
& qui ont des couleurs roudês , ne foni 
quç des variétés de i'écorcheur , d'au- 
tant qu'ayant i'ufàge de pafler tous les» 
ans d'un ^ climat à l'autre , elles ont pi»^ 
fc naturalifer dans des climats éloignés, 
encore plus ai(ement que la pie-grièche* 
<qui refte conftamnient dans notre pays.- » 

Rien ne prouve mieux le pafl^ige de' 
^es oifeaux de notre pays dans des climats* 
plus chaude ^ .pour y pafler t'hiver, qu^ 
de les' retrouver au Sénégîil ; la pier 
grièche roufl^e des planches enlutninées,- 
]}'..4f7^ fguré ji,. nous a été envoyéé- 
:par M. Adanfon, & c'cfï abfolùment- 
fe même otfeau tjue notre pie-grièche 
roufle d'Europe; it y en a une autre' 
4 ^^y^^Ui plmçhcs enluminées, «/ 47 ^X 
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qui nous a été également envoyée i\k 
Sénégal y &.qui doit n'être regardée 
que comme une (impie variété dans 
ïfcfpècc, pràfqu'elie ne diflfere des autres 
que par h couleur de la tête qu'elle a 
noire , & par un peu piùs de longueur 
de queue ,' ce qur ne. fuit pas à beau» 
coup près une a(&z grande différence 
^our en former une eipèce diftin^te 
& réparée. 

li en eft de mêine dfe Toifèau que 
nous avons appelé Vécorcheur des Phi^ 
Uppîhes (ijt wjei^ ks planches en/uminées, 

(t) n nets pàroîtque cet oiftau^efl le mem^ 
•Ut celui que M. Ed^^rds a donne fous te nom 
de vie mèche rouge ou rcniffe huppée, « Cet oifcaù^ 
W-dit-iT, s*âjpmiic Chmah ^. àanKi iepiys de Ben* 
^ ffiiie, & diflferc de nos pi^grièches par une. huppe 
Ifirll porte fur i» tête » ;. mais cette différence efl 
lien icjgcre „ car cette huppe nVn cfl* pas tme*, 
%V(I feunement une dirp^ionde ptutnes qui pa^ 
Doîllênl^ hé'i(i«es oomme cdie du geai, iociqult ed 
•n colère., & qpe M., Edwards avoue lui-même 
qu*i1 n'a vue que dans Foifeau mort ; en forte 
qu'on ne peut pas alTurer fî ees plumes- n'avoient 
^ été vednefTée» par quelque froKIêment, avant ov 
après la. mort de roiièau j» ce qui efl bien différent 
4.une huppe naturellîe. La preuve dJe: ce que iè 
iMàns de aii^-, c'eft f^on voit pne • (j^niblâb|e 
kupptt:^ Ifti.tctc de U pi(-grièche bbnche & noir» 
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n' 47(^9 fig^^ / ; & encore de celle 
que nous avons appelée pit -gruche df 
h Louijiane fveyei tes planches enluminées^ 
n* 3 P7 )» qui nous ont été envoyées 
^ ces deux climats fi éloignés l'un de 
l^autre , & qui néanmoins (è relTem*- 
bicnt adèz pour ne paroître que le 
mênie oiièau , & qui dans le réel ne 
font eniemble qu'une variété de notre 
écorcheui , à la femelle duq^ti cette 
variété reflêmble prefqu'en tout. 

4e Surinam , dbnt iè inêhie M. Edwsrds a donne- 
ur figure* dans !a pKmièrc partie de fcs Glanures * t 
or nous avoiu xrctte efpèce au. Cabinet du Roi , âc 
il efl certain qu'elle nV point de fiuppe ; dès - lors 
iu>us ne pouvons nous empêcher de préfumer que 
cette apparence de huppe , ou phitôt de plumet 
liérilTées fur la tête, quife trouve dans ces-deux 
pie-grièches de M. Edwards ,. ne foit une difpo- 
iition accidentelle ou momentanée , & qui proM^ 
élément ne fe manifdte que quand r«î(êaH e(l en 
^ère ; aîh(i nous perfiftons à croire que 'cette pier 

Sfudic de Bengale n'eil qu'une variété de refpèce 
e la piergrieche KounTe ou deCécorchcur d'Europiy 



Î6, Hifioire NatureÏÏe 

^■— ^— 1 1 1 « I ■■■ ■ .■ - ■ I ^ ■ - t^ 

OISEAUX ÉTRANGERS 

Çiii ont rapport à la Pie-grièchb 
grife à" à FÉcoRCHEURr 

I. 

LE F I N G A H. 

JLi ^ O 1 3 £ A u des Indes orientales ^ 
appelé à Bengale Fingah , dont M, 
Edwards a donné la defcription fous ie 
nom de pie-griiche 'des Indes , à queue 
fourchue, qui eft certainement une ef- 
pèce différente' de toutes les autres pic-» 
grièches. Voici la traduction de ce que 
idit M. Edwards à ce lîijet : ia fbrmç 
du bec, les mouAaches ou poils,, qui 
en fqrmontent ia bafe , ' la force des 
jfambes m^ont déterminé â donner à cet 
oifèau le nom de pie-grieehe , quoique 
6 queue foit i&ite tout autrement que 
celle des pie- grièches dont les plumes 
du milieu font les plus longues; au lieu 



• I 
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ipie dans celle-ci elles font beaucoup 
pins courtes que les plumes extérieures 'r 
en (brte que la queue paroît fourchue^ 
eeft-à-dire, vide au milieu vers foa 
extrémité : il a le bec épais & fort ^ 
voûté en arc y à peu près comme celur 
de IVpervîer, plus long à proportion^ 
de fa groffeur , & moins crochu , avec 
des narines aflfez grandes ; la baie de la 
mandibule fupérieure eft environnée de 

poils roides La tête entière , le 

€ou y le dos & les couvenures des ailes 
font d*un noir brillant , avec un reflet 
de bleu , de pourpre & de vert , & qui- 
fe décide ou varie fuivant Tincideçce 
de la lumière. ....... La poitrine ell 

d une couleur cendrée , fombrc & noi- 
lâtre : tout le ventre , les |ambes & le$ 
couvertures du deflbus de la queuf^ 
fent bbnches ; les jambes , les pieds <S& 
fc ongles font d'un br-un noirâtre : je 
doutois, ajoute M. Edwards, fi je dé- 
vois ranger cet oi^au aveè les pie*- 
grièchcs 01* avec les pies ; -car il me* 
paroîflolt également voifm de Ghacuii> 
de ces deux genres^ &. je^ penft que 

^u& 4«ux ^ouTf oie!nt< ii^eniàire qu'un |. 
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les pies convenant en beaucoup dfr 
chofès avec les pie-grièches ; quoique 
perfonne en Angleterre ne l'ait remar- 
qué, H paroit qu'en Franee on y a fait 
attention , & qu'on a obfèrvé cette 
conformité de nature dans ces deux 
oifèaux , puifqu'on les a tous deux ap 
ptlés pies fétj. 

fag. } 6 , pLnchi IV I» avec une figpre biea 

I L 

ROUGE-QUEUE 

L'o I S E A u des Indes orientales^, 
fadiqué & décrit par Albin^V ^us k 
]ftom de Rougr^ueue de Bengale j il c^ 
de ia mêrne grandeur que la<pie-grièchc 
grife d'Ewrope r le bec eft d'u» cendré 
brun; l'iris des yeux^ eft blanchâtre, fe 
deflfus & ie derrière de- la tête noirs ; 
ii y a au-deflous des^ yeux une tache 
d'un rouge vif tcrminte de bianc , & 
6ir le cou quatre taehes noires eiv poi^* 

«oa de cetclcj le deflus du caa> ^ 
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dios , le croupion , les couvertures du 
(feflTus de la queue, celles du defTous 
des ailes , & les plumes fcapuiaires (ont 
brunes ; la gorge, le deflus du cou , la 
poitrine , le haut du ventre , les côtés 
& les jambes font blanches ; le bas du 
ventre & les couvertures du deffbus de 
la queue font rouges ; la queue cft d'un 
brun clair ; les pieds & les- ongles font 
noirs fùj. 

(h) Rouge -queue de Dcngsrie. Albîn, tome JU, 
fage at^, planche LVI , avec une figure cobrict« 
— La Pic-grièchc de Bengale. Brlflbn, tmi i/j 

I I I. 

LANGRAIEN 

* 

E T 

TCHA-C H E RT. 

Voye^ les planches enluminées, n/ p, Jig, 1/ 

Les oifeàux envoyés de Manille 
h de Madagafcar , le premier fous lé 
nom de Langraku , & le fécond foos 
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cduî de tcha-cbert, que l'on a rapportes^ 
peut-^tre mal - à - propos au genre de^ 
pie-grièchcs (c), parce qu'ils en diffè- 
rent par un caraÂère eflentiel , ayant 
les ailes 9 iorfqu'eUes font pliées, aufli 
longues que la queue ; tandis que toutes 
les autres pie-grièches, ainfi que les oi-^ 
leaux étrangers , que nous y rapport 
x^ton\ , ont les aiies beaucoup plus 
courtes à proportion , ce qui pourroit 
&ire croire que ce font des oifèattx 
, d*un autre genre : néanmoins , comme 
celui de Modagafcar approche aiTez de 
""" Tefpècé de notre pie-grièche grîf^, à 
cette diâerence près dp la longueur des 
ailes y on pourroit k regarder comme 
fàifânt la nuance entre notre pie-grièche 
& cet oîfeau de ManSlè ", auquel il 
refïemble encore plus qu'à notre pie- 
grièche ; & comme nous ne connoiC- 
loris aucun genre d'oifeaux , duquel on 

Suific rapporter direâement cet pi (eau 
e Manille ^ nous avons fuivi le (enti- 
ment des autres Namraliftes , en lui 
donnant lé nom de pie - grièche y aiifll- 
bien qu'à celui de Madagafcar ; mail 
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BOUS avons cm devoir ici marquer nos 
doutes fuf la jufleile de cette dénomi- 
nation. 

IV. 

B ÉCARDES. 

Voyei le^rf!, enkmûnêes, n^* j 04 Ù'j^/'» 

Les oifeaux envoyés de Cayenne; 
ie premier , nf y 0^, fous le nom de 
Pk'grieche grife ; & le fécond , fous 
celui de pie-grièche tachetée, qui font 
d'une efpèce différente de nps pie-^ 
grièches d'Europe , & que nous avons 
cru devoir appeler hicardes , à caufc de 
h grofièur & de !a longueur de leur 
bec , qu'ils ont aufli de couleur rouge ;;. 
ces bécardes difierent encore de nos 
pie-grièches en ce qu'elles ont la tête 
toute noire , & l'habitude du corps plus 
épaiffe & plus longue ; mais d'ailleurs 
dies leur reffemblent plus qu'à toujK 
autre oifèau,. Au refte, l'une nous paroît 
être le mâle & l'autre la femelle de la 
même efpèce , (lir laquelle nous ob- 
fcrveroiis qu'il fe trouve encore d'autre» 
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cfpèccs (embiables par la grofïcur âix 
htc dans ce même climat de Cayenne, 
ÔL dans d'autres climats très - éloignés^ , 
comme on le va yovt dans les article» 
fuivans* 

V. 

B ÉC A RD È 

A VENTRE JAUNE. 

Vaye:^ les ptanches inbnûnées, n/ 2 g (T. 

L'ai 5 £ AU envoyé de CayennCf 
ibus le nom de Pie^grïiche jaune p qui 
par fon long bec nous paroît être d'une 
efpèce affez voifine de la précédente , 
& que , par cette raiibn ^ nous avon» 
appelé la bécarde à rentre jaune , car elle» 
ne différent guère que par les couleurs ; 
les planches enluminées fufiirom pour 
ks fiiire reconnoître & diftinguer aifé^ 
Aient i'une die l'iautrer 
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Le VANGA ou BSCARDE 
a ventre bianc, 

Vpye^ les pltmches enluminées, n* 22 S, 

L'ojsjEAU envoyé de Madagafbar 
par M. Poivre , fous ie nom de Vanga, 
& (juî , quoique différent par refpèce 
de nos pic-grièchçs & de nos écof'- 
cheurs , peut - être même étant d'un 
autre genre , a néanmoins plus de rap- 
port avec ces oi(eaux qu'avec aucun 
autre ; c'eft pour cette raîfon que nous 
lavons nomiixé (ur les planches enlu- 
minées, pie-grièche ou écorcheur de Ala^ 
dûgafcar. Mais on pourrpît à plus juftc 
titre le rapporter au genre des bécardes 
dont nous venons de parler, & l'ap- 
peler bécarde a ventre blanc. 
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VII. 

LE SCHET-BÉ. 

Voyt:^ les pL erduimnées, w/ 2^-8, fig» 2» 

L'oiseau envoyé de Madagafcar 
par M. Poivre , fous le nom de Schet-bé, 
& dont l'efpèce nous paroît fi voifiné 
de la précédente , qu'on pourroit les 
regarder toutes deux comme n'en fai- 
fant qu'une, fi le climat de Cayenne 
n'étoit pas auflî éloigné qu'il eft de 
celui de Madagafcar. Nous avons ap- 
pelé cet oifeau pie-grièche roujfe de Ma- 
dagafcar , par la même raifon que nous 
avons appelé le précédent pie - grièche 
jaune de Cayenne ; & il faut avouer que 
cette pie-grièche rouffe de Madagafcar, 
approche un peu plus que celle de 
Cayenne de nos pie - grièches d'Eu- 
rope , parce qu'elle a le bec plus court, 
éa par conféquent différent de celui de 
nos pie -grièches d'Europe; au refte, 
ces deux efpèces étrangères font plus 
voîfines l'une de l'autre , que de nos 
pie-grieches d'Europe. 
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LE TCHA-CHERT'BÈ. 

Voye!^ les planches enluminées,, n* J7^# 

L'oiseau envoyé de Madagaloir 
par M. Poivre, fous le nom de rcha-^ 
chert'bé , & que nous avons nommé au 
bas de nos planches enluminées , grande 
pk-griècke verdâtre, & qui ne nous pa» 
roît être qu'une efpècc très - voifine , 
DU même une variété d'âge ou de fêxe 
jdans refpèce précédente , dont elle île 
diffère guère que parce qu'elle a le bec 
un peu plus court & moins crochu , 
& ies couleurs un peu différemment 
diftribuées. Au refte , ces ci^q oifeaux 
étrangers & à gros bec ; favoir , la pie- 
grièche grife & \s}l pie-grièche jaune de 
Cayenne , la pie-grièche roufle , l'p- 
corchçur ,& la pie-grièche verdâtre de 
Madagafcar, pourroient bien faire un 
petit genre à part auquel nous avons 
donné le nom de bécardes , à caufe de 
la grandeur & de la grofleur de leur 
bçc, parce que dans ic réel, tous ces 
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oifêaux différent aflcz des pie-grîcches 
pour devoir en être fëparés. 

IX. 

LE GONOLEK 

y^y^ /« planches ealuminées, n* jâ^ 

L*OiSEAXJ qui nous a été envoya 
du Sénégal par M. Adanlbn , fous le 
nom de Ple-grièche ronge du Sinigd, 
& que les Nègres , dh-il', appellent 
gonolek, c*eô-à-dire, urangeur d'inftdes. 
C^eft un oiieau rehiarquable par les 
couleurs vives dont il eft peint; il cft 
Il très -peu près de la même grandeur 
que la pie-griècfac d'Europe, & n'en 
diffère , pour ainfi dife , que par les 
couleurs, qui néanmoins (uivem dans 
leur diftribution à peu près le même 
t)rdre que fiir la pie-grièdhe grifc d'Eu- 
rope; mais comme les couleurs en elfes- 
mêmes font três-dîfferentcs, nous avons 
cru devoir regarder cet oifexii comme 
€tïint d'une elpèce différente. 



X. 
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X. 

Le CALI-CALIC et le BRUIA; 

Voyt^ hs -planches enluminées , n* 2,çg^ 
fg, j , le inâle ; if fig» Zy la femelle. 

L'oiseau envoyé de Madagafcar 
par M. Poivre , tant le mâle que la 
femelle , le premier fous le nom de 
Ccii'Calic f & le fécond fous celui de 
Bruia, que l'on peut rapponer au genre 
de notre écorcheur d'Europe , à caufê 
de fa petiteflè ; mab qui du refte en 
diffère aflèz pour être regardé comme 
un oifêau d'elpèce diflërente. 

XL 

PIE-GRIECHE HUPPÉE. 

Voye:^ les pL enlianinéei, n,^ 4-7Sffig* 2* 

L'oiseau envoyé du Canada (bus 
le nom de Pie^grièche huppée , ôl qui 
porte en effet , fur le (bmmet de la tête , 
une huppe molle & de plumes lon- 
guettes qui retombent en arrière ; mais 
qui du refte eft une vraie pie-grièchc « 

Oifeaux , Tome IL £ 
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& àffez leinblable à notre pie-grJèche 
roulTe par la difpo^ion des couleurs, 
pour qu'on puiltè la regarder comme 
une e(pcce voîfine , qui n'en dilïère 
guère que par les caratîtères de cette 
Kuppe & du {>ec qui çft up. peu 
plus gros, 
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OISEAUX DE PROIE 

NOCTURN ES, 

Li E S yeux de ces oiseaux (ont d*iine 
iènfibilité fî grande , qu'ils paroinênt 
être éblouis par la clarté du jour, & 
entièrement oftùfqués par les rayons du 
foleii : il leur faut une lumière pluâ 
douce , telle que celle de laurore naiC- 
fante ou du crépufcule tombant ; c'eft 
alors qu'ils forteilt de leurs retraites pour 
chafler, ou plutôt pour chercher leur 
proie, & ils font cette quête vec grand 
avantage ; car ils trouvent dans ce temps 
les autres oi&aux & les petits animaux 
endormis , ou prêts à Têire : les nuits 
où la lune brille (ont pour eux les 
beaux jours , les jours de plaifir , les 
jours d'abondance , pendant lefquels ils 
chaflênt plufieurs heures de fuite , & fe 
pourvoient d'amples provifions : les 

Ei; 
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nuits où la lune fait défaut font beau- 
coup moins heureulês ; ils n'ont guère 
qu'une heure le foir & une heure le 
matin pour chercher leur fubfiftance; 
car il ne faut pas croire que la vue de 
ces oifcaux qui s'exerce fi parfaitement 
à une foible lumière , puiue fe paffer 
de toute lumière , & qu'elle perce en 
çfFet dans robfcurité la plus profonde; 
^ès que la nuit efl bien clofe , ils ceflent 
^e voir , & né diffèrent pas à cet égard 
des autres animaux , tels que Içs lièvres, 
les loups , Içs cerfs , qui fortent le foir 
des Jjois pour repaître ou chafîèr pen- 
dant la nuit : feulement ces animaux 
voient encore mieux le jour que la 
jiuit ; au lieu que la vue des oifeaiix 
podume? eft fi fort oflfufquce pendant 
\c jour, qu'ils font obligés de fe tenir 
^îs le même lieu (ans bouger, & 
que quand on les force à en fortir, 
ils ne peuvent faire que de très-petites 
(pourfes , des vols courts & lents , de 
peur de fè heurter; les autres oifeaux 
qui s'aperçoivent de leur crainte ou de 
la gêne de leur fituation , viennent à 
ï'envi les infulter : les mézangcs; les 
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pinçons , les rougc-gorges , les merks ^ 
les gcciis , les grives , ôtc. arrivent à la 
file : i'oifeau de nuit perché (îir une 
branche , immobile , étonné , entend 
leurs mouvemcns , leurs cris qui rcdou* 
blent làns céflè , parce qu'il n'y répond 
que par des' geftes bas , en tournant fa 
tête, fcs yeux & fbn corps d'un air 
ridicule ; ii (ê laiflè même afTaillir & 
frapper , fans fe défendre ; les plus 
petits, les plus foibles de fès ennemis 
font les plus ardens à le tourmenter , 
les plus opiniâtres à le huer : c'eft fur 
cette efpèce de jeu de moquerie ou 
d'antipathie naturelle, qu'eft fondé le 
petit art de la pipée ; ii fufïit de placer 
un oifeau no(n:urne , ou même d'en con- 
trefaire la voix , pour faire arriver les 
oifeaux à l'endroit où Ton a tendu les 
gluaux (a): il fiiut s'y prendre une 
heure avant la fin du jour, pour que 

(a ) Nota* Cette cfpccc de cbaflè étoit connue 
d« Anciens ; car Ariftote Tindique daîremcnt dans 
les termes fuivans : Die cœttra avîcula. ormes noc^ 
tUam circumvolant , quod mirari pocarur , eidvolantef' 
fn percutium. Qûa propter eâ conftituta aincularum 
gênera iT varia mulia capimt, Hï^.àmm. (ib, ix, 
op. I. 

Eiij 
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cette cbaflfe fbh heureufc ; car fi Vcn 
attend plus tard , ces mêmes petits oi- 
ièaux qui viennent pendant ie jour pro- 
voquer i'oîfèau de nuit, avec autant d'au- 
dace que d'opiniâtreté , le fuient <Sc !e 
fedoutent dès que l'obfcurité lui permet 
de fe mettre en mouvement ^ & de dé- 
ployer fcs facultés» 

Tout cela doit néanmoins s'entendre 
avec certaines reftridions qu'il eft bon 
d'indiquer , i.® toutes les efpèces de 
hiboux & de chouettes , ne (ont pas 
également offufquées par ia himière du 
jour ; le grand duc voit aflcz clair pour 
voler & fuir à d'aflez grandes diftances 
en plein ;our ; la chevêche , ou la plus 
petite efpèce de chouettes chafli, pour- 
suit ôi prend des petits oifeaux long- 
temps avant le coucher & après le lever 
du foleil. Les Voyageurs nous afiurent 
que le grand duc ou hibou dé l'Amé- 
rique feptentrionale fij, prend les ge- 
linottes blanches en plein jour , & même 
lorfque la neige en augmente encore 
ia lumière ; Belon dit très-bien dans (on 

{ ij Voyage à ia baie de Hudfon, tûme I , 
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vieux langage (c), que quiconque prendra, 
garde à la vue de ces oifeaux , ne la trou^ 
ma pas Ji imbécille quon la crie ; a.* iï 
paroît c{ue le hibou commun ou moyen 
duc voit plus mal que le (cops ou petit 
duc, & que c'eft de tous les hiboux 
celui qui eft le plus ofluiqué par la lu-* 
mière du jour , comme ie ibnt aufli le 
chat-huant , i'effi-aie & la hulotte ; car on 
voit les oifeaux s'attroup|^r également 
pour les inddter à ia pipée ; mais avant 
de donner les feits qui ont rapport à 
chaque efpèce en particulier, ii fnùt en 
préfemer les diftinâions générales» 

On peut divifer en deux genres prin- 
cipaux les oifeaux de proie nodurneà , 
le genre du hibou & celui delà chouette, 
qui contiennent chacun plufieurs eC- 
pèces différentes ; ie caraAère diflin<flif 
de CCS deux genres , c'éfl que tous les 
hiboux ont deux aigrettes de plumes en 

(c) Beion, Hijè, nat,des Oifeaia, page f ^ji 
iVdM. CVil en effet avec cette reAriÂion qu'on 
doit entendre ce que diiênt à cet égard la plupart 
des Écrivains , & entr'autres Schwenckfeld. NoéÎM 
fnjpkaciffitnè videnufp dm camicntes, Theriotropw 

SiL pag. 508. 

£•••• 
Bi; 
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forme d'orcMes , droites de chaque c6t^ 
de la tête (d)^ tandis que les chouettes 
ont la tête arrondie fans aigrettes & fans 
aucunes piuiiies proéminentes (e); nous 
réduirons à trois les efpècçs contenues 
dans le genre du hibou. Ces troiselpèces 
font I .° le duc oa grand duc , 2.° le 
hibou ou moyen duc , 3 .** le fcops ou 
petit duc ; mais nous ne pouvons ré- 
duire à moins de cinq les efpèces du 
£enre de la chouette , & c^s e(pèces 
loixt , I •** la hulotte ou huette , 2.* le 
chat - huant , 3 .** TeiTraie ou freffaie , 
4.** la chouette ou grande chevêche, 
5 .• la chevêche ou petite chouette : 
ces huit efpèces fe trouvent toutes en 

(d) Nota» Ces oifeaux peuvent remuer & ^ifC 
biiiSèr ou élever ces aigrettes de plumes à volonté. 

(e) Il paraît que Pline avoît remarque c&Xt 
dîflférence générique , lorfqu'ii dit : Pennatofwn ani- 
mdHum ùuùoni tmttùm & oto pluma, vtlut aures, Lib* 
X I , cap. 37. Et ailleurs ; Otis bubone minor eft , 
wpûmfitûjor, awribtts plumeis emincntibus , unde if 
nomin i/ii; quidam latine ajùmem vacant» Lib» X> 
cap^. 23. Nota, Qu'il y a trois crpcccs de hiboux 
qui ont en ejffet des aigrettes de plumes, & ^ 
ces trois efpèces font ie grand duc^ btàtf ; le moyen 
duc , otms ; & le petit duc | a[io ^ que Flioc Cpili 
f«iid avee \oivs% 
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Europe & même en France ; quelques* 
unes ont des variétés qui paroUIènt dé- 
pendre de la différence des climats; 
d'autres ont des repréfèntans dans le 
nouveau continent; la plupart des hi- 
boux & des chouettes de l'Amérique 
ne différent pas aflèz de celles de l'Eu- 
rope , pour qu'on ne puiflè leur (iip- 
pofer une même origine. 

Ariflote fait mention de douze ef- 
pèces d'oifèaux qui voient dans l'obt- 
curité , & volent pendant la nuit ; & 
comme dans ces douze efjpèccs il com- » 

prend l'orfraie & le tette - chèvre ou 
crapaud volant , fous les noms dcphinis 
& d'agoti/as ; & trois autres fous les 
noms de capriceps , de clmlcis Sl de 
charadrios , qui font du nombre des 
oifeaux pécheurs & habitans des marais 
ou des rives des eaux âc-des torrens; il 
paroît qu'il a réduit à fcpt efpèces tous 
les hiboux 6c toutes les chouettes qui 
Soient connus en Grèce de fbn temps; 
le hibou ou moyen duc qu'il appelle 
^W, otus, précède & conduit^ dit-il ^ 
les cailles , lorfqu'ellcs partent pouï 

E Y 
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changer de climat (f); & c'eft par 
cette raîfon qu'on appelle cet oiiêau^ 
dux ou duc ; l'étymologîc me paroit 
fôrc , mais le fait e(t plus qu'incertain ^ 
ii eft vrai que les cailles qui , lorfqu'elles 
partent en automne , font fiirchargees 
de graiflè , ne volent guère que la nuit, 
& qu'elles le repofcnt pendant le jour 
à l'ombre pour éviter la chaleur , & 
que par conféquent on a pu s'aperce- 
voir que le hibou accompagnoit ou 
précédoît quelquefois ces troupes de 
cailles ; mais il ne paroit par aucune 
observation, par aucun témoignage bien 
conftaté, que le hibou foit comme la 
caille un oilèau de pafîâge ; le (eu! fait 
que j'aie trouvé dans les Voyageurs , 
qui aille à Tappui de cette opinion , eft 
dans la Préface de l'Hrftoire Naturelle 
de la Caroline , par Catefby ; il dît 
ce qu'à vingt- fix degrA de latitude nord, 
» à peu près entre les deux cominens 

(f) Cum cotumicex aJeunt hca , fine /àtciht 
ptrgimt ; at cum Aitic abemt , thicibus Ungulaca , oto 
f matrice prcficifmntur* Ariû. Hifi* mm* Ub»^ VII^ 
cap* 12. 



des Oifedu^' de proie tioéiuhies. t ôy 

d'Afrique Se d'Amérique, c'cft-à-dirc, <c 
à fix cents lieues environ de l'un & ce 
de l'autre , il vit en allant à la Ca- <e 
roiine un hibou au-defius du vaidèau ce 
où il étoit , ce qui le flirprit d'autant ce 
plus que ces oi(êaux ayant les ailes ce 
courtes ,, ne peuvent voler fort loin , u 
& font aiiement lafles par les enfàns , ce 
ce qui arrive tout au plus à la troi- ce 
fième volée ; il ajoute que ce hibou et 
difparut après avoir fait des tentatives ce 
pour fe repofer fur le vaiflcau ^gj ». 

On peut dire en faveur du fait, que 
tous les hiboux de toutes les chouettes 
n'ont pas les ailes courtes, puîfque dans- 
b plupart de ces oiieaux elles s^étendent 
au-delà de l'extrémité de la queue, & 
qu'il n'y a que le grand duc 6c le fcops, 
ou petit duc , dont les ailes , lorfqu'elles* 
font pliées , n'arrivent pas jufqu'au bout 
de la queue ; d'ailleurs on voit , ou 
plutôt on entend tous ces oifèaux faire- 
d'afTez longs vols en criant ; dès-lors i{ 
fcmble que la puiflànce de vc4er au IcMn? 

(g) Hift. nat. de ia Caroline, par M. Cateffiy^ 

E v^ 
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pendant la nuit leur appartient aufli* 
^len qu'aux autres ; mais que n'ayant 
pas d'aufli bons yeux , & ne voyant 
pas de loin , îk ne peuvent (e former 
im tableau d'une grande étendue de 
pays, & que c'eft par cette raifon qu'ils 
n'ont pas , comme la plupart des autres 
cifèaux, l'inftinA des migrations, qui 
iiippoie ce tableau pour fe déterminer 
à feire de grands voyages ; quoi qu'il en 
foit , il paroît qu'en général nos hiboux 
& nos chouettes font afièz fédentaires: 
on m'en a apporté de prcfque toutes 
les efpèces , non-(èuIement en été , au 
printemps , en automne , mais même 
dans les temps les plus rigoureux de 
rhivcr ; il n'y a que le fcops ou petit 
duc qui ne (è trouve pas dans cette 
fâifbn ; & j'ai été en effet informé que 
cette petite efpèce de hibou pan en 
automne , & arrive au printemps ; ainfi 
ce fèroit plutôt au petit duc qu'au 
moyen duc qu'on pourroit attribuer la 
fonâion de conduire les cailles ; mais 
encore mie fois ce fait n'eft pas prouvé, 
& de même je. ne fais pas fur quoi peut 

être Tonde un autre ^t avancé pat 
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Ariftotc , qui dit que le chat - huant 
(jlaux , noâua , feion fon interprète 
Gaza) (h), (ê cache pendant quelques 
jours de (uite ; car on m'en a apporté 
dans la plus mauvaife faifon de l'année , 
qu'on avoît pris dans les bois ; & fi l'on 
prétendoit que le mot glaux, noâua, 
indique ici l'effraie , le ât (èroit encore 
moins vrai ; car à l'exception des foirées 
très-fonibres & pluvieuîès , on l'entend 
tous les jours de l'année fouffler & crier 
à l'heure du crépufcule. 

Les douze oifeaux de nuit , indiqués 

par Ariftote , font : byas , êtos , fcopf, 

phinis , agotilas , eleos , nyccicorax ; 

i^golios , glaux ; charadrîas , chalcis , 



IS 



agocephalos^ traduits en latin par Théo- 
dore Gaza. 

12 3 4 

Bubo, oîus^ afo, offifragà , ca-^ 
primlgus, abco, Œ^]«'«^/ »^W 

d uluSt, ) 

(h) Paucis ftnhfdam (Rehs (gfaux) naâm tataj 
Arift. f^j anm. iîbs vui^ ap» U. 
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lo XI ra 

£haradrius , chalcis , capriceps ; j^ai cru 
devoir interpréter en françois les neuf 
premiers comme il fuit : 

I 2 

Le duc ou grand ikc, le hibou ou 
moyen dua le petit duc, V orfraie , le 
tette-ckhre ou crapaud volant, P effraie 
ou frejfaie , la hulotte , la chouette ou 

grande chevêche, le chat-huant» 

Tous les Naturaliftes & les Litté- 
rateurs conviendront aifément avec moi, 
I ."* que le byas des Grecs , ^i/^o des 
Latins, efl notre duc ou grand duc ; 
j2.* que Yotos des Grecs , otus des La- 
tins , eft notre hibou ou moyen duc ; 
3 .** que \e fcops des Grecs , ^o des I*a- 
tins , eft notre petit duc ; 4.** que le 
phinis des Grecs, ojjîfraga des Latins, 
cft notre orfraie ou grand aigle de mer; 
j.** que Xagotilas des Grecs, caprimulgus 
des Latins, efl notre tette - chèvre ou 
crapaud volant ; 6.** que Veleos des Grecs, 
(duco des Latins 1 eft notre effraie ou 
ireûàie; jxaè^ ils me demaudefoat ea 
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même temps par quelle raiibn je pré- 
tends que le glaux eft notre chat-huant y 
le nyâkorax noire hulotte, & Yagolioê 
notre chouette ou grande chevêche ; 
tandis que tous les Interprètes & tous 
les Naturaliftes qui m*ont précédé ont 
attribué le nom àgolïos à la hulotte ^ 
& qu'ils font forcés d'avouer qu'ils ne 
fàvent à quel oiieau rapporter celui de 
tiyâicorax , non plus cpie ceux du cha- 
radrios , du chalets & du csprkeps, & 
qu'on ignore abiblument quels peuvent, 
être les oifeaux défignés par ces noms ; 
& enfiA ik me reprocheront que c'efi 
matà-propos que je transporte aujour*- 
d'hui le nom de glaux au chat-huant ,. 
tandis qu'H appartient de tout temps ^ 
c'eft-à'dire y du coniêmement de tou$« 
ceux qui m'ont précédé y à la chouette 
ou grande chevêche , & même à ia 
petite chouette ou chevêche proprement 
Ait y comme à ia grande. 

Je vais leur expofer les rations qui 
m'ont déterminé y & je ies crois aflîeï 
fondées pour les fàtisfàire , & pour 
éclair cir robfcurité qui réfulte de leurs 
doutes & de Uuss&uiTes^iiuerpritatkNis*. 
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De tous les oiièaux de nuit dont nous 
avons fait rénumération, le chat-huant 
efl le fèul qui ait les y«ux bleuâtres , & 
la hulotte la feule qui les ait noirâtres ; 
tous les autres ont l'iris des yeux d'un 
jaune couleur d'or , ou du moins cou- 
leur de fafran. Or les Grecs dont j'ai 
(buvent admiré la jufteflê de difcerne- 
ment & la précifion des idées , par les 
noms qu'ils ont impofes aux objets de 
la Nature , & qui font toujours relatifi 
à leurs caradères diftindifs & frappans, 
n'auroiem eu aucune raifon de donner 
le nom glaux (glaucus} vert de mer ou 
bleuâtre , à ceux de ces oifeaux qui 
n'ont rien de bleuâtre , & dont les yeux 
ibnt noirs ou orangés ou jaunes ; & ils 
aiu-ont avec fondement impole ce nom 
à Tefpèçe de ces oifeaux , qui parmi 
toutes les autres, eft la feule en efïèt 
qui ait. les yeux de cette couleur bleu- 
âtre; de même ils n'auroient pas appelé 
vySUorax, c'eft-à-dire, corbeau de nuit, 
des oiièaux qui ayant les yeux jaunes 
ou bleus , & le plumage blanc ou gris, 
n'ont aucun rapport au corbeau , & ils 
auront doniié avec jufte raifon ce nom 
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a. la hulotte, qui efl la ieuie de tous 
ces oifeaux noâurnes ^ qui ait les yeux 
noirs & le plumage aufli prefque noir , 
& qui (le plus approche du corbeau 
plus qu'aucun autre par (a groflèur. 

Il y a encore une rai(bn de conve- 
nance qui ajoute à la vraifêmbiance de 
mon interprétation 9 ccft que le nyc- 
ticorax chez les Grecs , & même chez 
les Hébreux , étoit un oifeau commun 
& connu , puifqu'iis en empruntoient des 
comparailbns (ficut nyâicorax in domî^ 
tilio); il ne faut pas s'imaginer , comme 
le croient la plupart de ces Littérateurs, 
que ce fut un oifèau (i fblitaire & H 
rare , qu'on ne puifle aujourd'hui en 
retrouver l'elpèce : la hulotte eft par- 
tout aflêz commune ; c'eft de toutes les 
chouettes la plus groflè , la plus noire 
& la plus fêmblable au corbeau : toutes 
les autres e(J3èces en font abfolument 
différentes ; je crois donc que cette ob- 
fcrvation , tirée de la chofc même , doit 
avoir plus de poids qv^ l'autorité de ces 
Commentateurs, qui ne connoiflent pas 
aflcz la Nature, pour en bien inter- 
préter i'hiiloire. 
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Or leglaux éuiit k chat^huânt, cm 
fi l'on veut , la chouette aux yeux 
bleuâtres , & le nySicorax étant la hu« 
lotte ou chouette aux yeux noirs y Va^^ 
golios ne peut être autre que ia chouette 
aux yeux jaunes ; ceci mérite encore 
quelque difcufllon. 

Théodore Gaza traduit le mot nyc-' 
ticorax , d'abord par cicuma , enfuite 
par ulula, & enfin par cicuma ; cette 
dernière interprétation nVft vraifembla^ 
blement qu'une faute des Copiftes, qui 
de cicuma ont &it cicunia ; car Feftus 
avant Gaza , avpit également traduit 
nyflicorax par cicuma, & Ifidore par ce» 
iuma, & quelques autres par cecua : c'eft 
même i ces noms qu'on pourroit rap- 
porter Tétymologie des mots nieta en 
italien , chouette en françois : fi Gaza eut 
fait attention aux caracflères dunyâicorax, 
il s'en (croit tenu à fa féconde interpré- 
tation ulula, & il n'eut pas fait, double 
emploi de ce terme, car il eût alors tra- 
duit œgolios par cicuma; il me paroit donc 
par cet examen Comparé de ces difierens 
objets & par ces raiibns critiques , que 
le glaux eft le chat-huant; le nyâicorax 
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la hulotte ; & Yœgol'iQs la chouette ou 
grande chevêche. 

H refte le charadrios, le chalcis êc le 
capriceps. Gaza ne leur donne point de 
noms iatins particuliers , & (è contente 
de copier le mot grec , & de les indi<- 
quer par charadrius, chalcis ôl capriceps: 
comme ces oiiêaux font d*un genre 
différent de ceux dont nous traitons , & 

Ïe tous trois paro^ent être des oifêaux 
marais , & habitant le bord des eaux ^ 
nous n'en ferons pas ici plus ample 
mendon ; nous bous réservons d'en 
parler lorfqu'ii (era queflion des oifeaux 
pêcheurs 9 parmi iefquek il y a, comme 
dans les oi(èaux de proie ^ des etpèces 
qui ne voient pas bien pendant le jour» 
& qui ne -pèchent que dans le temps 
où les hiboux & les chouettes cbaflènt ^ 
c'eft-à-dire , iorfque la lumière du joiur 
ne les ofTufque plus : en nous renfer- 
mant donc dans le fujet que nous trai- 
tons , & ne confidérant à préfênt que 
les oiièaux du genre des hiboux & des 
chouettes 9 je crois avoir donne la jufte 
interprétation des mots grecs qui ies 
défjgnent tous ; il n'y a que la feule 
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chevêche ou petite chouette dont je ne 
trouve pas le nom dans cette langue. 
Ariftote n'en fait aucune mention nulle 
part , & il y a grande apparence qu'il 
n'a pas diftingué cette petite elpèce de 
chouette de celle dwfcops, ou petit duc, 
parce qu'elles le refTemblent en effet 
par la grandeur , la forme , la couleur 
des yeux, & qu'elles ne diffèrent eflen- 
tiellement que par la petite plume pro- 
éminente que le fcops porte de chaque 
côté de la tête ; & dont la chevêche ou 
petite chouette eft dénuée : mais toutes 
CCS différences particulières feront ex- 
pofees plus au long dans les articles 
fuivans. 

Aldrovande remarque avec raîfbn , 
que la plupart des erreurs en Hiftoire 
Naturelle, font venues de la confufioa 
des noms , & que dans celle des oifeaux 
nodurnes , on trouve Tobfcurité & les 
ténèbres de la nuit; je crois que ce que 
nous venons de dire pourra les difljper 
en grande partie : nous ajouterons, pour 
achever d'éclaircir cette matière , quel- 
ques autres remarques ; le nom ule , eulc 
en Allemand; owi , houUttn Anglois;^ 
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httte , hulotte en François, vient du 
Laiin uhtla, ôc celui*ci vient du cri de 
ces oileaux noâurnes de la grande ef^ 
pècc ; il eft très-vraifèmblabie , comme 
le dit M. Frifch , qu'on n'a d'abord 
nommé ainfi que les grandes efpèces 
de chouettes , mais que les petites leur 
reflemblant par la forme ôl par le na- 
turel , on leur a donné ie même nom , 
qui dès-lors eft devenu un nom général 
& commun à tous ces oi(èaux; de -là 
k confufion à laquelle on n'a qu'impar- 
faitement remédié, en ajoutant à ce nom 
général une épîthète prife du lieu de leur 
demeure ou de leur forme particulière , 
ou de leurs differens cris ; par exemple, 
fein-eu/e en Allemand, chouette des 
rochers , qui eft notre chouette ou 
grande chevêche ; kirch - eule en Alle- 
mand , churchoivl en Anglois , chouette 
des églifes ou des clochers en François, 
qui .eit notre effraie , qu'on a auffi ^ip-^ 
fclé fckIeyer-eu/0 j chouette voilée ^ pcrt- 
(ule , chouette perlée ou marquée de 
petites taches rondes; orh-eule en Alle- 
mand, horn-owlcn Anglois, chouette ou 
hibou à oreilles ça Frwçois , qui eft 
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notre hibou ou moyen duc ; kncpp^uh , 
chouette qui fait* avec fbn bec le bruit 
que l'on fait en caffant une noifètte , ce 
qui néanmoins ne peut défigncr aucune 
cfpècè particulière , puifque toutes les 
groffes elpèces de hiboux & de chouettes 
font ce même bruit avec leur bec ; ie 
nom bubo, que les Latins ont donné à 
la plus grande efpèce de hibou , c'eft- 
à-dire au grand duc , vient du rapport 
de fon cri avec le muo^ifrement du bœuf; 
&. les Allemands ont défigné le nom de 
l'animal par le cri même , u/u (ouhou), 
puhu (pouhou), 

iJes trois efpèces de hiboux & les 
cinq e(pèces de chouettes que nous 
venons d'indiquer par des dénomina- 
tions prccifes, & par des caraélères auffi 
précis, compofent le genre entier des 
oifeaux de proie nodturnes ; ils diflferent 
As oifèaux de proie diurnes, i .** Par le 
ièns de la vue , qui eft excellent dans 
ireux-ci , & qui paroît fort obms dans 
ceux-là, parce qu'il eft trop fenfible & 
trop afïèiflé de l'éclat de la lumière ; on 
voit leur pupille , qui èft très-large , fè 
rétrécir au grand ;our d'une manière 
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diâSerente de celle des chats : la pupille 
des oi(èaux de nuit relie toujours ronde 
en fe fétr^ciflâm concentriquement ; au 
lieu que celle des chats devient perpen- 
diculakcment étroite & longue, z."* Par 
fc fens de rouïe , il paroît que ces oi- 
feaux de proie noélurnes ont ce km 
rupérieur à tous les autres oifeaux , & 
peut - être même à tous les animaux ; 
car ifs ont, toute proportion gardée ^ 
les conques des oreilles bien plus^randes 
qu'aucun des animaux ; il y a aufli plus 
d'appareil & de mouvemenx dans cet 
organe , qu'ils font maître^ de fermer & 
d ouvrir à volonté , ce qui n eft donné 
à aucun animd. 3 •** Pw le bec dont h 
bafc n'eft pas comme dans les oifèauic 
de proie diurnes 9 courene d'une peau 
Me & nue, mais eft au contraire garnie 
de plumes tournées en devant ; .&, de 
plus ils ont le bec court & mobile dans 
iês deux panies comme le bec des per- 
roquets (h}, & c'eft par la facilité de ces 

(h) Utrtimqtterofirmnjive mandihula amèa. moMles 
foit; infîgnefjue fuperim mufcuU ah utrâque parte dati 
fii iikd remopeant adducantque ad inferius rofhrum rt" 
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deux niouvemens, qu'ils font fi fouvent 
craquer leur bec , & qu'ils peuvent auffi 
l'ouvrir aflez pour prendre de très-gros 
morceaux que leur gofier auffi ample, 
auffi large que l'ouverture de leur bec, 
leur permet d'avaler tout entiers. 4.** Par 
les ferres dont ils ont un doigt antérieur 
de mobile , & qu'ils peuvent à volonté 
retourner en arrière , ce qui leur donne 
plus de fermeté & de facilité qu'aux 
autres pour fe tenir perchés fiir un feul 
pied. 5.** Par leur vol qui fe fait en 
culbutant lorlqu'ils fbnent de leur trou, 
& toujours de travers & fans aucun 
bruit, comme fi le vent les emportoit: 
ce fbnt-là les différences générales entre 
ces oifeaux de proie noc^turnes , & les 
oifeaux de proie diurnes , qui , comme 
l'on voit, n'ont pour ainfi dire rien de 
ièmblabie que leurs armes, rien de com- 
mun que leur appétit pour la chair & 
leur goiit pour la rapine. 

tendinosa expanfime in palato définit, Klein , ^ Avik 
pag. 54.. 
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LE DUC (a) 

ou 

GRAND D U C, 

Voyti les pL enlwrdnêes , n^ ^^jj if j8^ ; 
vcy'e^ aujjï planche vin de ce vobane. 

Ju E5 Poètes ont dédié l'Aigle à Ju- 
piter, & te Duc à Junon ; c eft en 

fa) En Grec , Biw / en Latîn , Euh; en Ef- 
pagnol; Buhe; en Portugais, Mocho ; enluWtn, 
Duco^ Dugo; en Savoyard, Chaffeim ; en Alle- 
mand, Vhu, Huhu» ScAuffitt, Bhu, Becghut Huhuy^ 
Hvb, Huo , Puhi ; en Polonois, Puhaci, ^^"'i- 
hnn; en Suédob^ Vf; en Angiois, Great hornowl, 
Êagk-owL — On fappdle «offï en Françob , Grand 
Hibm cornu ; en quefcjues endroits de l'Italie , Bar» 
bagiani ; en «quelques endroits de la France , Bar^ 
haïan; 6^ en Provence, Paut^e» — Bubo, Gefncr, 
Aviwn, pag. a 3 3. — AWrov. Avu tom. I, pag. 
^0%, — Grana duc. Beion. Hiff. nat, des Oifiaim, 
pge I ^ ^ » — Grand chat - huant. Albin, tome U , 
ftige f, planche IX, avec une figure coforice. 
— Bttio noâlua maxima* Frifch , ptanche xciii , 
avec une figure coloriée. — Le Grand duc. BrilTon^ 
Omit h. tome I > page ^yy* 

Oifeaux , Tom^ II, F 
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Tf&t i'argie de la niih, & ie roi cie cette 
tribu d'oilèaux ^ cpii craignent la lumière 
du jour, & ne voiem que cjuaiid elle 
9*éteînt: te duc paroit être au premier 
coup d'œil aufli gros, aufli fort que 
l'aide commun ; cependant il eft r^lle- 
mem pfus petit , & les proportions de 
(on corps lont toutes cÛfFérentes ; il a 
les famines , ie corps & la queue plus 
courtes que l'aigle » ta tête beaucoup 
plus grande » les ailes bien moins loB- 
gucs , l'étendue du vol ou rcnvcrgure 
n'étant que d'environ cinq pieds : on 
diftingue aifèment le. duc à là grode 
lîgure» à (on énorme tête, ;^^x larges 
& profondes cayemes de Tes oreilles, 
aux deux aigrettes qui furmontcnt ia 
tête » & qui font élevées de plus de 
deux pouces &l demi ; à (on bec cour t, 
ïioîr ôc crochu ; à (es grands yeux fixes 
& tranfparens ; à (es larges pruneSes 
noiites & enviromtées d'un cercle de 
couleur orangée ; à (a fece entotn^ée de 
poîls , ou plutôt de petites plumes blan- 
ches & décompofées qui ai>outi£&nt ï 
iHfie circonferenced'autres petites plumes 
firifees i à (es ongles noirs ^ très - feits 
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k très-crodius ; à (on cou très^court, 
J fon plumage d'un roux bran taché 
cie noir & de faune iûr le dos , & de 
jaune liir fc ventre , marqué de taches 
îioires & traverfé de quelques bandes 
branes mêlées affez confufément; à fts 
pkds cotrveris d'un duvet épais & de 
plumes roiiflatres jufqu'aux origles (b); 
enfin à fbn cri cf&ayant ( c) huihdu , 

(l^ fObuu 4a 'femdle ne iffSere du rtSkri 
^en ce <]ue les pkMncs liir le caps » les sîles éc 
tt (pjcue , font d'une coutfiur plus toinbre. 

(c) Voici ce que rapporte M. Fri(ch au î\x\tli 
des difFérens cris du tihu r Sckufftt , ou Cramt 
Duc , qull a lofig-temps gafdé vtvànt : Lorfqa*}! 
a?ait ^ffl, dit cet Ameur» il fonaoit un Um 
a/Tez fcmblable à cefui qui exprime (bu nom ( en 
Allemand, Pului)'^Pouhou; forfqu-il entendoit touf!^ 
va cracher un vieHiard , H commetrçoîc très-hstut 
& très-fort , à peu-près du ton d'un payfan îvre 
qui écbte en nam , 6i H ^Ifoit durer fon cri 
OtJiM ou Bmàdtt^ autant qull poavoit être de 
temps fansreprcndre'haleine; H m*a paru, ajoute 
M. Frifch , que cela amvort lorfqulf écoit en 
amour « & qu*H prenoit ce bruit quW bomme 
6it en tuufunt , pour, ie cri de fa femeiie : mais 
quand il crie par angoiifè ott de peur > c'cfl un 
cri trè5-déftgmble . très- fort, & cependant aflcz 
fenïbbible à c^tui des offeaux de proie diurnes» 
Traduit de rMemwd de Frifch^ artrcle dtl Bté% 
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houhdu f boahôu , pçulîôu , qu'il fait re- 
tentir dws le fiiçpce de la nuit , jorfque 
fous les aytr^s animaux fç taifent; ^ 
c'eft alors qu'il les évçille , les inquiète , 
les pourfuit 5c ks çnlèvç , ou le§ met 
à mort pour les dçpçcer & les emponey 
dans les çavernçs qui lui ieryent dç 
retraite ; aufli n' habite- t-ril que les ro- 
chers ou ^es viçiiles tours abandonné^§ 
2k fituées aû-dedus des montagnes: il 
deTcend rarement da^ns . ies plaines , & 
ne (è perche pas volontiers fur les 
tarbres , inais fiir les égfîfes écartées tSt 
.fur les vieux châteaux; Sa ehâflè la plus 
ordinaire font Iç^ Je^ies lièvres , les 
lapins , les taupes, les mulots, i^s fouris 
qu'il avale tout entières, & dont il digère 
Ja fubftançe çhjirnixe , voij^it le poil (d)^ 

(d) J'ai eu deux fow, dît M. Frîfch , cjcs grands 
X)u(cs vivans, 6c Je les aï conrcrvjés longTtcmpi j« 
lies nourriffois dp chair & de foie de bœuf, dont 
ifs ava^picnc fou vent ^^e fort gros inorceaux; lorf- 
qu'on jetoit dps (ouris \ cet oifêa^ , il feur brifoit 
les cotes & fe$ autres os avec Ton bec , puis il le>' 
avaloft Tune apr.ès Tautre , quelquefois j^fqu'à cinq 
de Tuite ; au bouc de quelques heures , les poils 
'&.Ie$ os fe raCTembloient , fe pelotonnoicnt dans 
^1 e(t)mac par petites maiTès^ après quoi il les 
ttmehozt en naùt, <S: les r^jctoît par le bçp> V^ 



du Duc m gfanâ Ûuc. îif 

fés ôs ôc h peau en pelotes arrondies } 
il mange aulfi lès chauve - foiiris , le^ 
ferpcïls, les lézards, les crapauds, Ici 
grenouilles, & en nourrit ks petits: if 
chaflè alors avec tUnt d adlivité, que fou* 
nid regorge de pfovifionsj lien rnfîem* 
Weplus qu'aucun autre oKèau de proicé ' 

On garde ces oifcaux dans les' 
Jîîénageries à Cauft de leur frgure fui- 
gulière ; Telpèce n'en eft pas au(|î 
nombreufe en' î*rance que celle àei 
autres hiboux, ôl"û n'eft pas fur qu'ifs 
reftent au pays toute raiinéé , ils y nU 
client cependant quelquefois fur des 
arbres creux , & plus fouvent dans des 
cavernes de rochers , ou dans des trous 
de hautes &. vieilles murailles ; leur nid 
a près de trois pieds de diamètre , & 

dcfeut d*autre pâture , il mnngcoît toute forte âe' 
poiîibns de rivière, petits & moyxns , Se aprèi^ 
avoir de même brifé Se pelotonne les arêtes Q:\ns , 
Ton eftomac, il les ramenôit le long de Ton coUi, 
& les rejctoit par te bec : il ne vouloir point du 
tout boire, ce quefaicxjfervé den]êmedeqae!que#^ 
oilisaux de proie diurnes. Notû, Qu'à la vérité co« 
oifcaux peuvent fe'pafîèr dé boire , mais que ce- 
pendant , jquind ils Jant su portée. , . ils boivent , en • 
le cachante P^qy^i fur cela Vamcie du jean-lô-biancy - 

F u; 
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cft compofé de petites braoches 4e hdi 
6c entrelaflees de racines ibupks y & 
garni de ièmlles en dedans : ooi ne 
trouve ibuvem qu'ua anif ou deux 
dans ce nid , & rarement trois ; ia cou* 
leur de ces oeu& tire un peu fur celle 
du plumaore de i'oîfêau ; kur grodèur 
excède celle des ôeu& de poule : les 
petits font très- voraces ^ & les pères Su 
mères très-habiles à la cba/Iè qu4is font 
dans le fiience , & avec beaucoup plus 
de légèreté que leur groiTe coipuience 
ne paroît le permettre ; fouvent ils fè 
battent avec les bufès y & font ordi- 
nairement les plus forts Ce les maîtres 
de la proie qu'ils leur enlèvent ; Hs 
fupporcent plus aifément la lumière du 
jour que les autres oifèaux de nuit » 
car ils fonent de meilleure heure le loir 
4c rentrent plus tard le matin ; on voit 
quelquefois le duc aiTailK par des troupes 
de corneilles qui le luivent au vol & 
l*envîronnent par milliers ; H foutien^ 
kur choc (ej» poulTe des cris plus ferts 

fe) Fof4Îfitn<f éttfif fitpms uaïde nmmimatwt miejf 
niHcnaru nuam CQwkUê Kldaj Aii* pag* 54 & 
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^'elles, & finit par ies diiperfèr» & 
fouvcnt par en prendre quelqu'une 
lorfque la lumière du jour baifîê ; quoi- 
qu'ils aient les ailes pli^s courtes que la 
])lupart des oifèaux de haut vol , ils ne 
Iai0ènt pas de s'élever afièz haut, fur- 
tout à l'heure du crépufcule; mais or- 
dinairement ils ne volent que bas & à 
de petites dlftancesdans les autres heures, 
du jour : on iè (ert du duc dans la 
£iuconnerie pour attirer le milan ; on. 
attache au'd^c tme queue de renard, 
pour rendre là figure eipicore plus ex- 
traordinaire; il vole à Heur de terre, & 
iè pofe dans la camp^i^ne , (ans (e per- 
cher fur aucun arbpe ; le milan qui 
l'aperçoit de loin*, arrive & s'approche 
du duc y non pas pour le combattre ou 
l'attaquer, maïs comme pour l'admirer, 
& il fe tient auprès de lui aflez long- 
tetnps pour iè laiflèr tirer par Je cha(^ 
ièur , ou prendre par les oi^ux de 
proie qu'on lâche à (à pouriuite : la 
plupart des fàifandiers tiennent aufli dans 
leur faiiànderie un duc qu'ils metteiu 
toujours en cage fur des juchoirs dans 
un Ueu découven, afin que les corbeatix 

Fa*»* 
m; 
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& les corneiHes s^aflemblent autour de 
lui, & qu'on puilîe tirer & tuer un plus 
grand nombre de ces oileaux criards 
qui inquiètent beaucoup les jeunes 
faifàns ; & pour ne pas enrayer les faî- 
iàns , on tire les corneilles avec une (àr- 
£acane ff). 

On a obfèrvé à Tégard des parties 
intérieures de cet oifeau, qu'il a la langue 
courte & aflèz large , î'eftoinac très- 
ample , Toeil enfermé dans une tunique 
cartilagineufe en forme de capfulc, & 
le cerveau recouvert d'une fîmple tu- 
nique plus épaifle que celle des autres 
oi(êaux , qui y comme les animaux qua- 
drupèdes , ont deux membranes qui 
recouvrent la cervelle fg). 

Il paroît qu'il y a dans cette c(pèce 
ime première variété qui fèmble en 

ff) Voyez: Frîfch , à rartîde du Grand Duc» 

(g) VUe Schwcnckfclci , Theriotrop. Si!, pig, 
'500. Nota, Ceux qUi vaudront avoir dw con- 
jioiflTanccs cxadcs fur ia flnidiire^dcs parties in- 
tcrieiircs des oifcaux de ce genre , les trouveront 
chins (es obfcr varions 51 8t $» de Jean de M u- 
i-alfo. ÉpheUJM iks curieux de la Nature, annêk 
f 6$^ / ir ColU Acad^ part, étrangère^ tome 1U| 
pages 4-71. 6c 475. 
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l^nfermcr une (econdc: toutes' deivc (e^ 
trouvent en Italie , & ont été indiquée»^ 
par Aidrovande, on petit appeler l'un^ 
le duc aux ailes no\res'(h), & le fécond' 
Je duc aux pieds nus (ï); le premier ne* 
diffère en eflfèt du grand duc commun 
que par les couleurs qu'il a plus brunes^ 
ou plus noires fur les ailes , le dos 6c 
la queue ; & le (econd qui.reflemblé 
en entier à celui-ci par ces couleurs' 
plus noires, n'en difiere que parla' 
nudité des jambes & des pieds qui (ont- 
très-peu fournis de plumes ; ils ont auflî^ 
tous deux les jambes plus menyes & 
moins fortes que ie duc commun* > 
Indépendamment de ces deux/ va-: 
riétés qui (e trouvent dans nos diimt^ ,: 
il y en. a d'autres dans de$ climsts.plus: 
éloignes: le duc blanc de Lappjonie,: 

(h) Buho mfier. Aidrov. Avi, tom. I , pag. 
5 8* /r-: G ranci <j|uc aux ailes noires. Aibin , 
émelll, page^^» — Le grand duc d*Itatie. Brifîon. 
tome I, pose ^S2\ — Le grand hiix)U cornu d'A- 
thènes. Edwards r (JAiff«r« /' page j^/ {>!aikJi^ 

fi) Bubù mflet, Aldiov. Avi, tom» I, pag^t 
5o8«-^ LegrMid'duc <lcchau(ré. Briiïbn, tomt I, » 

F V 
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marqué 4« taches noires y qu'indique 
Liniiaeus (k), Qe paroît êure qu'une 
wriét^ produite par k froid du Nord \ 
on iàit que la plupart des animaux qua- 
drupèdes (ont naturellement blancs ou 
le deviennent dans les pays très-froids ; 
il en eft de oiêine d'un grand nombre 
d'oi(èaux : celui-ci qu'on trouve dans 
les monts^lpiies de Lapponie eft blanc, 
t^cbé de noir » & ne diâere que pu 
cette couleur du grand duc commun ; 
ainit on le peut rapporter à cette elpèce 
cpmme fiinple variété. 

Comme cet oilèau craint peu te 
chaud , Al ne craint pas le fix^d , on ie 
trouve ëgafemerit dans les deux con- 
tinens au Nord & au Midi , âc non- 
ikit€;ment on y trcHive i'elpèce même > 
mais encore les variétés de l'efpèce: 
le jacurutu du Brefil (l) , décrit par 

(k) Strk cofiu aurito, iorpore àlhtdo* Lmo^eos; 
^tam^ Suic% numéro ^6. -— Le grand duc de 
l^p|K>me« Bri(7bn« tmt I, page éfSS. 

(l) Jacurutu BrafiUenfihus , Bufb Lmfifàab 

Hfféhu efi ; mcgnUySK afuar a^irts; capta hûia 

ffotwkùm infiar ftUs. : rp/bmn adûadm nigntm , fit- 

frim pm< hngius ; oculos magm, tiM^ mmé$ 
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Marcgrave, efl abiblunient le même 
0iieau que notre grand duc commun; 
celui qui efl reprélenté dans les planches 
enluminées, n' j8j , Sl qui nous a 
été apporté des terres Mageilaniques , 
ne diffère pas aflez du grand duc d'£u* 
rope pour en faire une efpèce fèparée ; 
celui qui eft indiqué par l'Auteur du 
voyage à ia baîe de Hudtbn , fous le 
nom de hAm couronné (m) , & pat 

^ fpbadeHUs wfiar ayflalU , in qmlus immm cif" 
€ms pssms vafu$ txtrtma apparet ; kuUêuh 9£uhmm 
nHfunià major gfofi n^JnUo ; frtft aurimn fvmniu0 
pbun^ts haUt duos digim hn^, qua injkf aurium 
m étcutfon dtfimmt 0* motiunw ; caudA kta sfi; 
vfn^ 4ikt pertingimi mi itiius extnmkiium ; ttnff^t 
pems vifiita tfyite éêéipe/its , U qmbus fHanor digitip 
tm amerius, unëj pificnus verjus , atqve h fuMtf 
mguis incmpaius, M^fr, ph^4puim digimn ioâgut à*, 
mtuiJfimH ; puma wims c^rforisvariqfontw e fmo^ 
cHfQ ^ wgrktmu pmlegauHr* Msu*c;g* Hi^ miu 

» 
(m) Le gr^RicT hibou couronné eft fyn comniun 
éins ies terres voifines de la Me de Hudfbn ; cVil 
un oifeau fort lîngulicr, & dont h tête n*eft guère 
phis petite que cette d'an chat; ce qu'on appelle 
les cornes font des plumes qui iAhem fr/cijmtni 
m-deffus duhct ou eHes (ont mêlées de blanc»' 
devenant peu à peu d*un roucse-braii marqueté dt 
iMl» Y(fy4iiî de ta laicii Hn^Pïïf tom i^jage j f%^ 

F YJ 
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Al. Edwards fous le nom de duc ai 
Virginie (n), font des variéiés qui fc 

(n) tf Cet oifcaur dit M. EdwarJs, cfl de fâ 
» plus grande efpèce des hiboux, & très-approchanf 
» 4^ la grandeur du hii)ou cornu , que nous ap* 
» pelons hibou aigle (grand duc) -^ fa tête efl auflî 

»> grofîè que celle d'un chat le bec eft noir, 

» fa mandibule fupérieure en efl crochue & fur- 
9» palTè ia mandibule inférietire comme dans les 

> aigles 'y il e(l recouvert d*une peau dans laquelle 
» font placées les narines, 8i qui ef{ recouverte à 
3> h bâte par des plumes grîfes qui environnent le 
>> bec; les yeux font grands, & 1 iris enr efl brillante 

'i» & 09uleur dbr Les plumes 'qui compoftnt 

a» les cornes , jrennent leur naijfaMCt immédiatement 
9» atttkffus du kec, où elfes (otil mélangées d*un 
»> peu ck blanc ; mais à meftire qu'elles s'éièvenf 
>» au-dcflm de (a tête, elfes deviennent d'un rouge- 
^ brun & fe terminent par dn noir au dehors ; 
y» le dcffùs de la tête , du cou , du dos , des aifes^ 

> & de la queue, font d'un brun obfcur, taché- 
^ & entre - mêlé aTfez confufément de petites ligner 
W tranryerfaies rongeatres & cendrées. . • • . fe haut- 
» de la gorge, (bus le bec, efl blanc ; un peu pfu^ 
:^. bas , jaune^otangé , taché de noir ; le bas de fa 
» poitrine , fe ventre , les jambes & le delTbus de 
i^. la queue eft blanc ou d'un grisp^le ^ afTèz régu- 
» lièremcnt traverfé de barres brunes ; ie dedans' 
V des ailes efl varié & coloré de la même façon;. 
».ies pieds font couverts, jufqu'aux ongles, de 
» plumes d'un gris-blanc , & les ongles font d'une 
^ couleur de corne brune & foncée: j'ai dciHné^^ 
» ajoute Ml. Edwards, cet ôlfeau vivant à Lonim^ 
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trouvent en Amérique les mêmes qu'ert 
Europe ; car la différence la plus re- 
marquable qu'il y ait entre le duC 
commun & le duc de la taie dô 
Hudfon & de Virginie, c'eft que lei 
aigrcnes partent du bec au Heu de partie 
des oreilles. Or on peut voir de même 
dans les figures des trois ducs, données 
par Aldrovande , qu'il n'^y a que le 
premier, c*eft-à-dîre , le duc commurl 
dont les aigrettes partent des oreilles; 
& que dans les autres , qui néanmoins 
fom des variétés qui fe trouvent en 
Italie, les plumes des aigrettes ne partent 

011 H étoît venu de Virginie r feu tî cFiez moi <* 
la dépouille til*un autre qui e(l empaillé , & qui « 
a été apporté de la baie de HuilTon ; il m*a « 
paru qu*ii était de la même efpèce que le ^ 
premier , ^âant de la même grandeur .&. n*ea m 
différant que par quelques nuances de couleur »* ' 
Je ne ferai qu'une réflexion fur ectte defcriptioi» 
dont je viens de donner la traduâion par extrait , 
c'eft qu*il n*y a que le caraélère des aigrettes partant 
du bec, & non pas des oreilles» qui puidè faire re- 
garder cet oifeau d'Amérique comme fâtfant une 
variété confiante dans Tefpèee du grand duc \ et 
que cette variété fe trouvant en Europe aulfi-bicrt 
qu'en Amérique, elle eft non-fcuîcment conftante, 
mais générale , & fait une branche particulière;» 
Une âmilic di^érente dans cette efpèce» 



E 
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as des oreilles , mais de la bafe du 
ce , comme dans le duc de V irginie , 
décrit par M. Edwards : il me paroit 
donc que M. Klein a prononcé trop 
légèrement y lorfqu'U a dit que ce grand 
duc de Virginie étoit d'iiQè elpèce 
toute difierente de Teipèce d'Europe , 
parce que les aigrettes partent du bec , 
au lieu que celles de notre duc panent 
des oreilles; s'il eût comparé les égares 
d'AIdrovande & celles de M. Edwards, 
il eût reconnu que cette même di^*- 
jpcnce, qui ne hit qu'une variété , k 
trouve en Italie comme en Virginie, & 

2u'en général les aigrenes dans ces oi- 
aux ne partent pas préciicment du bord 
des oreHies y mais plutôt du defltis des 
yeux 8l des parties iiipéiieures à la bafe 
«in bec 
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LE HIBOU (a) 

o u 

MOYEN DUC. 

Vûyei les planches enluminées^ »." 2 fi 
ir 4-73*9 à* la pL ix de ce y/flumc. 

Ju £ Hibou 9 Otus ou moyen Duc ^ 
a 9 comme le grand duc, les oreilles 

(a) En Grec, ûW; «« L«««> » Afiof»^. Omsi 

en Italien , Gufo , Earhé^iani ; en Efpagnoi t 
Alxhuclo ; en Allemand , Orheuk ou Rautifule , 
Ohrraai^, Kauqkin ; en Folonob » C/n^ - fl^rvy ou 
Sowa-urfata; en âuédoîs, Hern-vgki en Anglois, 
Uom^wl; on Tappeilc en ifuclques endroits » Clldr» 
kumcarm; en i3aurgogne» Ciidftf ConeroH ; en 
Goicogne, Ducquet , c'efi-à-dire, /)rrêr Z^mc; en 
Sologne , Ckat-huau dt irnyms , parce ^u*il fd 
tient dani les landes & bruyères ; en Anjou & en 
Bretagne, Chouam ; & dans quelques autres endroîn 
Chudet , à caufè de fon cri ctôû ,. c/ôûd, — Afih 
Gefher^ Atn, pag; a 1 3 . • • . Otns. Idem , pag. 63 $• 
— Mwen Duc ou Hibou cornu. Belon, //j/?. naî% 
es Oihmatt pagje 13 y» — Grand Duc* Albin» 
^'^ i i W ( f planche X ^ avec une figurç 
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fert ouvertes , & furniontées d'une aî- 
grctie conipofëe de fix plumes tournées 
en avaot. (b }; maïs ces aigrettes font 
plus courtes que cèdes du grand duc, 
& n'ont guère plus d'un pouce de lon- 
gueur ; elles paroiflTent proporiionuées 
à ft taille , car il ne pèfe qu'environ 
dix onces , & n'eft pas plus gros qu'une 
corneille ; il forme donc une efpèce 
évidemment difîerente de celle du graid 
duc , qui eft gros comme une oie , & 
de celle du icops ou petit duc , qui 
n'eft pas plus grand qu'un merle, & 
qui n'a au-demis des oreilles que des 
aigrcnes très - courtes. Je fais cette re- 
marque, parce qu'il y a des Naturalifles, 
qui n'ont regardé le moyen & le petit 

eoioriée. — Noélua mintir atirfta. Scofs. Frifcfi ; 
fianche X c l X , avec une figiire coloriée. — • L« 
moyen Duc ou le Hibou» Briffon , Ornithologie, 
tome J , page ij.86. -» The long Eartà awh L* 
Hibou à longues oreilles. Bricifch Zool^gy , PI* 

^ ^> fi* '• 

(b) Nota* Aldrovandc dit avoir oWcrvé que 

cbaque pfume auriculaire qui compofe i aigrette, 

\ peut (ê mouvoir fcmrémfnt ,, & que la peau qiâ 

recouvre la cavité oes oreilles nal9t de la partie in* 

térieure la plus volûne de i a-il» 
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duc, que comme de fimples variétés 
d'une (euie & même efpèce r le moyeiT 
duc a environ un pied de longueur de 
corps , depuis le bout du bec jufqu'aux 
ongles , trois pieds de vol ou d'enver- 
gure, & cinq ou fix pouces de lon- 
gueur de queue ; i[ a le deflus de lar 
tête , du cou , du dos & des ailes rayé 
de gris, de roux & de brun ; la poitrine 
& le ventre font roux , avec des bandes 
brunes îrréofuKères & étroites ; le bec efl: 
court & noirâtre , les yeux font d'un 
beau jaune, les pieds font couverts dé 
plumes ronfles jufqu'à l'origine des 
ongles , qui font aflcz grands & d'urr 
brun noirâtre; on peut obfcrver de plus 
qu'il a la langue charnue & un peu 
fourchue , {es ongles très - aigus & très- 
tranchans , le doigt extérieur mobile , 
& pouvant le tourner en arrière , l'ef- 
tomac aflèz ample , la véficule du fiel 
très-grande , les boyaux longs d'en-r 
viron vingt pouces, les deux cœcum de 
deux pouces & demi de profondeur ^ 
& plus gros à proportion que dans les 
autres oileaux de proie. L'efpèce en eft: 
commune & beaucoup plus nombreulV 
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dans nos climats (c)» que cdie du grand 
duc y qu'on n'y rencontre que raremem 
en hiver; au lieu que le moyen duc 
y refte toute l'année , & iè trouve 
même plus aiiî^ment en hiver qu'en 
éxé : il habite ordinairement dans les 
nnciens bâiimens ruinés y dans les car 
cernes des rochers (d), dans le creux 
des vieux arbres, dans Its forêts en 
montagnes , & ne defcend guère dam 
les plaines ; loriquc d'autres oilèaux i'at* 
vaquent , il (e fert très - bien , & des 
^rrifiès & du bec ; il fe retourne auili 
fur le dos, pou» fe défendre, quand 
li eft alTailli par un ennemi trop fort. 

II paroît que cet oiieau , qui eft 
commun dans nos provinces d'Europe, 
fe trouve audi en A fie ; caf Belon dit 
en avoir rencontré un dans les pkûncs 
de Cilicie. 

fc) Nota. Il eft pîu5 commun en France h hi 
Italie qu'en Anmerre, On le trouve très-fri*- 
auemment en Sourgogne, en Chan^iagne, en 
Sologn^ èi dans les montagnes de 1* Auvergne* 

(J) Stn il Cufo nelk grotte , per le huche digR 
alM, neWantriagHe o crtjumtn di mûri e tctii S 
calé Afnhitatt , ne diru^û t iuoghi tPtmi, Oiim* 
l/iceUtr. kg, jé« 
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II y a dans cette e(pèce pluiieurs 
variétés dont b première fê trouve en 
Italie , & a été indiquée par Aldro- 
vande ; ce hibou d'Italie e(t plus gros 
que le hibou commun , & en dinere 
auflj par ks couleurs : voyez & com- 
parez les defcriptions qu'il a faites de 
l'un & de Tautre (i). 

Ces oifèaux (è donnent rarement la 
peine de faire un nid, ou k {épargnent 
en entier : car tous les otufs & les 
petits qu'on m'a apportés , ont toujours 
été trouv4^ dans des nids étrangers, 
fouvent dans des nids de pies , qui , 
comme l'on iàit , abandonnent chaque; 
année leur nid , pour en faire un nou* 
veau ; quelquefois dans des nids de* 
bu(ès y mais jamais on n'a pu me 
trouvier un^ nid conftruit par un hibou : 
ils pondent ordinairement quatre ou 
dnq œufs , & leurs petits qui font 
blancs en naiflânt y prennent des cou* 
leurs au bout de quinze jours» 

Comme ce hibou n'eft pas fort 
fenfible au froid , qu'il pafTe l'hiver 
dans notre pays , & qu'on le trouve 

(i) AIdrov. AvL tom« I , pog. 5 1 9. 
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en Suède comme en France (f), il a 
pu pafTer d*un continent à l'autre ; if 
pafoît qu^on le retrouve en Canada & 
dans plurteurt auti'es endroits de TA- 
liicrique feptenirîonale /'^;il Te pourroit 
même que le hibdu de la Caroline décrit 

(f) '^^^f* caplte auritùt permis fex. Linn< FauJté 
Suecé n*" 47. \ . 

f^J Nota, \° C'cft au hibou cfommun oa 
moyen duc*qu ii faut appliquer le p:i(r»gc (uivant. 
•• On entend durant la nuit, prcfcjué dans toutes 
» nos îles , une forte de chat- huant tfaoxx appelle 
» canot, qui jette un cri lugubre ^ cpranx qui 
» crieroit au canot , ce qui iui a fart porter ce 
» nom ; ces oifeaux ne font pas plus gros que des 
» tourterelles, mais ils font tout (tmbljrbles en leur 
» plumage aux hiboux que nous voyons commu- 
» nément en France ; ils ont deux ou trois petites 
» plumes aux deux cotés de la tête , qui (èmMent 
» être des oreilles : ils fe raffembfent quelquefois 
» fept ou huit de ces c^feadx au-det.as de^ toits, 
Oit ils ne ccflèiu de crier pendant toute la nuit »• 
JNotûé 2.° Par la comparnfon de (a grandeur de ce 
hibou avec une tourterelle, il fembleroit que ceft 
Je fcops ou petit duc ; mais s'il a , comme le dit 
TAuteur, plufîeurs plumes émincntes jinx eoicsde. 
la têie, cç ne peut être qu^une variété de l'efpècc 
du moyen duc. Ce même Auteur ajoute que le 
chat- huant Canadien n'a de différence du François, 
qu'une petite fraife blanche autour du cou & un 
cri particulier. Hfio'ire de U nouvelle France j'af 
CharlevoiXf tome III, page jd* 
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pnrÇatcfby fh), & celui. de l'Amé- 
rique méridionale , iiîdic|ué par le Père 
Feuiliéc fi), ne fuffent que des yariéfés 
de notrç hibou , produites par la diffé- 
rence des climats , 4'autant qu'Ms (ont 
à très-peu près de la jneme grandeur, 
& qu'ils ne diflferpnt que par les nuances 
& la diftributïon des couleurs» 

On (ç fert du hibou & du chat- 
huant (k), pour atjirer les oileaiix à [a 

(h) Voyez fa dcfcrîptîon & la figure coforréc àt 
cet oifeau dans THidoire Naturclie de la Caroiine* 
par Catelby, page y , flanche Vil. 

(i) Bnbo ocro-dnereus jyeâore maeulofo* FeuîFWf, 
Ohfn', Phyfiq, pag» fp, avec une figure^ Nma, \\ 
paroît qn^oQ peut rapporter à cç hibou de TAmé- 
riaue méridionale, indiqué par Ip Père Fcuilléc^ 
celui dont Femandès fait mention fous le nom de 
Ttcobk, qui (c trouve au' Mexique ât à i^ nouvel^ 
Efpaj^ne ; mais ceci n'efl qu'une vraifemblancp 
fondée fur tes rapports de grandeur h de ciiniat , 
car Fcrnandès n'a donné non - fèuiement aucune 
figure des oifêaux dont if parie, mais même aucune 
dcfcripcbn adèz détaillée pour qu on puide le rcr 
jconnoître. 

(k) Il Gufo filtramenre Barbagtanni itcallaccio nof'i 
turno in forma //i civetta ( chat-huânt ) gro^ quant» 
wa galUna , cm le penne dal lato dtl capo che raton 
Jue. cornicine , fit color gialla, meftiçato con profilatura 
é nerot Con quèfio fuççella a anhnalifto^ corne cuifc 
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pijiéc , & Ton a remarqué que les gros 
' oiièaux viennent plus volontiers à la voix 
du hibou , qui efl une efpèce de cri 
plamtif ou^de jgenuflement grave & 
alongé clûw $ cmid , qu'il ne ceflè de 
répéter pendant la nuit, & que les petits 
oiieaux viennent en plus grand nombre 
i celle du chat-huant , qui eft une voix 
haute 9 une elpèce d'appel hiihà, hohi: 
tous deux font pendant le jour des geAes 
ndfcules & boufFoos en préfence des 
JKMnmes & des autres d(êaux« Ariftote 
n'attribue cette eipèce de talent eu de 
pnoprilété qu'au hibou ou moyen duc , 
ctus ; Ptlne ta donne au (cops , & ap- 
pelle ces geftes bizarres , motus fdtyricos; 
mais ce fcops de Pline eu le même 
oilèau que Votes d'Ariftote ; car les La- 
tins confbndoient fous te même nom 
(cops, Vatos & le fcops des Grecs ^ le 
moyen duc & {e petit duc qu'Us réu- 
nillbîent fous une îeule efpèee , & fous 
ie même nom, en fe contentant d'avertir 
quil exiftoit néanmoins dès grands fcops 
A des petits. 

fimiashii e fMU cm la oPUta -m uecMtti (tvgKi 
me» Olînt. Vccdkr. fi^ ^6| 
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C'eil en efïèt au hibou » otus , ott 
moyen duc , quil faut principalement 
appliquer ce que di(ent les Anciens de 
Ces geftes bouffons & moûvemens (atj* 
riqucs ; & comme de très-habiles Phy- 
ficiens & Natnrafiites om prétendu que 
ce nVtoit point an hibou y mais à un 
autre oheau d'un genre tout diffèrent , 
qu'on appelle la eemûifelle'^de Numidie , 
qu'il faut rapporter ces paflàgcs des 
Anciens , nous ne pouvons nous dif^ 
penfer de difcuter ici cette queflion, & 
de rdevcr cettç erreur. 

Ce font M/* les Anatonwftes de 
f Académie des Sciences, qui dans la de& 
crfption qu'ils nous ont donnée de la 
ëemoifclfe de Numidie, ont voulu établir 
cette opinion & s'exprimer dans les 
termes fuivans. ce L'oilèau ( di(ènt-i!s ) 
qiie nous décrivons eft appelé demoi" fc 
feik de Numhtœ, parcç qu'il vient de <c 
cette province d'Afrique , & qu'il a ce 
certaines façons par lefquelks on a ce 
trouvé qu*îl (èmbloit imiter les geftes «c 
d'une femme qui aflfêéle de la grâce ce 
dans fon port & dans fon marcher , «c 
qiù femble tenir ibuvent quelque chofe ce 
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» de la danle : il y a plus de deux 
>5 mille ans que les Naturaliftes qui ont 
» parle de cet oilêau , l'ont défigné par 
>3 celte panîcularité de l'imitation des 
95 geftes & des contenances de la femme. 
;>3 Ariftote lui a donné le nom de bor 
•» teleur, de danfeur & de bouffon , con- 
*) trcfàifànt ce qu'il voit ftiie. • ... II 
» y a apparence que cpt oiiêau dan/cur 
p> & boiIfFcai étoit rare parmi les An- 
y> ciens , j^arce qup Pline croît qu'il eft 
>» fabuleux , çn jjiettant cet animal qu'il 
yy îippelle Jaryriçuf au rang des pégafès, 
py des griffons A, des firèncs; il çft en- 
» core croyable qu'il a été jufqu'i 
35 pré(ent inconnu aux Modernes , puîf 
» qu'ils n'en onx ppim parlé coinmc 
» l'ayant vw, mais (^ulement comin^ 
» ay^m lu dans les écrits des Anciens, 
» la defcription d'un oi(èau appelé /cops 
y> & i>/z/j, par les Grecs, & ^/fo par les 
» Latins , à .qui ils avoient donoé ic 
» nom de danfeur , de bateleur & <fc 
>a comédien , de lbrt€ qu'il s'agit de voir 
>? fi notre demoilêlle de Nuuiidîe peut 
3> pa(&r pour \e fçovs & pour l'^/i/J des 
^ Anciens ; la deicrîpûoii qu'ils nous 

»ont 



Jîi Hibou ou moyen Duc. 1 4 y 

ont iaifle de Vêtus ou fcops , confîfte ce 
en trois particularités remarquables. • « « 
la première eil d'imiter les geftes. . • c< 
la leconde eft d'avoir des éminences ce 
de plumes aux deux côtés de la tête , te 
erï forme d'oreilles. . . ^ 5c ia troifième ce 
eft la couleur du plumage , qu'A- oc 
lexandre Myndien , dans Athénée , u 
dit être de couleur de plomb : or la ce 
demoifèlle de Numîdie a ces trois at- «ce 
tributs, & Ariftote (emble avoir voulu <e 
exprimer jeur manière de daniêr , ce 
qui eft de (àuter l'une devant Tautrc , ce 
iorfqu'ii dit qu'on (es prend quand ce 
elles dan(ènt Pune contre l'autre. Be- ce 
ion croît néanmoins que Votus d'A- ce 
riftote eft le hrbou, parla (eule railbn ce 
que cet oi(èau , à ce qu'il dit , fait « 
beaucoup de mines avec la tête ; la ce 
plupart des Interprètes d' Ariftote , qui ce 
font auflî de notre opinion, (è fon* ce 
dent furie nom àiOtus , qui fignifiei ce 
ayant des oreilles ; mais ces efpèces ce 
d'oreilles dans ces oilèaux ne (ont pas «c 
tout-à-fàît panicuiîèrc» au hibou , ôc ce 
Ariftote fidtaficz voir €|ue Votus n'cft «c 
pas le hibou , quand il dit que Voius « 
Oijfawc, Tome IL G 
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M reflcmble au hibou , & il y a appa- 
» rence que cette reflcmblaiice ne coii- 
^ ûfte que dans ces oreilles : toutes les 
n demoifelles de Numidie que nous 
3t avons diflequées , avoient aux côtés 
M des oreilles , ces plumes qui ont 
» donné le nom à Votus, des Anciens.... 
» Leur plumage étoit d'un gris-cencfré, 
» tel qu'il eft décrit par Alexandre 
Myndien dans Votus y>. 

Comparons maintenant ce qu'Ariftote 
4it de Yotus, avec ce qu'en dilcnt ici M." 
de l'Académie : otus mébiœ fimilis ejl, 
pinnulis circiter aures eminentibus praditus, 
tmde nomen accepit , quafi aurhum dicasi 
nonnulll eum ululam appellant , alii afuh 
nem, Blatero hic ^ejl , & hallucinator & 
planipes., f allantes enim imitatur. Capitwt 
intentus in altero aucupe, akero circumeunîi 
Vf noâua. Uotus, c'eft-à-dire le hibou 
"ou moyen duc eft femblable au noâua, 
q'eft-àrdii'e au chat -huant; ils font en 
ieffèt femblables, fbit par la grandeur, 
{çk par le plumage , foit j>ar toutes les 
habitudes naturelles : tous deux ils font 
QÎfèaux de nuit , tous deux du même 
genre ^ d'une e(pcce très-voifme ; au 
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Seu que la demoifcHe de Numidie eft. 
fix fois plus groflè & plus grande y 
dune forme toute différente, & d'ua 
genre très-éloigné , & qu'elfe n'eft point 
du nombre des oi(eaux de nuit; iWw# 
ne diffère, pour ainli dire , du noâua, 
que par les aigrettes de plumes , qu'8 
porte (ur ia tête auprès des oreilies , 
&c*eft pour diftinguer l'une de lautre^ 
qu'Ariftote dit , pinmlîs circittr aures 
tmînentibus prœditus , vnde namen accepit 
qmfi aurhum dicas. Ce font des petites 
plumes , pirmulœ , qui s'élèvem droites 
& en aigrette auprès des oreilles^ circUer 
aures eminentibus, êc non pas de longues 
plumes qui fo rabattent i& qui pendent 
de chaque côté de la tête^ comme dann 
la demoifèlie de Numidie ; ce n'eft 
donc pas de cet oifeau , qui n'a point 
d'aigrettes déplumes relevées & en forme 
d'oreiHes, qu'a été tiré le nom ifc otus, 
quafi auritus; c'eft au contraire du hibou 
qu'on pourroit appeler noéha aurHa , 
que vient évidemment ce nom , & ce 
qui achève de le démontrer , c'eft ce 
qui fuit immédiatement dans Ariftote, 

mmulli cwn (9tim) uklam appilUmu, ain 

G i/ 
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ûfiontm, C eft donc un oi(èau du genre 
des hiboux & des chouettes , puifque 
quelques- QHS lui donnoient ces noms ; 
ce n*eft donc point la deinoifeiie de 
Numidie audi différente de tous ces 
oiièaux 9 qu'un dindot\ peut Fêtre d'un 
épervier. Rien, à mon avis, n'efl donc 
plus niai fondé, que tous ces prétendus 
rapports que Ton a voulu établir entre 
Volus des Anciens , & i'oilèau appelé 
demoifelte de Numidie, ôl l'on voit bien 
que tout cela ne porte que fur les 
geftes & les mouvemens ridicules que 
ie donne la demoifelle de Numidie; 
elle a en effet ces geftes bien fupé* 
rieurement au hibou , mais cela n'em-* 
pêche pas que celui 1^ ci , aufli - bien 
que la plupart des oifèaux de nuit, 
ne fbit blatero , bavard ou criard (l) ; 
kallucinator , fê contrefaifànt ; planipes, 
bouâfon. Ce n'efl ei>core c|u'au Iiibou 

» (l) M. Frifcli . «n parfimt <fc ce FmI)oo , dît 
^ae (on cri «ft très fréquent & fort, qu*M rcffcmbie 
A)x huées àt$ enfans Uirfqg'jis pourfMÎvcnt quel- 
qa'un dont ils fe moquent ; qu(e cependant ce cri 
c t commun à pfufieurs efpèces de cfiouettes, Vtytl 
Frjfch^ a tanUU éc$ Olfcanx noâumw* 
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^'on peut attribuer de (e laiiïèr prendfe 
auûi aiférnent que les autres chouettes , 
comme ie dit Ariflotè, &c. Jepourroîs 
m étendre encore plus fur cette criti- 
que , en expo(ànt & comparant ce que 
dit Pline à ce fujec ; mais en voiià piitf 
({u*il n'en faut pour mettre la cho(e 
hors jde doute , & pour afîurer que 
\otos des Grecs n'a jamais pu défigncr 
la demoifelle de Numidie, & ne peut 
^'appliquer qu!à Toifêau de nuit, auquel 
nous donnons ie nom de hibou ou moyen, 
duc : j'oblerverai feulement que tous 
ces mouvemens bouflfbns ou Jûtyriçues 
«ittribués au hibou par les Anciens, ap 
partiennent auflî à prefquc tous les oi- 
feaux de nuit fmj, & que dans le fait ils fe 
rédui(ènt à une contenance étonnée, à 
de fréquens tournemens de cou , à des 
mouvemens de tête, en haut, en bas 

fmj Tous les hiboux peuvent tourner îcur tcic 
comme i'oifcau appelé tarcoL Si queicjuc chofe d*ex- 
traordinaire arrive , ils ouvrent de grands yeux , 
dreffent leurs plumes 6c paroifïcnt une fois plus 
gros; tts étendent auflî les ailes, fe baiffent ou s^ac- 
eroupidènt , mais ils ie relèvent prornptcment , 
comme étonnes; ils font craquer deux ou troif 

(ois leur bec» Ithit, ibidem, 

G»*« 
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■& de tous côt^s , à des craquanens de 
ÏKC, à des trépidations de jambes, & 
des moitvemens de pfeds dont ils por- 
-unt un doigt , tantôt en arrière , St 
■tantôt en avant, & qu'on peut aiTément 
remarquer tout cela en gardant quel*- 
-ques-uns ■ de ces oifcaux en captivitéî 
niBis jobrcrverti encore qu'il feut la 
prendre très-jeunes lorfqu'on veut lel 
nourrir ; ies autres reJulênt toute U 
nourriture qu'on leur pré&nte dès qu'ih 
ibiit enfermés. 
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Voyelles planches enluminées, n!' j^j6; 
& la pL X de ce volume. 

V O ICI la troîfième & dernière efpèoé 
du genre des Hiboux , c'eft-à-dire , de? 

(à) £n Grec, 2x^4; 'n Latin, Afiot en 
Italien , Ziveaa ou Zuerta » Alochavello , Chmno ; 
«n Allemand, StoheuU; en Polonois, Sowka; en 
Anglois , JJtik hom-owL Scops AhirovnJtdi, Avh 
tom. I , pag. 530. — Huette ou Hulotte ou 
Chouette , nommée par aucuns , Petit Duc, Belon^ 
Hifî, nat, des Oifeaux, page 141. Et Portraits doî- 
^ux, page 27. — Noâlua minor, noéiua aucupariOê 
Scof)s P/iniù Rzac. Hifl* nat* Poi pag. 288. Nodua 
m/nor, Scops AldrovandL Rzac. Auél^ Hifi» nat,. 
Poi pag. 398, —'Scops AlArot^andi. Willulghby, 
Omit A, ptg. 65 , tab. XII. — Le petit Duc. /% 
XXXVII, fig, /. Ornitht Briflbn , tome 1, pagjt 
-f j?/. — Tht fhm eartd owU Le Hibou à oreilles 

^uncst BritiTcfa Zoology,>A B y, ^ p^* B f^ 

G m; 
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«(eaux <de nuit , qui portent des plumet 

J^g, 2, Natéi» C'en TOur ne rien omettre & pour 
tout indiquer, que je cite ici la Zoologie Britan- 
nique ; car cet ouvrage , dont le jprincipat mérite 
Qonfifle dans Ic5 piancbcs , efl menne à cet égard 
encore très défeâusux : par exemple, les aigttUcs 
àts hiboux, qui ne font compoféesque de plumes, 
y font repréfentéef comme fî c*étoit de vrai« 

«rei'les de chair, &c De même il cft dit 

dans le texte que le hibou à oreilles courtes a trcÎM 
pouces & demi Anglois de longueur, ce qui fait 
plus de douze pouces & demi de France : or ce 
même oifcau n'a que Tept pouces & demi tout 
au plus; ainfî c'cft probablement le moyen duc, 
^ue l'Auteur aura pris pour le petit duc ; ii ce 
mû prouve encore Ton peu de cannoiflânce êc 
à'exaélitude , c*cft d'avoir également indiqué ce 
même oifeau dans \ci ^L B ^ (f B ^t fg* -2. 
On vdt , au premier coup d'oeil , que ce ne doit 
pas éfre le même oi(êau , puifque la figure ref)ré- 
Icntée dans la planche B -f * fig* ^ » ^^ ^'^ 
tiers plus petite que celle qui eft repréfcntée à^m 
la planche B S > ^ que le moyen duc qui cft 
repréfenté dans la jflauclie B i-tfg» '» ^^^ P" 
plus grand que ie petit duc , B •4- * fg» ^ '' ^ 
i« moyen duc ayant , comme le dit Wiituighbjr, 
quatorze pouces & demi ; fi ie petit duc en avoit 
treize & demi , comme le dit l'Auteur de la Zoo- 
logie Britannique, pfjurquoî ne pas appuyer fur 
ce fait & relever l'erreur de ceux qui ne lui 
donnent que fcpt pouces î ou bien dire qu'en An- 
gleterre les petits ducs font plus gros qu'aillcu»« 
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devées au-defliis de la tête, & elle cft 
ailée à diflinguer des deux autres, d'à- 
fcord par la petiteflè même du corps 
de Toifeau , qui n'eft pas plus gros 
* qu'un merle , & enfuite par le raccour- 
ciiTement très - marqué de ces aigrettes 
qui furmontent les oreilles , . lefquelies 
dans cette eipèce ne s'élèvent pas d'un 
demi-pouce, & ne font composes que 
d'une feule petite plume (bj; ces deux 
cara<flères Tuffifent pour diflinguer le 
petit duc du moyen & du grand duc, 

ou bien ehcore que c'cft une cfpccc partîcufière 
à ia Grande - Bretagne : œla valoit bien la peine 
<I être difcuté ; m 'is cet Auteur ne difcute rien , 
ne dit rien de nouveau , ni même rien de mo« 
dcme , car il paroît Jgnorer beaucoup de chofes 

2ui ont été dites avant lui fur les fujet^ qu'il traite* 
/ouvrage de M. Edwards e(l infiniment meilleur; 
car invlépendammcnt de ce que les deffins & les 
p'anchcs coloriées font plus corredes , c'cft que 
ies deicriptions fbnt plus exaâes , Tes comparailpns 
plus jufles I £l que par - tout il paroit avoir une 
pleine connoiffance de ce qui a été fait avant lui 
lur les objet' qui ont rapport a ceux qu'il nous 
préfcntc. 

(h) Awrti Vil phtmufa in aurîum modmn fuméla , 
in mortuo t4x apparent , in vivo manifeflicres , ex uni 
uimitjn pitmuia covftuma» Âkirov*. Avi, xom. 1 
pag. J3,. 

G Y 
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& on le rcconnoîtra encore aîfémcntà 
la tête qui eft proporiionndlemem plus 
petite par rapport au corps que celle 
dts deux autres , & encore à fon plu- 
mage plus élégamment bigarré & plus 
diftinélement tacheté que celui des au- 
tres , car tout fbn corps eft très-joli- 
ment varié de gris, de roux, de brun 
& de noir ; & (es jambes font couvertes 
Jufqu'à l'origine des ongles, de plumes 
d'un gris - rouffâtre mêlé de taches 
brunes; ii diffère aufli des deux autres 
.par le naturel, car il fe réunit en troupe 
en automne &. au printemps , pour 
paffer dans d'autres climats ; ii n'en 
refte que 'très - peu , ou point du tout 
.en hiver dans nos provinces , & on 
les voit partir après les hirondelles , Se 
arriver à peu près en même temps ; 
.quoiqu'ils habitent de préférence les 
terrcins élevés , ils ft raflèmblent vo- 
* ïontiers dans ceux où les mulots (e font 
le plus multipliés , & y font un grand 
bien par la deftruftion de ces animaux qui 
£è multiplient toujours trop^ & qui daiis 
'de certaines Minées puUuIcm à un tel 
poii^t, qu'ils dévorent toutes les graines 
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& toutes les racines des plantes les plus 
néceflaires à la nouiriture & à i'ufàge 
de l'homme : on a (buvent vu dans les 
temps de cette efpèce de fléau, les petits 
ducsiirrivcren troupe , & feire fi bonne 
guerre aux mulots qu'en peu de jours 
ils en purgent la terre (c); les hiboux 
. ou moyens ducs fe réunifient aufli qud- 
quefois en troupe de plus de cent ; 
nous en avons été faiformés deux fois 
par des. témoiq^ oculaires , mais ces 
aflêmblées (ont rares , au lieu que celles 
des (cops oii petits ducs fè font tous 
les ans ] d'ailleurs c^eft pour voyager 

fc) Nota, I * Samuel Daîc en cite deux exemplies 

^ après ChHdrey, Â ii les r<.pporte dans les termes 

fuivam. In the ytar j jSo at halhntide an army af 

mecs Jo overrun the marshes mar Jouth-mïnjler that 

ihe eai up the graff to the very roots / jRï/ 

m Itngkt a great number of S transe. :paiiiied ei^s 
tome and devokred dl the mîce. TU »^< hoftjamd 
ûgain in Efex afftt& i 6^8* Childrey, Èritannia ^- 
tantca, pag. i oo. — Ùalès ap-pmdix tho the hiftthy 
ùf Harmik London, 173*» pag- 397. J^ota» 
1.° Que cjuoique Da!e rapporte ces faits à ^otus 
ou moyen duc , je crois qu'il faut les attribuer au 
fcops ou petit duc , à caufe de Tindication Strange 
jfoinud owls , qui fufBt pour faire reconnoiure i4 
ic fc:(^ pu petit. duc. , . *\ 

G vj 
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..qu'ils (êmblent (è raiïembler , & 2 n^efli 
nrHe pcMnt au pay$, au Iteu qu'on y 
trouve des hiboux ou moyens ducs en 
tout temps ; il e(l même à préiumer 
que les petits ducs font des. voyages de 
.long cours , & qu'ils paflejit d'.un con- 
:tinent à l'autre ; i'oiieau de la nouvelle 
Efpagne indiqué par Nieremberg, fous 
le nom de talckicuatli , eft ou de la 
même efpèce , ou d'une efpèce très- 
/voifme d^ ceiie du fcops ou. pet'it 
duc (d) ; au refte, quoiqu'il veyagjé 
par trou{)es nombreufes, il eft affèz rar^e 
par-tout , & diflScile à prendre ; on n'a 
jamais pu m'en procurer ni les ceufi 
ni les petits , & on a même de la peine 
à l'indiquer aux Chaflèurs qui le con- 
fondent toujours avec la chevêche , 
.parce que ces deux oifeaux font à peu 
prés de la même grollèur , & que les 

! petites plumes émînentes qui diftinguent 
e petit duc font très^icounes , & trop 

fd) ExoticttmotigefmstalcAicBatii pidttmr: cormua 
mîs eft fivt amcidata , parva ccrporé , rtfima , rofin 
hm t nigra bmim , lut eu ertée/cens iride fiijca if \, 
. emèrea pfumh vfqm ad entra , atra & inairpa 
'fHthts* Catffa fimiUs twfhrati otp.'EAxféé, Nio-f 
/ij^/. MT. iib. X| càf, xxxixy<[«gti»j| 
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peu apparentes pour faire un caraâère 
qu'on puifle rcconnoître de loin. 

Au refte, iagcouleur de ces oi(eaux 
Varie beaucoup fuivant l'âge & le climat, 
&. peut-être le fexe ; ils font tous gris 
dans le premier âge , il y en a de plus 
bruns les uus que le$ autres quand ils 
font adidtei» , la couleur des yeux paroit 
fuivre celle du plumage , les gris n^ont 
les yeux que d'un jaune très-pâle , les 
autres les ont plus jaunes ou d'une 
couleur de noiiette plus brune, mais 
ces légères différences ne fufïifènt pas 
pouf en faire des efpèces diftinéles & 
féparées. 
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LA HULaTTE (a), 

Voye^ les planches enluminées^ n^^^r, 

Xj a Hulotte qu'on peut appeler auffi 
b chouette noire , Ôc que le* Grecs ap- 
peloient nyâicorax ou le corbeau de nuit, 

(à) En Grec, NiwcW^el; en Latin, Uhâa» 
& auilî en Italien (èlon Gefner \ Alocho & quel- 

^uefois Lucharo félon AIdrovande; en Portugais, 
"^ofufa; en Catalogne, Xura, Kuta; en Aiiemand, 
Huhu; en Polonois, Lthk^ Sowka, FitJiiiA; m 
Anglois , Howlet; on i*appeiie en Bourgogne Choui, 
€6 qui efl un augmentatif de Chouette» S jlerne dit 
qu^on i*appeile en Champagne le Trembleur , parce 
que cet oifeau crie comme en fridbnnant & trem- 
blant de froid. Ulula, Gefner, AvL pag. 77a. 
-— AIdrov. ApL tom. I , pag. 538. — Uhda La- 

finis, Ray , Syn, Avi, p3g. z6 , n.*' 4 • • • 

Ulula Gefner i , idem , Mfi2em , n.** 5, — Ulula Al- 
dravané* Willulgh. Omit h, pag. 68. — Hibou fans 
cornes ou Chat-huant. Belon , Hifl» rtat. des Oifeauxt 

page 139 Hiix)U , Chat-huant , appelé audi 

Dame» Idem, Portraits d*Oifeaux , page 26 A* 
I^ota. Cette dénomination Dame vient probable- 
ment de ce que cet oifeau a la face environnée 
d*un collier & d une eipèce de chaperon affez fena- 
biable à ceux que portent les feniimes pour fe 
(gouvrir k tête i mais on peut dixe ia même «ho(c 
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cft la plus grande de toutes ks chouettes ; 
elle a près de quinze pouces de lon- 
gueur , depuis le bout du heç A l'ex- 
trémité des ongles ; elfe a la tête très- 
groffè , bien arrondie & (ans aigrettes f 
la fece enfoncée & comme encavée dans 
fa plume , les yeux auffi enfoncés & 
environnés de plumes grifâtres & dé- 
coinpofèes , l'iris des yeux noirâtre ou 
plutôt d'un brun foncé , ou couleur 
de noîfette obfcure , le bec d'un blanc- 
jaunâtre ou verdâtre , le deffus du corps 
couleur de gris-de-fcr foncé^ marqué 
de taches noires & détaches bfanchâtrcs; 
le deflbus du corps blanc, croifé de 
bandes noires tran(ver(àlcs & longitu- 
dinales ; la queue d'un peu plus de fix 

de reflfraie & du chat-huant. — Ulula* AldroVJ 

Avi. tom. I , f>ag. 538 Aluco, Idem-^ 

tom. I , pag. 53^*—^ Chouette noire. Albin ; 
tmne II ï, page ^ , planche Vfii, avec une figure 
mai coloriée. Nota» Albin me paraît avoir fait unC 
faute, en difant (feins (k deicrîptîon , que cet oifeaa 
a firis des yeux jaune» à moins <^*il n^appdie 
jaune le Brun couleur de noifette , couleur oii if 
entre en effet un peu de jaune obfcur. — Noàha- 
vtûjor» Frifch , piànc/ie XCIV, avec une figure bien 
coloriée. — La Hulotte, Briflbn, Ornithoh tome Ti 
page jo^ • • 
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pouces y les ailes s'ëtendant un peu au" 
delà de Ton extrémité , l'étendue du vol 
de trois jyeds , tes jambes couvertes juf- 
qu'à l'origine des doigts , de plumes 
blanches tachetées de points nohsfbj; 
ces caraâères font plus que fumfans 
pour faire diftinguer la hulotte de toutes 
les autres choueties ; elle vole légère- 
ment & (ans faire de bruit avec fes 
ailes y & toi^jours de côté comme toutes 
les autres chouettes ; c*eft fon cri (c), 
hoû où où où ou où ou, qui refTemble 
a/Iêz au hurlement du loup , qui lui a 
fait donner par les Latins le nom (ïulula, 
qui vient d'ululare , heurler ou crier 
comme le loup , ai c'eft par cette même 

(h) On peut encclre ajouter à ces cara^ères un 
iSgne diAin^if , c*e(l que ia plume la plus exté- 
irieure de l'aife e(l plus courte de deux ou trois 
pouces que la féconde , qui e(l elle • même plus 
cxjurte d'un pouce que la troifîème, & que les 
pius longues de toutes font la quatrième 6c ta cin- 
quième « au lieu que dans l'effraie ta féconde & h 
croiiième font les plus longues , d i*ex;crieure 
n'cd plus courte que d*un demi -pouce* 

(c) jCet oîfeau pouflè la nuit , flirtout quand il 
le» une voix terrible, qui fait peur aux femmes 
nu enfans. Sakrne| OfiùthoU page 53. 
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analogie que les Allemands l'appellent 
iû hû ou plutôt hôu hôu (d). 

La hulotte (è tient pendant l'été 
dans les bois , toujours dans des arbres 
creux ; quelquefois elle s'approche en 
hiver de nos habitations , elle chafTe & 
prend les petits oifêaux , & plus encore 
les mulots & les campagnols ; elle les 
ayale tout entiers , & en rend nufli par 
le bec les peaux roulées en pelotons : 
brfque la chaflè de la campagne ne 
lui produit rien , elle vient dans les 
granges pour y chercher des fburis & 
des rats ; elle retourne au bois de grand 
matin à l'heure de la rentrée des lièvres , 
& elle (è fourre dans les taiilii les plus 

(â) Nota, Cefl d*après Gtflber que je dis îc! que 
ks Ailemands appe'ient cette chouette, hû h»; 
cepcnJant c*efl le grand duc auquel appartient ce 
itom : \\ dît aufTi quîls l'appellent »/& euL M» 
Frifch ne iuî donne que le nom générique cule , 
& dit que les autres (umoms qu*on lui donne en 
AMemand ibnt Çixïs fondement , comme celui de 
knapp eufe , par exemple , qui exprime le craque- 
ment que cet oifeau tait avec (on bec, mais que 
toutes les efpèces de chouettes font également ; 
& nachi nr/qui fîgnîfie chouette de mût, puifque 
toutes les chouettes font également des oifeaux de 
Buic. 
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épais , ou fur les arbres les plus fcuîDés, 
& y paflè tout le jour, (ans changer 
de lieu : dans ia mauvailè (àifon , elle 
demeure dans des arbres creux pendant 
le jour , & n'en fort qu'à la nuit ; ces 
habitudes lui font communes avec le 
hibou oi^ moyen duc , aufli-bien que 
celle de pondre leurs œufs dans des 
nids étrangers , fur-tout dans ceux des 
bufes, des crefTerelIcs, des corneilles & 
des pies ; elle fiiîc ordinairement quatre 
ceufs d'un gris fale, de forme arrondie, 
ai à peu près auffi gros que ceux d mic 
petite poule. 




\ 
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CHAT'HUANTfa). 

Vo)^ les Planches enluminées, nf 4^7/ 
àt la planche xi de ce volume* 

Apres la hulotte , qui cft la plus 
grande dé toutes les chouettes , & qui 
a les yeux noirâtres , fe trouvent le 
Chat - huant qui les a bleuâtres , & 

(a) En Grec, Txebù^ ,' en Latîn, Noéîm; cr 
Catalogne, Caheta; en AHemand, Alikhfanger , 
KifidiTf Milcker, Stock-eule; en Angiois, Commom 
howU'O^vl oa Leech'OwL — Strix, QdiMX^ Âvi », 
Fg' 73^' — Aidrov, Avi , tom. I, pag. 561, 
— Chouette. Albin , tome J, page 1 o, planche IX, 
ivcc une figure mai coïorice. — Noélua majora 
Frifch , planche XCVI , avec une figure coloriée du 
mâlej à* piancht xcv, avec une figure coloriée 
de la fcmeiic, — Le Chat-Iiuant, Briffon , OimitK 
tome I , page 5 oo, — The tawi^ owL Britifch 
Z.ooiogy, pU B /. I^ota* Que faute d'cxaâitude» 
TAuteur de ia Zoologie Brît.innique a marqué du 
même tmmero B S» (ienx planches différentes » & 

que Tune de ces planches repréfente le hibou ou 
moyen duc , & Tautre ie chathuant dont il cfl 
ici (][uefiionj 
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rEflfraie qui ies a jaunes : tous deux 
(ont à peu près de ia même grandeur ; 
ils ont environ douze à treize pouces de 
longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu*à rextrémitc des pieds , ainfi ils n'oAt 
guère que deux pouces de moins que 
te huione , mais ils paroiflent fenfibie- 
ment moins gros à proportion. On rc- 
connoîtra le chat - huant d'abord à fcs 
yeux biei^treS) & enfuite à la beauté & 
à la variété diftînde de fon plumage (b)*r 
ti enfin à foil cri hohô , hcthv, hohohUo, 
par lequel il femble huer, bôler on 
appeler à haute voix. 

Gefiief, AWroyande , & pîufieurs 
autres Naturaliftes après eux , ont em« 
ploy^ Iç mot pix, pour défigner cette 
cfpèce i maïs |e croîs qn'ils (e font 
trompés y & que c'efl à reffraic qu'il faut 

fh) Voycteit la dcTcripliorr trcs-dctaillcc & très- 
cxaàedans TOrnithofogie de M. Brkibn, tomel, 
^age joo & (uxvtmtes : il fuffit (te dire ici cfue les 
coiiîeurs du cnat-huanC font bien plus dtircs que 
cdies de la hulotte ; ie mSlc chat-huant dl à » 
vérité plus brun que la fenoeile , mais il n « q»« 
trè^-peu de noir en comparaifon de la hulotte, qut 
de toutes les chouettes eft la plus grands & la p^ 
brune. 
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fc rapporter : Jlrix , pris dans cette ac- 
ccpîion, c'eft-à-dire, coniiiîc nom d'un 
dieau de «iHt , eft yn mot plutôt latin 
que grec ; Ovide nous e» donne i'éty^ 
moiogie , ^ indique ailèz claîremeAt 
quel eft l'oifcim noclump auquel il ap- 
partient, par Je paflage fuîvam* 



»"^" 



Strigum 



Grande caput, fiantes ocuTi, rofira npta rapïnot 

Camtks permis , vnguibus licarms ineft, 

Eft illis flrigihus nomen , Sed nominis hiijvs 

Caufa qitod harrepdd, firukre noéle foUnt» 

La tête groflè, les yeux fixes, fc 
bec propre à la rapine , les ongles 
en hameçon , (ont des caraftcres com- 
muns à tous ces oileaux ; mais ia blan- 
cheur du plumage , canîties permis , 
appartient plus à l effraie qu'à aucun 
autre ; & ce qwi détermine fur cela 
mon (èntiment , c'cft que le w\ol Jlridor, 
qui fignifie en latin un craquement , un 
grincement , un bruit dédigréablcment 
entre-coupé 6c lemblable à celui d*unc 
fcie , eft précifémeni le cri gre , grei 
de l'effraie ; au lieu que le cri du 
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chat - huant ejl piutpt une voix haute^ 
lin hôieiuent qu'un grincement. 

On ne trouve guère les chat-huans 
ailleurs quedans les bois; en Bourgogne 
ik font bien plus coitiniuns que les 
hulottes > ils (c tiennent dans des arbres 
creux > Çl Von m'en a apporté quel- 
ques - uns dans fe temps le plus ri- 
goureux de l'hiver , ce qui me fait 
préfunicr qu'ifs reftent toujours dans le 
pays, & qu'ils ne s'approchent que ra- 
rement de nQS habitations. M. Frifch 
donne le chat- huant comme une variéfé 
de refpèce de la hulotte, & prend en- 
core poUr- une feconde variété de cette 
i:nême efpècje le mâle du chat- huant; 
fa planche cotée xci v, cft la hulotte ; la 
planche XCV^ la femelle du chat-huant; 
& ta planche xcvi le chat-huant mâle: 
aînfi au lieu de trois variétés qu'il in- 
dique , ce font deux cfpèces différentes^ 
ou fi l'on vouloit que le chat-huant ne . 
fut qu'une variété de l'efpèce de h 
hulotte , il fitudroit pouvoir nier fe^' 
différences confiantes & les caradbèfi|l^) 
qui. les diflinguent l'un de l'autre. ,vjlR-' 

qui me. paroU&m aficz fenf^fei & wH 
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multiplies pour conftituer deux eipèces 
dillindes & féparées. 

Comme le chat - huant fe trouve 
en Suède & dans les autres terres du 
Nord fcjj il a pu paffcf d'un continent 
à lautre ; aufli le retrouve - 1 - on en 
Amérique jufquc dans les pays chauds. 
11 y a au cabinet de M. Mauduyt , 
un chat- huant qui lui a été envoyé de 
Saint-Doqiingue , qui ne nous paroît 
être qu'une variété de 1 efpcce d'Eu- 
rope , dont il ne diffère que par l'uni- 
formité des couleurs (iir la poitrine âc 
fur Je ventre qui font rouflTes & pres- 
que (ans taches , & encore par fes cou- 
leurs plus foncées des panies liipé- 
rieures du corps. 

^cj Strix cavité îavi , corpore ferfuginea , remigt 
Krtiâ longiore» JLinn. FauM* ôuec* n.* 55* 
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L EFFRAIE 

o u 

LA FRESAlE(a). 

Vcyc^ les planches enluminées, n/' ^7-^ if 
^40 $ i^ la pL XII de ce volume» 

J_i 'effraie qu'on appelle communé- 
ment la chouette des clochers , ef&aie 
çn efïèt par f^s foufflemens, chi, chii, 

(a) En Grec, ihioç tn Latfn, Ahtco; en 
Allemand &L en Flamand, Kirch-tuUt ce qui iigniiîe 
Chouette des églifts; SchkycY'Cuk, Chouette voilée 1 
parce qu'elle fcmble avoir la tête encapuchonnée ; 
PerUuU , parce que fon plumage cft parlêmc de 
taches rondes comme às& perles ou àit% gouttes de 
lîqtjcur; en Angiois, WAife-owl, Chouette blanche. 
N'tru Salerne dit qu*pn Tappelle dans rOrlGanoîsi 

la Sologne, &c. é fréfiie; en Poitou» 

Fréjaie f en Gafccwne, Brefaguf ou Frefaco; dans 
le Vendômois , Choûart. — Eflraîc ou Frefaïci 
BJon, Hijh nat, des Oipanx , page 142 . . . .*« 
Petit Chat-huant plombé. Idem. Fortrnhs d'oifeauir, 
fûge ^6^ B^ Aar«.il paroît que Belon confond, 

à quelques 
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tlêS , chiôû , (es cris acres & lugubres 
grii, grey cm, & (a voix entrecoupée 
qu'elle fait fou vent retentir dans le fi- 
lencc de la nuit ; elle eft , p)our aînft 
dire donieftique , & habite au milieu des ^ 
TiUes les mieux peuplées ; les tours , 
les clochers , les toits des églifcs & des 
autres bâtimens élevés lui fervent de 
rciraîte pendant le jour , & elle en (brt 
à l'heure du crépufcule , fbn (buffle-^ 
ment qu'elle réitère (ans cefîè , re(rem- 
ble à celui d'un homme qui dort la 
bouche ouverte ; elle pouflè auffi en 
volant & en (è repolànt , difTérens (bns 
aigres , tous fi dé(àgréables que cela 
joint à l'idée du voifinage des cimetières 
& des églifes, & encore à robfcurité 

à qudques égards , TefEraie ou frefàte avec fe tctte^ 
chèvre ou crapaud-volant , Sl Gefner ie lui a re« 
proche avec juftc railbn. — Akco miaor* Aidrov. 
Ain. tom. I» pag. 5^6. UhJa genus aherum quod 
quidmi fammeatum cognominarn. Gefner, Avt » paj{« 
77^. — Aluco minot AtàrwamË, Wiiiuigh. Ornithé 
poç. 67 , tab. Xfll. ^- Lucheran ou Chouette* 
tlancbc. Albin, tome 7/, pnge 7, jtlnnche Xï^ 
avec une figure coioriée. — Nodua guttata. Frifch ; 
plmche xcv IJ , avec une figure coloriée. — Le 
petit Chtt- huant- Briflbn , OmitL tome I , pagç 
505. — The Wfùte owL Britilch • Zoology. pi jî, 

Oi/eauXf Tome IL H 
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de la nuit , infpire de l'horreur & de M 
crainte aux en^ns y aux femmes, & 
même aux hommes fournis aux mêmes 
préjugés , & qui croient aux rçycnans, 
aux forcîcrs, aux augures; ils regardent 
Teffraie cqmmç i'oîfeau funèbre, comme 
le meflàger de fa n^ort ; ils croient que 
quand il iç fixe iur une maifon, & qu'il 
y feit retentir une voix différente de fes 
cris ordinaires, c'eft pour appeler queir 
qu'un au cimetière. 

On la diftingue aîfement dçs amreç 
chouettes par la beauté de (on plumage; 
elle cft à peu près de la même grandeur 
quç le chat r- huant, p!u^ petite que la 
hulotte , & plus grande que I? chouette 
proprement dite , doqt nous parierons j 
dans l'article fuivani , elle a un pied ou 
treize ponces de longueur , depuis Iç 
bout du bec jufqu'à l'extrémité de U 
queue , qui n'a quie cinq pouces de lon- 
gueur; elle a le deflus diî corps jaune, 
onde de gris & de brun , ôl taché de 
points J^lancs ; le defibus du corps 
felanç , marqué de points noirs ; les 
yeux environnes très- régulièrement d'ur\ 
N|percle de pium^^s blanches & fx fines | 
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ic|u*on les prendroît pour des poib ; 
Tiris d'un beau jaune , le bec blanc » 
excepté le bout du crochet qui e(l 
bnin; les pieds couverts de duvet blanc y 
les doigts blancs &: les ongles noirâtres ; 
il y en a d'autres qui , quoique de ia 
même efpèce , paroiflcnt au premies 
coup d'œii être aidez différentes ; elleç 
font dW beau jaune iur la poitrine & 
fiir le ventre , marquées de même dé 
points noirs ; d'autres font parfaitement 
Hanches (ur ces mêmes parties , iàns 
ia plus petite tache noire : d'autres enfin 
font parfaitement jaunes & (ans ,aucmie 
tache, telle que la planche, n/ 44 ^ 9 
la repréfentc. 

J'ai eu plufîeurs de ces chouettes 
vivantes , il eft fort aifè de les prendre , 
tn oppolant un petit filet , une trouble 
à poiflbn aux trous cfu'elles occupent 
dans les vieux bâtimens ; elles vivent 
dix ou douze jours dans les volières où 
elles font renfermées , mais elles refufent 
toute nourriture , & meurent d'inanition 
su bout de ce temps ; le jour elles fe 
tiennent fans bouger au bas de la vo- 
lière , le ibir elles moment au (bmmet 

Hii 
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Aes juchoirs où elles font entendre fcuf 
foufflcmcnt , chê , chii , par lequel elles 
(èmblent appeler les autres : j'iii vuplu- 
fieurs fois en effet , d'autres efiraîe» 
arriver au foùfHement de l'effraie pri- 
ipnnière , fe pofer au - deflus de la 
volière, y faire le même (bufflement, 
& s'y laifler prendre au filet. Je n'aî 
jamais entendu Jeur cri acre (Jlridor) , 
irei , grïi dans les volières ; elles ne 
pouflent ce cri qu'en volant & lorf- 
qu'elles font en pleine liberté ; la fe- 
melle eft un peu plus groffe que le 
mâle, & a les couleurs plus claires & 
plus diftindes ; c'eft de tous les oifeaux 
noélurncs celui doi^t le plumage eft Iç 
plus agréablement varié. 

L'efpèce de l'effraie eft nombreufe ^ 
& par-tout très - commune en Europe ; 
comme on la voit en Suède aufïï-bien 
/qu'en France (b), elle a pu paflêr d'un 
contiiient à l'autre ; aufli la trouve-t-oiî 

(h) Strix capite ïavi, chrjiûre btteo, Linn. Faun^ 
Sfuc, n." 4.9. Nota, M. Saicme s'eiï trompé lorsqu'il 
a dit que Linnarus n'en parle poini, & qu'appa- 
remment la fre(aie ne fe trouve poin^qi Suc4€« 
yo^^l ôakmc , Prnijholj page j ^, 



trt Amérique , depuis les terres du Nord 
jufqu a celles du Midi. Marcgravc 1'» 
vue & reconnue au Brefil , où les na-* 
turels du pays l'appellent tuidara (c). 

L'efFraie ne va pas comme la hulotte 
& le chat-huant , pondre dans des nids 
étrangers ; elle dépoie ks œufs à crud 
dans des trous de murailles , ou fur de* 
folivcs fous les toits , & auffi dans de* 
creux d'arbres ; elle n'y met ni herbes- 
ni racines , ni ftuiiles pour les recevoir i 
^Ile pond de très-bonne heure au prin-< 
temps , c'cft-à-dire , dès la fin cte mars 
ou le commencement d'avril; elle fait 
ordinairement cinq ceufi & quelquefois 
fix & même (ept, d'une forme alongéc, 
& de couleur blanchâtre ? elle nourrit 
fo petits d'infeéles & de morceaux de 
chair de fouris ; ils Ibnt tout blancs dan» 
le premier âge , & ne font pas mauvais 
à manger au bout de trois fêmaines y 
car ils font gras & bien nourris ; les 

(c) Tuîdata Brafilîenfibus ; uîuîat eflfpecieSt Ger<* 

nnnis SCHLEIER-EULE , Belgis hetkuyk 

Defcrihitur & à Gejnerot Marcgr. Hijl» nau Brafiî^ 

T 1 ••• 



Ï74 Hijlotre Naturelle 

pères & mères purgent les églifa de 
iburis; ils boivent aufli allez fbuvent, 
ou plutôt mangent Thuile des lampes , 
(ur-tout fi elle vient à fe figer; ils 
avalent les fouris & ies mulots , les petits 
oifeaux tout entiers , & en rendent par 
k bec les os , les plumes & les peaux 
roulées ; leurs excrémensibnt blancs & 
liquides comme ceux de tous les autres 
oiieaux de proie; dans la i>eHe (aift^î i 
la plupart de ces oifeaux vont Îè-H^î 
^ dans les bois voifins, mais ils réVieri^t^-j 
tous les matins à leur retraite orcfiâô^t .^ 
où ils dorment &c ronflent julqû^àôiC*! 
heures du foir ; & quand la nuit aitlv^i 3 
ils (c laiflènt tomber de leur trou, âf'j 
volent en culbutant prefque jufqu'à twer J 
iorfque le froid eft rigoureux , orl few 
trouve quelquefois cinq ou fix èàx$ le 1 
même trou , ou cachées dans les foltf*.f 
rages ; elles y cherchent Tabri , Vét \ 
tempéré & la nourriture ; les (buris-ftmf^ 
en efïèt alors en plus grand nombre • 
.dans les granges que dans tout autre j 
temps : en automne , elles vont (bùvajt , 
vifiter pendant la nuit les lieux . où. 1*0% 



t/effraie . 
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à tendu des rejettoires & des lacets pour 
prendre des bécaflès & des 'grives (dj, 
elles tuent les bécalTes qu'elles trouvent 
fu (pendues , & les mangent (lir le lieu ; 
mais elles emportent quelquefois les grives 
& les autres petits oiièaux qui (ont pris* 
aux lacets, ç}Ies les avalent ibuvent entiers 
& avec la plume , mais elles déplument 
ordinairement , avant de les manger , 
ceux qui (ont un peu plus gros : ces 
dernières habitudes > auffi-bien que celle 
de voler de travers , c*eft-à-dire, comme 
fi le vent les emportoît , & fans faire 
auciin bruit des ailes/ font communes. 
à I efïraie , au chat-huant , à la hulotte 
& à la chouette proprement dite dont 
nous allons parler 

• 

(d} Rtjettûhre , Laguette àx^ bois vert courbée ; 
au bout de latjuelle on attache un lacet, & qui 
par Ton reâùrt en fenre le nceud coulant & enlève 
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LA CHOUETTE 

ou LA 

GRANDE CHEVÊCHE (a). 

Voy^Z ^^^ planches enluminées t n," 4.J 8 s i^ 
la planche xill de ce volwne» 

V-i ETTE efpèce , qui cft la Chouette 
proprement dite ^ & qu'on peut appeler 
la ckouetti des rochers ou la grande châ" 
veche , eft aflez commune , mais elle 
n'approche pas auffi fouvent de noi 

(a) En Grcc^ A*tyJ\toç; en Latin, Ckumai 
tn Ailemand, Sternum? oaSrem-euk: en PokxKHSf 
Sowa; en Anglois, Great Brown owU'-^ Ncàm 
àuam fuxatilem Helyetii cognùmhiûnt. I^oéhta faxa* 
ti/h* Gefncr, Âvi. pag. 622, Aldrov.'^w. tom. !• 
pag. 5^5. — Grande Chevêche. Bekm» Hifloire 

nûturelle des Oifeaux , page 1-4.0 Chevêche, 

grîmaut; Machette. Idem, Portraits à^d\(eKa\ , pag^ 
^7. A* Grande Chouette brune. Albin , tomt 111% 
page 4 , piamhe VU, avec une figure mai coloriée. 
Uhild fammeaxa* Kuti jaune fans oreilles ou Stem^, 
eufe. Chouette ok Souettc, Frîfch , planche XCVHI, 
«vcc une bonne figure coloriée. — La grande 
Chpuetce. Briffoni Omthçl, tome I^ page ju^ 
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Babîtatîons que I effraie ; elle ie lient 
plus volontiers dans les carrières, dans 
les rochers, dans les bâtimens ruinés 
& éloignés des lieux habités : il iènible 
qu'elle préfère les pays de montagnes , 
k qu'elle cherche les précipices «fcarpés 
& les endroits folitaircs ; cependant on 
ne la trouve pas dans les bois , & elle 
ne fc loge pas dags des arbres creux (b), 
on la dillinguefa aifément de la hulotte 
& du chat-huarit par la couleur des 
yeux qui font d'un très - beau jaune , 
au lieu que ceux de la hulotte fbrft d'un 
brun preique noir , ai ceux du chat-^ ' 
huant d'une couieiu* bleuâtre ; on fa- 
diftinguera plus difficilement de l'ef&aie, 
parce que toutes deux ont l'iris des yeux 
jaunes , environnés de même d'un grande 
cercle de petites plumes blanches : que 
toutes deux ont du jaune (bus le ventre,^ 
& qu'elles font à peu près de la mémo 

I 

(l) Nous îaifîêrons (dît M. FrîfcFi) à o^t# 
GPiouettç (on nom diftinâlf Steineuk, parce que 
je ne {'ai jamais trouvée dans des arbres creux , 
mais feulement dans àt& bâtimens en ruines ou du 
moins abandonnés depuis long- temps > & dans ic| 
Jioihers» Frifch ^ article des Oifiaux noâumes^ 
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grandeur; mais la chouette des rochers 
ell en général plus brune , marquée de 
taches plus grandes & longues comme 
de petites flamines ; au lieu que les 
taches de l'efFraie y lorfqu'elle en a , ne 
font , pour ainfi dire y que des points 
ou des gouttes , & c eft par cette raifoa 
qu'on a appelé Tefïraie noûua< guttata , 
êi la chouette des rochers dont il eft id 
queftion , naâua flammeata ; elle a auffi 
les pieds bien plus garnis de plumes , 
& le bec tout brun ; tandis que celui 
de i'efiraie eft blanchâtre , & n*a de 
brun qu'à ion extrémité. Au refte,la 
fènieile , dans cette çfpèce , a les cou- 
leurs plus claires , & les taches plus 
petites €|ue le mâle , comme nous l'a- 
vons aufli remarqué fur ia femelle du 
chat- huant. 

Belon dit que cette efpèce s^^pelle 
h grande cheviike ; ce nom n'eft pas 
impropre, c;ir cet oi(eau redèmble aflez 
par fbn plumage & par (es pieds bien 
garnis de duvet , à la petite chevêche 
que nous appelons fîmplement chevêches 
il paroît être aufli du même naturel , ne 
ic tenant tous deux que dans k$ rocher$| 
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les carrières , & très-peu dans les bols : 
ces deux eipèces ont aufli un nom par- 
ticulier, haati^ ou haut^j-kin en Aile« 
mand , qui répond au nom paniculier, 
chevêche en François. M. Salerne dit 
que la chouette du pays d'Orléans efl; 
cenainement la grande chevêche de 
Beion ; quVn Sologne on l'appelle che* 
yêche , 6c plus communément chavache 
ou caboche ; que les Laboureurs font 
grand cas de cet oiieau, en ce qu'il 
détruit quantité de mulots ; que dans le 
mois d'avril on l'entend crier jour Se 
nuit goût , mais d'un ton afTez doux , 
& que quand il. doit pleuvoir, elle 
change de cri ôl (emble dire goyon; 
qu'elle ne fait point, de nid , ne pond 
que trois œufs tout blancs , parfaitement 
ronds, & gros comme ceux d un pigeon 
ramier ; il dit aufll qu'elle loge dans des 
arbres creux y ôl qu'Olina le trompe 
lourdement quand il avance qu'elle couve 
les deux derniers mois de Thiver: ce- 
pendant ce dernier fait n'eft pas éloigné 
du vrai ; non-lèulement ccvie chouette , 
muis même toutes les autres pondent au 
commencement de mars, & couvent 

H v; 



î 80 Hiftolre Naturelle 

par conféquent dans ce même temps f 
éi à i'égard de la demeure habituelle 
de ia chouette ou grande chevêche dont 
il eft ici queftioHy nous avons obièrvé 
qu'elle ne ia prend pas dans des arbres 
creux , comme l'aflure M. Saieme 9. 
mais dans des trous de rochers & dans 
ies carrières y habitude qui lui eft corn- 
mune avec la petite chevêche dont nou»^ 
allons parier cbns l'article ûiivant ; elle 
eft auui confidérabiement plus petite 
que ia hulotte j & même plus petite que 
iê chat- huant 9 n'ayant guère que onze 
pouces de longueur depuis le bout du. 
Jbec jufqu'aux ongles. 

II paroît que cette grande chevêche 
qui eft aflez commune en 'Europe, fur- 
tout dans les pays de montagnes, (è re* 
trouve en Amérique dans celles chi Chily, 
& que Tefpèce indiquée par le Père- 
FeuîHée (bus le nom de chefêche-ltipin (c), 
ÔL à laquelle il a donné ce (umom de 

^ej Efpèce de chevêche-Iàpîn ùaiMa amicufanam' 
Feuiiiée, Journal des Obfervathns pkfpqaes , page 
^ 62 . — La chouette de Coquimbo. firlHon, Omitkm 
ipme I , page 525, oii Ton peut en voir h 3c(^ 

prîmion aufli-bieo que daw fouyrage 4u FiFeuili^ 
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hpîn , parce qu'il Ta trouvée dans un 
irou fait dans la terre ; que cette efpèce ^ 
dis - je , n'cft qu'une variété de notre 
grande chevêche ou chouette des rochers- 
d'Europe j car elle eft de la même 
grandeur & n'en difïere que par la dis- 
tribution des couleurs, ce qui n'eft pa$ 
fuffifànt pour en ftire une e(pèce dlA 
^iide & féparée* Si c^t oifeau creufoit 
lui-même fon trou, comme le Père 
Feuiilée paroît le croire , ce feroit une 
nûfon pour le juger d'une autre efpèce 
que notre chevêche fd), âc même que 

f^J Nota, r.® Le F. .du Tcrrre, en priant de 
ioifeau noélurnè appelé éliûù/e dans nos ilcs de 
l'Amérique , rfit qu*H eft gros comme un canard , 
qu'il a la vue affreufê , le plumage mêlé de blanG 
& de noir, ^tf il repaire fur les plus hautes mon- 
tagnes ,. qu'il yi terri t comme le iavin dans les trous ^ 
fi' il fait dans la terre , où il pond Tes œufs , les y 

couve & élève Tes petits qu'il ne defcend 

jamais de la montagne que de nuit, &L qu'en volant 
il fait un cri fort lugubre & effroyable. Hijloire des^ 
Antilles, torm IJ » page '2$y. Nota. z° Cet oifeau 
eft certainement le même que celui du ?► Feuiilée^, 
& quelques uns à€& habitans de nos îles fê trouvera 
peut-être à portée de vérifier s'il crcuTe c» effet un* 
terrier pour (è loger & y élever (t$ petits. Tout' 
It refte des indications que nous donnent" ces dcux^ 
Auteurs >. s'accorde à ce que cet oifeau foit de fa 
même efpèce que jiotrç chcvfcht ou chouette d^ 
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toutes nos autres chouettes ; mais S né 
s'enfuit pas de ce qu*il a uouvé cet 
oilëau au fond d'un terrier , que ce idA 
l'oilëau qui l'ait creufî^ ; & ce qu'on en 
peut (eulemem induire , c'ell qu'il «ft 
ifu même naturel que nos chevêches 
d'Europe, qui prëftrem conliain nient 
les trous , {bit dans les pierres , foii ^sda 
les terres , \ ceux qu'elles pouiT^ipt 
ifouTcr dans les arbres creux. 
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LA CHEVÈCHE(a)j 

Q O 

PETITE chouette: 

Voyt^ les planches enluminées j n/ éfjpi 
iX la planche Xiv de ce yolwne» 

JL A Chevêche & le Scops ou pctk 
Duc , font à peu près de la même 

(d) Nota» Les Grecs & ies Latins n'ont jai 
iiflingué cette e(pèce par un nom particulier , ôl lU 
font vraiicnfiblablement confondue avec cdie du 
fcops ou petit duc , afio. 'li en eft de même dei 
Italiens qui ies appellent tous deux Zuetta ou Civettaf 
en Efpa^noi, Lechtria; en Portugais, Mocho; en 
Allemand, AW^ou plutôt Kautijein: en Poionois; 
Sipwa ; en Angio s , LittU owL Noébun srmts 
farvum, Gefner , km* Avu pg. 15.-— Petite 
Chevêche^ Btlon , Hifioire nnturetle des Oijtaux ; 
page i^o,'-^ Noélua. Aldro^andc, /2ifi» tom. I^ 
pag, 54 5 . — Petite Chouette. Albin , tome 11^ 
page S, plftnche x f f ^ avec une figure coloriée^ 
^- Petit Hibou. Edwards, Ghnvrts , page 59; 
pL ce X.XV I i l , àstc une bonne figure coloriée^ 
— La petite Chouette ou ia Chevêche. Briflbn, 
Qraiihokgif, tomel, page ^ iJ^^-r^ lie JJttieoff^ 
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grandeur : ce font les plus petits o&^\x% 
du genre des hiboux & des chouettes ; 
ils ont fèpt ou huit pouces de longueur^ 
depuis le bout du l>ec^ jufqu'à i'extrc- 
mité des ongles, & ne font que de la 
gfoflèur d'un merle ; mais on ne ies 
prendra pas l'un pour l'autre, fi l'on 
iè (buvient que le petit duc a des ai- 
grettes , qui (ont à la vérité , très-courtes 
& compofées d'une feule plume , & 
que la chevêche a la tête dénuée de 
ces deux plumes éminentes ; d'ailleurs 
elle a l'iris des yeux d'un jaune plus 
pâle , le bec brun à la bafe ôl jaune 
vers le bout , au lieu que le petit duc 
a tout le bec noir ; elle en diffère aufli 
Beaucoup par les couleurs , & peut aî- 
iement être reconnue par la régularité 

Britîfch Zoology, planche B /. Nota. M>£dwantf, 
M. Frifch & l'Auteur de la Zoologfe Bricannrque 
ont chacun donné une planche coloriée de cet 
oifeîu î !a meilleure & la plus refTcmblaiite à fa 
Nature, eft celle de M; Edwards ; elle rcpréfente fe 
femeHc de cette erpècc. La planche de la Zoologie 
Britannique & ce'lc de jM. Frifth repréfcntcnt it 
mâle ; mais ce dernier Auteur a fait une faute 
en donnant des yeux d'un bleu noirâtre à cet oifcaq^ 
ma ii ie5 a d*UA J9Bnc pak^^ 
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Ûes taches blanches qu'elle a (ur les aile^ 
& fur ie corps > & aufli par fa queue 
courte comme celle d'une perdrix ; elle 
a encore les ailes beaucoup plus courtes 
à proportion , plus courtes même^ que 
la grande chevêche , elle a un cri or- 
dinaire poupou poupoû y qu'elle poufîè 
& répète en volant , & un autre cri 
qu'eU| ne fait entendre, que quand elle efl 
pofellqui reflèmble beaucoup à la voix 
d'un jeune homme qui s'ccrieroit, dim€, 
hême, i/me plufieurs fois de fuite ^tj; 
elle fè tient rarement dans les bois , fon 
domicile ordinaire efl dans les mafures 

fèj Nota. Étant couché dans une 6cs vîeHIcs 
tours du château de Montbard , une chevêche vint 
fe poftr un peu avant le jour» à trois heures du 
matin, fur la tablette de la fenêtre de ma chambre, 
& m éveilla par Ton cri hêmê , ëdmè\ comme je 
prêtois Torcille à cette voix qui «me parut d*abord 
d'autant plu5 finguKère qu elle étoit tout près de 
moi , jVntendis un de mes gens , qui étoit couché 
dans la chambre au-deiïlis de la mienne , ouvrir 
fa fenêtre , & trompé par la refTemWance du fou- 
bien articulé fdmè , répondre à l'oifeau \ qui es-tu. 
In-bûs, je m m'apfulkfos Edme, je m'ayyeile Pierre: 
Ce domeflique cpoyoit , en effet , que c etoit un^ 
homme qui en appeloît un autre , tant la voix de 
h chevêche reffemblc à ia Ycix humaine & aciicul% 

^iflii^lenieni cç mot,. 
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écartées des lieux peuplés , dans îdl 
carrières , dans les l'uines des anciens 
édifices abandonnés ; elle ne s'établit 
pas dans les arbres creux , de reiïêiiible 
par toutes ces habitudes à la grande 
chevêclie ; elle n'eft pas abfoliiment oi* 
feau de nuit , elle voit pendant le jour 
beaucoup mieux que les autres oifeaux 
noélurnes , & fouvent elle s'exjKe i 
la chaffe des hirondelles & des^itres 
petits oileaux , quoîqu'aflèz infruélucu- 
fèment, car il eft rare qu'elfe en prenne; 
die réuflît itiieUx avec les fouris & 
les petits mulots qu'eiie né peut ayaler 
entiers & qu'elle déchire avec le bec 
& les ongles , elle plume auffi très- 
proprement les oifêaux avant de les 
manger i au lieu que les hiboux , la 
hulotte & les autres chouettes les avalent 
avec la plume , qu'elles vomiflènt en- 
fuite , fans pouvoir la digérer ; elle pond 
cinq œufs qui font tachetés de blanc 
Sl de jaunâtre , & fait fbn nid prefqu*à 
crud dans des trous de rochers ou de 
vieilles murailles. M. Frifch dit que 
comme cette petite chouette cherche la 
foiltude; qu'elle habite communément 
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les ëglifès , les voûtes , les cimetières 
où l'on conftruit des tombeaux, quel- 
ques-uns l'ont nommée oifeau dUgîifi 
ou de cadûvTi , kirchn-oder , leich rn-' 
huhu , & que comme on a remarqué 
auffi qu'elle voliigeoit quelquefois autour 
des maifons où il y avoit des mou- 

rans Le peuple (uperftitieux l'a 

appelée oifeau de mort ou, de cadavre g 
s'iinagînant qu'elle préfàgeoit la mort 
des malades. M. Frifch n'a pas fait at- 
tention que c*eft à l'efFraîe , & non pas 
à la chevêche qu'appartiennent toutes 
ces imputations, car cette petite chouette 
cft très-rare en comparaifon de i'effiraief 
elle ne fe tient pas comme celle-ci dans 
les clochers , dans les toits des églifts ; 
elle n'a pas le fbufHement lugubre , 
ni le cri acre & effrayant de l'autre , éc 
ce qu'il y a de cenaîn, c'eft que fi 
cette petite chouette ou chevêche eft 
regardée en Allemagne comme l'oifeau 
de la mort , en France c'eft à l'effraie 
qu'on donne ce nom finiftre. Au refte , 
la chevêche ou petite chouette dont 
M. Frifch a donné la figure, & qui fe 
trouve en Allemagne ; paroît être uuç 
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■variété dans l'efpèce de notre chevêche f 
elle eft beaucoup plus noire par le plu^ 
mage , & a aufli l'iris des yeux noir , 
au lieu que notre chevêche eft beaucoup 
moins brune, & a l'iris des yeux jaune: 
nous avons aufli au cabinet. une variété 
làt i'efpèce de la chevêche , qui nous 
a été envoyée de Saint-Domingue, & 
qui ne diffère de notre chevêche de 
France , qu'en ce qu'elle a un peu 
moins de bianp fous k gorge y & que 
la poitrine & le ventre (ont rayés tranfr 
Ter(àiement de bandes brunes afrezré* 
guiières ; au lieu que dans notre che- 
vêche , il n'y a que des taches brune» 
ièmées irrégulièrement fur ces même» 
parties» 

Pour préfenter en racourci , & d'une 
manière plus facile à faifir, les caradères 
qui diftinguent les cinq efpèces de 
chouettes dont nous venons de parler, 
BOUS dirons: !•* Que la hulotte eft la 
plus grande & la plus grofle, qu'elle a 
les yeux noh-s , le plumv ge noirâtre , & 
fc bec d'un bianc-jaunâtre , .qu'on peut 
la nommer la grojife chouette mire aux yeux 

9Qirs; 2»'' Que le chat- huant eil moios 
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grand & beaucoup moins gros que la 
hulotte , qu'il a les yeux bleuâtres , le 
plumage roux mêlé de gris -de -fer, le 
bec d'im blanc-verdâtre , & qu'on peut 
rappel€r la chouette roujfe & gris-de-fer 
uux yeux bleus : 3 / Que l'effraie cft â 
peu près de la même grandeur que le 
chat-huant , qu'elle a les yeux jaunes , 
ieplumage d'un jaune-blanchâtre , varié 
de taches bien diftindles , & le bec blanc 
avec le bout du crochet brun , & qu'on 
peut l'appeler la chouette blanche on jaune 
aux yeux orangés: 4.** Que la grande 
chevêche ou chouette des rochers n'eft 
pas fi grande que le chat - huant ni 
Tcffraie , quoiqu'elle foît à peu près auffi 
greffe , qu'elle a le plumage brun , les 
yeux d'un beau jaune & le bec brun , 
& qu'on peut l'appeler la chouette brune 
aux yeux Jaunes & au bec brun : 5 .^ Que 
la petite chouette ou chevêche eft beau- 
coup plus petite qu'aucune des autres , 
qu'elle a le plumage brun, régulière-* 
ment taché de blanc , les yeux d un 
jaune pâle & le bec brun à la ba(è, 
& jaune vers le bout , oc qu'on peut 
i'appelpj: lii petite chouette brune aux yeux 
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jaunâtres t au bec. brun & orangée 
caractères (è irçuveront vrab en général ; " 
les fçnicHcs & les mâles de toutes ces 
cfpèceslc rçflemblam aflez par les cou- 
Jeurs 9 pour que les différences ne fbient 
pas fort (cnfîbles; cependant il y a ici, 
comme dans toute la Nature , à^jts va- 
riétés aflez considérables , (ur-tout* dans 
les couleurs ; il iè trouve des hulottes 
plus noires les unes quç les autres , 
des chat;huants, plutôt couleur de plomb 
que grîs-df-fèr foncé , des effraies plus 
.blanche^ ou plus jaunis les unes quç 
les autres > des choueues ou chevêches 
grandes ^ petites ^ plutôt fauves quç 
brunes ; mais en réunifTant ex^fëiiiblè 
.jSn comparant les cpradèrçs que noi)$ 
venons d'indiquer, je. crois que tout 
.Iç monde pourra les recopjioître , c'cft- 
àrdire , Içs diftingucr les unes des auu^S 
j(ans s'y méprendre, 



# 
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LA CHEVKCHE «PETITE CHOUETTE. 
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PISE AUX ÉTRANGERS 

Qtii ont rapport aux HiBOUX 
^ aux Çhçuettes, 

I. 

JL^'OJSEAU appelé Cahure ou Cahout^ 
par les Indiens du Brefil , qui a des 
aigrettes de plumes fiir la tête , & qui 
n'eft pas plus gros qu'une litorne ou 
grive des genévriers ; ces deux carac-r 
tèr^s {uffireqt pour indiquer qu'il tient 
dç très -près à rçfpècç du (cops om 
petit duc, fi même il n'^ft pas une 
variété de cettp e(pèce. Marcgrave eft 
le fêul qui ait décrit cet oilè^ù (a), i| 
n'en dpnne pas la figure; c'eift, dit- il, 
une efpèçe de hibou de la grandeur 
d'une Utopie (turdda); il a la tjBte ronde, 
le b.ec court, jaune & crochu avec 
(deux trous pour narines ; les yeux beaux, 
rands, ronds , jaunes avec la pupille 
oire ; fous les yeux & à côté du bec, 
(a) Marcgrave, Hifi. Brajl^o, aia^ 



/ 



Hçï Ht flot re Naturelle 

H y a des poils ïonguets & bruns ; IcS 
jambes font courtes & entièrement cou- 
vertes , auffi - bien que les pieds , de 
plumes jaunes ; quatre doigts à i ordi- 
naire , avec des ongles femilunaires , 
noirs & aigus ; la queue large , & à 
l'origine de laquelle (è terminent les 
ailes ; le corps , le dos , les ailes & fa 
queue , font de couleur d'ombre pâle , 
marquée for la tête & le cou de très- 
petites taches blanches , ôc for les ailes 
de plus grandes taches de cette même 
couleur ; la queue ell ondée de blanc, 
la poitrine & le ventre font d'un gris- 
blanchâtre, marqué d'ombre pâle (c'eft- 
à-dire d'un brun clair). Marcgravc 
ajoute que cet bilèau s'apprivoifc aifé- 
mcnt, qu'il peut tourner la tête & alonger 
îe cou , de manière que l'extrémité de 
fon bec touche au milieu de fon dos; 
qu'il joue avec les hommes comme un 
finge , & fait à leur a(pe6l diverlês 
bouffonneries & craquemens de bec ; 
qu'il peut outre cela remuer les plumes 
qui font des deux cô:és de la tête , de 
hianière qu'elles fe drefTent & repré- 
ièntcnt des petites cornes ou des oreilles; 

enfin 
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tt&ïi qu'il vit de chair crue : on voit 
par cette defcriptlon, combien ce hibou 
approche de notre icops ou petit duc 
d'Europe y & je ne (èrois pas éloigné 
àt croire que cette même eipèce du 
jBcefîl fè retrouve au cap de Bonne-ef- 
pérance. Koltbe dit que les chouettes 
qu'on trouve en quantité au Cap , font 
de la même taille que celles d'Europe , 
que leurs plumes ibnt panie rouges A: 
partie noires y avec un mélange de ta- 
ches grilès qui les rendent trjès-belies, 
& qu'il y a plu/ieurs Européens au 
Cap , qui gardent des chouettes appri- 
voifées i qu^on voit courir autour de 
^urs m^fons, & qu'elles (ej-vent à net- 
toyer Jcurs chambres de fouris (b): quoi* 
^ue cette delicription ne Toit pas ailèz 
fîétaillée pour en faire une bpnne corn- 
paraifbn ^vec celle de Marcgravei oa 
peut çrqire que ces cboueites du Cap , 
qui s'apprlv^pifent aifément , comme les 
biboux du Brefil ^ foiu plutôt de cette 
Blême efpèpe que de celles d'Europe^ 
parce que les influences olu climat font 

: (b) O^rçriptioii dii ap de Bonne cTpéranoe^ 

Oifeaux, Tmc Uy l 
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à peu près les mêmes au Brefii & ttt> 
Gap , &i que les difi^rences & les va- 
riétés des «fp^eces font toujours analogues 
mx influences du climat. 

IL 

. L'oiseau de la faaîe de Hudfoa) 
sippelé dans cette partie de TAmérique ^ 
Capûracoch , très-bien décrit , defliné , 
gravé & colorié par M, Edwards , qui 
Fa nommé hawk - owl (cj,. chouette- 
i^pervier , parce qu'il participe des deux> 
& qu'il &mble faire en efièt la nuance 
entre cts deux genres d'oiièaux.; il n'eft 
guère plus grQ^ qu'un épervier de la 

petite efpece J .^^/^^ ^^^ ^^j„^„^ J , b 

longueur de (es aites & de iâ queue lui 
donne l'air d'un épervier; mais la forme 
de (à tétç & de Ces pieds démontre 
qu'il touche de plus près au genre des 
chouettes; cependant il vole, chnfle âc 
prend (a proie en plein jour , comme 
îes autres oifèaux de proie diurnes; fon 

(cj Tht Lhtk Hawk-cvi^h Ecîwards, Hifl. 4 
Jfsrt/s, tom» Il , fftg. 62 , planche l X 1 1 , ?tveo 
une bonne figure çôior j^« 
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Bec eft (êinfalabfe à celui de répervicn 
mais (ans angles fur ies côtés ; U e(t 
kiifant & de couleur orangée » couvert 
prefqu^en entier de poils , ou plutôt de 
petites plumes décomposes & grifo, 
comme dans la plupart des efpcces dtî 
chouettes ; l'iris des yeux efè de la m^me 
couleur que celle du bec, c'eft-à-dire, 
orangée ; ils font entourés de blanc, 
ombragés d'un peu de brun moucheté 
de petites taches longuettes & de couleut 
obfcure , un cercle noir environne cet 
efpace blanchâtre, & s'étend autour de 
la 6ce jusqu'auprès des oreilles ; au* 
delà de ce cercle noir (ê trouve encore 
un peu de blanc ; le (bmmet de la tête eft 
d'un brun foncé , marqueté de petite^ 
taches blanches & rondes ; le tour dtH 
cou & les plumes, jufqu'au milieu du 
dos , font d'un brun obîcur & bordées 
de blanc ; les .liles font brunes & élé- 
gamment tachées de blanc , les plumet 
fcapulaires font rayées tranfverfiilemeht 
de blanc & de brun ; les trois plumes 
les plus voîfines du corps ne font pas 
tachées , mais (èulem.ent bordées de 

lUanc \ la partie inférieure du dos , la 

■» • • 
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croupion & les couvertures du deduï 
de ia queue (ont d'uii brun foncé , 
avec des raies u^nrver(âies d'un bnin 
plus léger ; ia partie inférieure de ia 
gorge, la poitrine, le ventre, les côtes, 
les jambe:» , Li couvenure du deflbus 
de là queue & les petites couvenures 
du defTous des ailes Ibnt blanches , avec 
cies raies tranfveriaies brunes ; les graïKks 
font d*un cendré oblcur , avec des ta- 
ches blanches fur les deux bords; la 
première des grandes plumes de faile eft 
toute brune , iâns tache ni bordure 
blanche , & il n'y a rien de iêmblabte 
aux autres plumes de l'aile , comme 
ou peut auilx le remarquer dans les 
autres chouettes ; les plumes de ia queue 
font au nombre de douze , d'une cou- 
ieur cendrée en deffous , d'un brun 
obfcur en deffus, avec des raies tranf- 
yeriàles étroites & blanches ; les jambes 
& les pieds font couverts de plumes 
iioes , douces & blanches comme celles 
du ventre , traverfées de lignes brunes 
plus étroites Sl plus courts ; les ongles 
ibnt crochus , aigus & d^m brun foncé. 

' Un autre individu de la même^fbècç 

^ , ... f ' 
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Ôoh un peu plus gros , & avoit les 
couleurs plus claires , ce qui iàit pré^ 
fumer que celui qu'ors vient de décrire 
eA le mâle 9 & ce iècond^ci la femelle t 
tous deux ont été apportés de la bajè 
de Hudfon en Angleterre , par M^ 
Lighty à M. Edwardsr 

m: 
L£ H A RFA N G. 

ê 

Voyiez ^^ pfétnches entwninies, n* ^^f» 

* 

L' O I S £ A y qui (è trouve dans leit 
terres (èptentrionales des deux continens, 
que nous appellerons Harfang, du nom 
harfaong (d), qu'ii porte en Suède , & 
qui par fà grandeur efl à l'égard des 
chouettes, ce que le grand duc edà 
regard des hiboux ; car-ce 4iarfing n*a 
point d'aigrettes j(ur la tête , & il eft 
encore plus grand ^ plus giros que le 

(J) Strix CûpiH lavit €orfon ébido, Harfkong; 

Liim, Fiiun. Suec, n.** 54 Nyélea. J/r/# 

caphe lavi, cerpan aUndo, maculis Ittvatis ^dlflantilms 

fujcis. Idem* Jj^. nat> edh. x Noéluafcandiéifia 

maxima ex albô & ciBergç vanegattu Ruifbecb ckë 
par limueus. Aid» 

T •••■ 
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rand duc; comme la plupart dts oî* 
aux dli Nord , il eft j)refquc par- 
tout d'un très-beau blanc, mais nous 
ne f>ouvons rien faire de mieux ici , que 
de traduire de TAnglois la bonne dcf 
crîption; , que M. Edwards nous ^ 
donnée de cet oîfeau rare , & que nous 
n'avons pu nous procurer : ce la grande 
» chouette blanche, dit cet Auteur, cft 
-» de ia première grandeur dans le genre 
y> des oîfeaux de proie nodurnes, & 
» c'cfl en même temps Felpèce ia plus 
» belle à caufe de fon plumage qui eft 
^ blanc comme neige ; fa tête n'eft pas 
» fi grofîe, à proportion, que celle des 
3» autres chouettes ; Tes ailes , lorfqu'ellcs 
Ji fontpîîées, ont feize pouces ( Anglois), 
* depuis féptlule jufqu'à i'extrémité de 
» la phis longue plume , ce qui peut 
» faire juger de fà grandeur : on dit 
35 que c*eft un oîfeau diurne , & qu'il 
» prend en plein jour les perdrix blan- 
5> cbes dans les terres de la baie de 
» Hudfon (e), où il demeure pendant 

p (t) Nota» Que ces pewlrîx bfenches àcs tcrref 
eu nord de i'Amécique ne font pas des perdrix | 
^is des gelinottes. 
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loute l'année ; (on hec efl crochu et 
comme celui d'un épervier » n ayani « 
point d'angles fur les côtés ; il eft «t 
noir 6c percé de larges ouvertiucs ou « 
narines , il eft de plus prefqu'endère* « 
•ment couvert de plumes roides» {eji>- « 
hiables à des poils plantés dans la « 
baie du bec , & iè retournant en « 
dehors ; la pupille des yeux efl: en- « 
*vlronnée d'une, irb briilanie 6c jaune, « 
la tête auili-bien que le corps ^ les « 
ailes & la queue (ont d'un blanc pur; te 
le deffus de la tête eft feulement «c 
marqué de petites taches brunes , la <r 
partie fupérieure du dos eft rayée fc 
tranfverfàîement de quelques lignes a 
brunes , tes côtés fous les ailes font ic 
auiii rayés de même , mais par des ic 
lignes plus^ étroites Sl plus cfcûres ; les ic 
grandes pdumes des ailes font tachées ce 
db bnm fur les bords extérieurs , il ce 
y a auffi des taches brunes fur les « 
couvertures des ailes \ mais leurs cou- «c 
vertures en deflbus font purement ic 
blanches^ le bas du dos A le croupion <c 
font blancs & fans taches ; les jambes^cc 

ft les pieds foAt couvens de plumer ^c 

I m; 
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>9 blanches, les ongles font longs, forts, 
-» d'une couleur noire- & très-^aigus : j'ai 
» eu un autre individu de cette efpèce , 
» ajoute M. Edwards , qui ne difFéroit 
» de ceiui-ci qu'en ce qu'il avoh à^ 
»> taches plus fréquentes & d^ne cou- 
leur plus foncée » (f). Cet oifèau qui 
cfl commun dans les terres de la baie 
de Hud(bn, efl apparemment confiné 
ilans tes pays du Nord , car il efl très- 
rare en Penfilvanie , dans ie nouveaa 
continent , & en Europe , on ne le 
trouve plus en- deçà de la Suède en du 
pays de Dantzick; il efl prefque bla.nc 
& fans taches dans les montagnes de 
Lapponie. M. Klem dit que cet oifeau 
qu'on appelle hûrfang en Suède , ie 
nomme wéijibmttfckliâete-eule en Alle- 
magne , qu'il a eu à Dantzick le mâle 
& la femelle vivans , pendant plufieurs 
mois fg), en 1747. M. Ellis rapporte 

ff) Êcîwards, Hifi. cf Sirds, tora. IL 
ptg. 6ï, planche LXI , avec une bonne (îgure 
coloriée. 

(g) — Uhla atta macu^s tmei cohris. Hûrfâng» 
X«rr. Weiflèbunte Schliélete-eule. E;vfmodi atm 
fmo ^Ji-Ji 3 jan% infiorHam mtr curîoJ^pcHi^K 
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que le grand hibou bianc fans ôreiffes 
{ c'eft - à - dire , cette grande chouette 
blanche ) , abonde auni - bien que le. 
hibou couronné ( c*e(l- à-dire , le grand 
duc )y dans les terrés qui avoifinent la 
baie de Hudfon : ii eft, dit cet Auteur, 
d'un biarïc éblouiflàm , & Ton a peine 
à le diftinguer de la neige ; il y paroîf 
pendant toute l'année , i( voie iouyent 
en plein jour , & donne la chafle aux 
perdrix blanches (h): on v(Ht {kif tous 
Ces témoignages , que le hir&ng , qui 
eft fans coniparaitbn h plus grande de 
toutes les chouettes , fe trouve afTezr 
communément dans les terres fepten- 
trionîric^ des deux continens (i); mai»' 

Giar fefnfii. Pondus aqua^at J^^pafità mafemif 
Jamitiffft vivos obtiiad, ^ tmi^s fexfanùa^ moroâ^ 
nare n libertate d<mavi$ Eadem apud Édwardim, u M, 
^,6\.Ab unco rofhi ad exitum cauda^ f-rt v6kz daU 
aàs exffanfs 2x» roftrum & uMgues nfgri ; gtna , akt 
infant, uropygium pedes pikfa, loAta,} truaats fmpemë 
Juper tdh tx cineno mamcratut. Klein, Avùp^^^* 

(h) Vcfyvjgt de kl baie d:e HudfonTriMrfi; f ; 

p/tges s S ^ S^' ^^^* ^**i ^î^ *^^ ^^ *^ 
perdrix étoient des gdtnottes. 

fy Nota» On ie trouve , comme on voit, ew 
Lapponie > en {>ucde & dakis ic nord de i* Afieimgne^ 

1 V 
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qu'apparemment cet oifèau cramt ïc? 
chaud , puifqu*on ne le trouve dans 
ïtucun pays du Midi. 

IV. 

LE CHAT-HUANl 

de Cayenne. 

Viyeil ks planekes erdinmnêes , n/ ^i* 

Uo I s £ A u que nous avons cm 
^voir appeler le Ckat-huant de Caycnne, 
€fxk n'a été indiqué par aucun Natu- 
l^ifle ; il efl en efièi de la grandeur 
du chat-huant , dont cependant il diffère 
par U couleur des yeux qu'il a jaunes , 
en ibrte qu'on pourroit peut-étre ie rap; 
porter également à i*e(pèce de l'effiraie ; 

•A le trouve à lâ baie de Hudfon & en Penfilrame; 
on le trouve auffi en Iflande . car Anderfôn i*a (âil 
deffiner.& araverV Vq)^e^ la Defcription de t Iflande » 
par Anderfôn, tome 1 , pnge Sj, planche l ; ta quoî- 
' fuît HorroboUi $ qui a fe^if W critique de rouvra^v 
oAnderfon , allure qu'il n*/ a aucun hibou ni 
chouette en Ifhnde , ce Êiit négatif & général ne 
doit pas être admi*: fur ia parole d*un leui mrant, 
dont il proît que le but principal étoit & cnv; 
t(tcdb« Andcrfbaj 
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mais dam le vrai , il ne reflemble ni i 
Tun ni à l'autre > & nous paroît être ua 
cHièau difïerent de tous ceux que nou^ 
9vons indiqués : il eft particulièrement 
remarquable par fon plumage roux » 
rayé tranrverlàlement de lignes en ondes 
brunes & très-éiroîtes , non • feulem? m 
fur ia poitrine & le ventre t mais m^me 
fur le dos , il a auili le bec couleur df 
chair & les ongles noirs; cette courte 
defcription y avec la planche enluminée ^ 
fufiira pour faire diftinguer cette eipèct 
aouveile de toute» les autres chouetmi» 

La C H OVETTE ou gtmac 
Chevêche de Canada. . 

Cet Çfifç»^ qui a ixé indiqué pv 
3i/L Briflbn (k), fous le nom de Chat-- 
luant ék Canada ■, nous a paru Appro- 
cher beaucoup plus de l'eipèce de fit 
grande chevêche , de c^eft par cette raiCbnr 
que nous Iqi en avons donné le nora^ 

fÂj Briflîon , Ornitholi tmc' J # page j 1 1, planent 

Iv; 
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la planche enluminée qui le repréfènfe , 
comparée avec celle de notre chevêche 
& de notre chat- huant , fuffit pour dé- 
' montrer que cet oifèau a plus de rapport 
avec la première qu'avec le fécond ; elle 
difi^re néanmoins de notre chevêche, 
en ce qu'elle a fur la poitrine & fur le 
Yentredes bandes brunes tranfverfàles, ré* 
gulièrement difpoiees ; & c'eft une chofe 
aflèz finguUère , qui (è trouve égsde- 
ment dans la petite chevêche d'Amérique 
dont nous avons parlé à l'anicle de la 
chevêche ou petite chouette , & que 
nous n'avons confidéré que comme une 
Variété de cette petke efpèce. 

VI. 

Ha Chouette ou grande 
Chevêche de Sam-Domingue. 

Cet oi(èau nous a été envoyé de 
Saint-Donyngue , & nous paroît être 
Une efpèce nouvelle différente de toutes 
celles qui ont été indiquées par tous les 
Katuraliftes; nous avons cru devoir la 
vapporter par le nom à. celle de ia 
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chottctte ou grande chevêche d'Europe, 
parce qu'elle s'en éloigne moins que 
d aucune autre; mais dans le réel, elle 
nous paroi t faire une efpèce à part, & 
qui mériteroit un nom particulier ; elle 
a le bec plus grand , plus fort & plus 
crochu qu'aucune e(pèce de chouette, 
& elle diffère encore de notre grande 
chevêche , en ce qu'elle a le ventre 
d'une couleur rou^^âtre , uniforme , & 
qu'elle n'a fur la poitrine que quelques 
taches longitudinales ; au lieu que 1% 
chouette ou grande chevêche d'Europe, 
a fur la poitrine & fur le iientre d^ 
grandes taches brunes , obiongues & 
pointues , qui lui ont fait donner te nom 
de Chouette flambée, no&ùûjkmmiëta* 
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I S EAUX 

!QUl NE PEUVENT VOLER. 

jj £ S Oifêaux les plus légers & qui 
percent les nues » nous parlons aux 
plus pefans qui ne peuvent quitter k 
terre ; ie pas eft brufque , mais la com- 
paraifon eft la voie de toutes nos coa- 
^loiflâncès f & le contrafle étant ce qu'il 
y a de plus firappant dans la con^a<- 
laifon, nous ne iaififlbns jamais mieux 
que peu Toppotition , les points prin* 
cipaux 4^ k nature des êtres que nous 
confidérons. De même , ce n'eft que 
par un coup d'œii ferme fur les ex- 
trêmes que nous pouvons juger les 
milieux. La Namre déployée dans toute 
fon étendue , nous préfente un immenfè 
tableau , dans lequel tous ies ordres des 
êtres font chacun reprélentés par une 
chaîne qui fondent une fuite continue 
d'objets afièz voiHns, allez fèmbiables 
pour que leurs différences foient diiiiciles 
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i iaifîr ; cette chaîne n'eft pas un fimpfo 
fil qui ne s'étend qu'en longueur » c'eft 
une large trame ou plutôt un &ifceau , 
qui, d'intervalle à intervalle, jette des 
branches de côté pour fe réunir avec 
ics fàifceaux d'un autre ordre; & c'eft 
fur- tout aux deux extrémités que ces 
fàifceaux fc plient, le ramifient pour 
en atteindre d'autres. Nous avons vu 
dans l'ordre des quadrupèdes , l'une 
des extrémités de la chaîne , s'élever 
vers l'ordre des oifèaux par les poIa« 
touches , les rouflèttcs, les chauve-fouris, 
qui, comme eux , ont la faculté de 
voler. Nous avons vu cette mémt 
chaîne , par Ton autre extrémité , fè ra* 
baifler jufqu'à l'ordre des cétacées par 
les phoques , les mor(ès , les lamantins. 
Nous avons vu dans le milieu <te cette 
chaîne , une branche s'étendre du fmge 
à {'homme par le magot , le gibbon , 
ie pithèque & l'orang-outang. Noul 
l'avons vue dans un autre point , jeter 
un double & triple rameau , d'un côté 
vers les reptiles par les fourmiiliers, ief 
phatagins , les pangolins , dont la forme 
•pproche de ccUe des croco^i > d^ 
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iguams , des lézards ; & d'autre côté 
vers les cruftacés par les tatous, dont 
le corps en entier eft revêtu d*une cui- 
raflè oflêuiè. li en fera de même du 
fàifceau qui foutient l'ordre très -nom- 
breux des oifèaux ^ iî nous plaçons 
au premier point en haut les oifèaux 
aériens les plus légers > les mieux yoians^ 
nous defcendrons par degrés & même 
par nuances pre(qu'in(enlibies aux oi- 
iêaux les plus pefàns , les moins agiles» 
& qui dénués des inftrumens nécenaires 
à l'exercice du vol , ne peuvent ni s'é- 
lever ni (ê (butenir dans l'air; & nous 
trouverons que cette extrémité inftricure 
du faifcetiu , fè divi(ê en deux branches» 
dont Tune contient les oifeaux terreftres» 
tels que l'autruche , le'touyou» lecafbar» 
le dronte » &c. qui ne peuvent quitter 
la terre ; & l'autre fe projette de côté 
fur les pingoins & autres oiseaux aqua- 
fiques, auxquels Tufâge ou plutôt le 
féjour de la terre & de l'air (ont éga- 
lement interdits , & qui ne peuvent 
s*éiever au-<Iefrus de la lur&ce de l'eau » 

2ui paroît être leur élément particulier, 
^e font-ià ic^ deux extrêmes de la chaîne 



'des Otfeaux, &€. a 09 

<iue neus avons raifon de cônfidërer 
d'abord avant de vouloir iàifir les mi* 
lieux ) qui tous s'éloignent plus pu moins 
ou participent inégalement de la nature 
de ces extrêmes , & fur lefquels milieux 
nous ne pourrions jeter en effet que 
des regards incertains , fi nous ne con- 
noifTions pas Ie& limites de la Nature 
par la coniidération attentive des points 
où elles (ont placées. Pour donner 
à cette vue métaphytique toute Ton 
étendue , & en réalifer les idées par de 
juftes applications , nous aurions dû , 
après avoir donné Thiftoire é^^ animaux 
quadrupèdes , commencer celle des oi- 
fèaux par ceux dont la nature appr>- 
.che le plus de celle de ces animaux. 
L'autruche qui dent d'une part au char 
meau par la forme de (es jambes , & 
au porc'épic par les tuyaux ou piquans 
dont (es ailes (ont armées, devoit donc 
fuivre les quadrupèdes; mais la Phi- 
lofophie eft (buvent obligée d'avcàr 
lair de céder aux opinions populaires , 
& ie peuple des Naturali(tes qui eft 
fort nombreux , foufFre impatiemment 
qu'on dérange (es méthodes ; & n'auroit 
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regardé cette difporition que comme 
une nouveauté déplacée , produite pat 
i*envie de contredire ou le defir de faire 
Autrement que les autres : cep>endanr on 
verra qu'indépendamment des deux 
rapports extérieurs dont je viens de 
parfer , îndéper>dammcnt de l'attribut 
de la grandeur , qui fcul (uflSroît pour 
faire placer Tautruche à la tête de tous 
les oifeaux ; elle a encore l^eaucoup 
d'autres conformités par rorganifâtion 
intérieure avec les animaux quadrvipèclcs, 
& que tenant prcfqu'autant à cet ordre 

3u'à celui des oifeaux , elle doit être 
onnée comme failànt la nuance entre 
J un & Tautre, 

Dans chacune de ces fuites ou 
chaînes , qui foutiennent im ordre entier 
de la Nature vivante , les rameaux qui 
s'étendent vers d'autres ordres font tou- 
jours affêz courts & ne forment que 
de très-petits genres. l*es oîfèaux qui 
ne peuvent voler, fe réduifênt à (êpt ou 
huit efpèccs ; les quadrupèeles qui vo- 
lent , à cinq ou fix ; & il en eft de 
même de toutes les autres branches 
gui s'échappent de leur ordre ou du 
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fàifceau principal , efles y tiennent xqvl* 
jours par le plus grand nombre de con- 
formités y de refleitiblancesy d'analogies, 
& n'ont que quelques rapports & quel- 
ques convenances avec les autres ordres ; 
ce font » pour ainfi dire , des traits fu- 
gitifs que la Nature paroît n'avoir tracâ 
que pour nous indiquer toute l'étendue 
de (à puidànce , & faire (èntir au Phi- 
lofophe qu'elle ne peut être contrainte 
par les entraves de nos méthodes , ni 
renfermée dans les bornes étroites d«| 
^rcie de nos idées. 
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L AUTRUCHE (a), 

Véjye^ fe^ planches enhtmmin, n* ^^ji 
if planche XV de ce votutne^ 

JLr' A UTRUCHE eftun oîfeiu tfcls- 
anciennement connu , puifqu'il en eft 
h\t memîon dans le plus ancien des 
Livres : il fàiloit même qu'il fut très- 
tonntf f car ii fournit atix Écrivains 
iàcrés pfufkurs comparai(bn& tirées def 
lès moeurs & de (es habitudes (b); & 
plus anciennement encore, fa chair étoit, 

(d) Autruche, en Hébreu, Juauth; en An^r 
ffeamah; en Grec, té^diç f en Lacbi» Strmhhi 
en Ëfptsnot, Avejhuj: en ItaSeti , Ârm^^ en 
AHemand , Strujfcm Srrûuf: en Angîois , Oftrkk, 
-«- Autruche. Bclon , Hiftmre naturelle des Oijêtoa, 
page 23 r. -«• Mémoires pour fervir à fHiftoire 
des Animaux» partit II, pagt ^'}* avec une 
tfièz bonne figure. — Aibîn , tomt lil , page i), 
pLmclu xxxr, avec une figure coioriée. 

(hj Hatitahuitt ihi firuthitmes, liaïe, cap, Xlff» 
JT. 4/. — FtlidpopMli nui crudtf/i qmfijfmkÎB i» 
dtferto» Jérém. Thrm. cap. iv, Iff. 3. — ImSub 
fuafifirmHmam Mich» cap^ l, V* i$ 
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{èlon toute appaience , uiie viande coav- 
mune , au moins parmi ie peuple , 
puiique le Légiflateur dks Juiîs la leur 
interdit comme une nourriture im^ 
monde /c); enfin , il en eft queftion 
dans Hérodote, le plus ancien des^HiC- 
toriens profanes (d), & dans les Ecrits 

xrv, )e^. 15. 

(d) Nota» Hérodote , fî fou en croît M. d« 
Saierne (Ornithologie, pagt ^pj, parle de trois fortes 
dWruches ; le jhouthos aquatique ou marin ^ qui eft 
ie poinbn piit tiotiiviné piye ; Vdiériev, qui .efl nocre 
moineau , & le terreflre fkatagaios), qui eft notre 
autruche. De ces trois eipèces^ la dernière eil la 
•feule dont faie trouvé l'indication dan^ Hérodote 
(h Melpamene , verfits finem), encore ne pub- je 
être de l'avis de M. Salerne fur la numière d'en- 
tendre le fitmHhos katagaios qui , fefon moi , doit, 
être ici traduit f>ar autruche Je creufant des trous dans 
h terre, non que j'admette de teiies autruches, mais 
parce qu'Hérodote parie en cet endroit des prodMc* 
tion> {îngulièi«s & propres à une certaine région de 
l'Afrique , & non de ceHes qui lui ctoient com« 
munes avec d'autres contrées { Hue funt illicfera, 
ér item qua ahln). Or i'autruche ordinaice étanc 
très-répandue & par confétfuent tres-oqni^ue dans 
toute TAfrique , o0 bien ii nen aurolt pas fait 
mention en ce lieu , puifquVile n'étoit pas une 
produélion propre au psA's dont il ]>ar!oit , ou du 
moins ^À en eût Eût iqeiitiun , 41 aiirok giem 
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des premiers PbSofbphes qui ont traita 
des choies naturelles ; en efièt , corn- 
ment un animai û confidérable par iâ 

I>Bpitfietc de tcrredre, qui n'ajoatcxt rfen à fkfée 
que xom le monde en avoh ; & en cdt cet Hif- 
torien ncût fait que fuîvre Tes propres prindpes» 
|foirqu*il dit ailieurs (m Thalia) , tu priant du 
chameau , Gracrs utftnè fcientibus mm jmo defcri- 
itmàim» il faut donc , pour donner au paifage ci* 
dcdùs un (êns conforme ài'efprit de l'Auteur, rendre 
le katagaioi comme je Fai rendu, d'autant plus qu'il 
exilée réellement des oifeaux qui ont i'inflinél de (t 
ûcher dans le fable» & qu*n efl mieflion dans le 
même paf&ge de choTes encore plus étranges, comme 
de ferpens & d'ânes cornus, d'acéphates, &c. & 
l'on fiiît que ce Père de i'Hidoire n'étoit pas tou- 
jours ennemi des ^ies ni du merveilleux. 

X l'égard àc& deux autres eTpèces de flromhos j 
Faërien À l'aquatique^ je ne puis non plus accorder 
à M. Salerne que ce foit notre moineau & le 
poiflba nommé flyt» ni imputer avec lui à la 
langue Grecqiie fî riche, fi belle, (i fage, l'énorma 
difparaie de comprendre fous un même nom àti 
êtres auffi difîrmblabies que i autruche , le moineau 
& une efpèce de poidbn. S'A falloit prendre un 
narti fur les deux dernières fortes de firmahst 
l'aërien & l'aquatique . je dirois que le premier efl 
cette outarde à long cou, oui porte encore au* 
jourd'hui dans plus d'un endroit de TAfrique le 
nom àautfucki volante, ^ que le fécond eft qud« 
que grcs oifeau aquatique à qui (à pefanteur ou k 
fMkStt ik fes ail« ne penses p« de vderi 
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riftndettr 9 fi remarquable par (a forme p 
} étonnant par la fécondité, attaché 
dVilleurs par (à nature à un certain 
climat, qui cft l'Afrique & une panic 
de r Afic , auroit-il pu demeurer inconnu 
ëans des pays fi anciennement peuplés, 
où il fe trouve à la vérité des déferrs , 
mais où il ne s'en trouve point que 
l'homme n'ait pénétrés & parcourus î 
. La race de l'autruche eft donc une 
race très-ancienne , puifqu'elle prouve 
jufqu'aux premiers temps , mais elle 
n'eft. pas moins pure qu'elle eft an- 
cienne; elle a iii (e conferver pendant 
cette longue fuite de fièdes, & tou- 
jours dans la même terre, fims altération 
comme làns méfailicincç ; en fone qu'elle 
eft dans les oifeaux., comme l'éléphant 
dans les.cjuadnipedes, une ef}>èce en- 
tièrement ifolée & diftînguée de toutes 
fes autres efpèces par des cara(5lcre$ 
aufll frappons qu'invariables, 

l. 'autruche paflè pour être le plus 
grand des oifemx , mais elle eft. privée, 
par (à grandeur même , de la princi- 
pale prérogative des oifeaux , je veux 
iiire la pûiiTance de voler : i'une dç 
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celles (ur qui ValBfnieri a £dt (es obr 
6rvations> peibh, quoique très-ihsdgre, 
cinquaiite^cinq livres toute écorchée & 
Yidée de iès parties intérieures ; en forte 
que pailant vingt à vingt -cinq livres 
pour ces parues & pour la graidè qui 
Jbii in^iquoit ("^J; on peut ^ fans rien 
outrer^ fixer le poids moyen d'une au- 
truche vivante & médiocrement grafle, 
à foixante & quinze ou quatre-vingts 
livres : or quelle force ne faudroit-il pas 
dans les ailes & dans les mufcles mo* 
teurs de ces jiiles , pour (bulever & 
fbutenir au milieu des air^ uixe mafiè 
auffi pefante l Les forces de ia Nature 
paroiilênt infinies lorsqu'on la coii; 
temple en gros ôc d'une vue générale; 
mais lorfqu'on la confidère de près & 
en détail , on trouve que tout çft limité ; 

. ffj Ses ideux ventricules, bien nettoyés» pefoîent 
feuis flx livres ; le foie , une livre Huit onces -, ie 
cœur, avec Tes oreillettes &l les troncs des gros vai^ 
féaux, une livre fèpt .onces; ies deux pancréas, 
ync livre ; & i! Êiut reinarf|uer t\ve les inteflins , 
qui font très-longs & Jrèsrgros , doivent être d'un 
poids confidënible. Vt^yei Notomia delh Stnq^ 
Tome I tUs ŒwrtM dt ValH^m, pge 139 ^ 
Ailvamesji 
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& e'eft à bien fàifir les timhes que s eft 
prefcrît la Nature par fageflê , & non 
par inipulflance , que con(ifte la bonne 
méthode d'étudier & ics ouvrages & 
ies opérations. Ici un poids de foixante 
.& quinze livres. , eft (upérieur par (à 
feule rëfiftance à tous les moyens que 
ia Nature (ait erâployer pour élever & 
fiire voguer dans le •fluide de Taunor 
iphère des corps , dont la gravité ipé- 
cifique eft un i^iillier de fgis plus grande 
que celle de ce fluide ; & c'eft par 
cette raifon qu'aucun des oi&aux dont 
ja mafle approche de celle de lautrucbe, 
tels que le thouiou , le cafoar , le dronte , 
Ji'ont ni ne peuvent avoir la faculté de 
voler; il eft vrai que la pefanteur n'cft 
pas le feul obftacle qui s'y oppofê ; la 
force des mufcles peéloraux , ia gran- 
deur des ailes , leur fituation avantageufr, 
]a fermeté de leurs permes (f), Ac; 

( f) Nota* J'appelle & dans ia fuite j'ippelferai 
toujours ainfî ies grandes plumes de ^aile « de k 
queue qui fervent , foit à i'aéiion du vol , foît à (k 
direâion » me oonforoaant en cela à i analogie de 
h langue latine & à i ufage des Écrivains des boiu 
fièdcs, Jcfqucls n'ont jamais employé le mol pemii^ 
î*ns un autre fens. R^piâs fecoi fmis* Virgil, 

Oifcaux, Tome IL J^ 
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(croient ici des conditions d'autant ploli 
néceflkires , que la réfîftance à vaincre 
cft ^s grande : or toutes ces condi* 
rions leur manquent abrolument; car 
pour me renfermer dans ce qui regarde 
Tautruôhe , cet oifèau , à vrai dire , n'a 
point d'ailes , pulique les plunies qui 
ibrtent de les ailerons (biit toutes éfilées, 
déconipol'ëes y &^ que leurs barbes font 
de longues foies détachées les unes des 
autres , êi ne peuvent feire corps en- 
ièmble pour frapper Vm avec avantage, 
ce qui e(t la principale fbn<flion des 
pennes de i'aiie ; celles de la queue 
font audi de la même ftfuâure, & ne 
peuvent par conftqucnt oppofèr à l'air 
une réfiftance convenable ; elles ne font 
pas même difpoftes pour pouvoir gou^ 
Tcrnçr le vol en s'étalant ou fe rct 
iêrrant à propos , & en prenant diffé- 
rentes inclinaifbns ; & ce qu'il y a de 
jemarquable, c'eft que toutes les plpmes 
qui recouvrent ï^ corps fçm encore 
faites de même ; Tautruche n'a pas » 
comme la plupart des autres oifeaux, 
fies pluines de plufieurs fortes , les 
me^ bnugipeufcs & dyyçtée^i giû font 
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Smmédiatement fur la peau , les autres 
d'une confiftancc plus ferme & plus 
ferrée qui recouvrent les premières , & 
d'autres encore plus fortes & plus lon- 
gues qui (ervent au mouvement, & 
répondent à ce qu'on appelle les œuvres 
vives dans un vaiÂeau : toutes les plumes 
de l'autruche font de la même efpèce , 
toutes ont pour barbes des filets dé- 
tachas, (ans conGftance, (ans adhérence 
réciproque , en un mot , toutes font 
inutiles pour voler ou pour diriger le 
vol; auAi Tautruche e(î attachée à la 
terre comme par une double chaîne , 
(on exceffive pelânteur & la confor- 
mation de (es ailes ; & elle eft con- 
damnée à en parcourir laborieulêment 
la furfàce , comme les quadrupèdes , 
fans pouvoir jamais s'élever dans l'air ; 
au(ri-a-t-elle, foit au dedans, foit au 
dehors , beaucoup de traits de reflèm- 
blance avec ces animaux : comme eux, 
elle a (Il r la plus grande partie du 
corps , du poil plutôt que des plumes ; 
fa tête & (es flancs n'ont même que 
peu ou point de poil , non plus quç 

Ki; 
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(es cuiflês qui (ont très-groflcs , très* 
mufcuieuies , & où réiide ià principale 
force ; (es grands pieds nerveux & 
charnus qiiî n'ont que deux doigts, 
CMit beaucoup de rapport avec les pieds 
du chameau qui , lui - même , eil ua 
animai finguiier entre les quadrupède» 
par la forme de (es pieds ; fes aiks 
armées de deux piquans (êmblables i 
ceux du porc - épie , font moins dc« 
ailes que des e(pèces de bras , qui lui 
ont été donnés pour (e défendre ; i*o- 
rifrce des oreilles eft à découven, k 
feulement garni de poil dans la partie 
intérieure où eft le canal auditif; fa 
paupière fupérieure eft mobile comme 
dans prefque tous les quadrupèdes , & 
bordée de longs cils comme dans 
l'homme & l'éléphant; la forme totale 
de (es yeux a plus de rapport avec les 
yeux humains qu'avec ceux des oi- 
fèaux, & ils font di(pofés de manière 
qu'ils peuvent voir tous deux à la fois 
le même objet (g); enfin les cipaces 

fg) Voyez Mémcxres de rAcadcmic, ainti 
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calleux & dénues de plumes & de poib 
qu'elle a, comme le chameau , au bas 
dwjlerrîum, & à l'endroit des os pubis é 
en dépoianc de (à gi-aiide peCmtcur , la 
mettent de niveau avec ie$ b'êjes de 
femme les plus terreftres y ies plus 
lourdes par elles - mêmes , Sl qu'on ^ 
coutume de (lircharger des plus rudes 
ftrdeaux, TlWvcnot étoit fi frappé de 
la. refleiiiWance de l'autruche avec te 
chameau droirradaire ^h), qu^il a cru lui 
voir une bofle (ur le dos (i) ; niais 
quoiqu'elle ait le dos arque y on n'y 
trouve rien de pareil à cette éminence 
charnue des chainemx & des droma-» 
claires. 

Si de rexamert dé la forme cxtérîeuî«, 
nous partons à celui de la conformation 
interne , nous trouverons à l'autruche 

(h) Nota, W faut que les rapports cfe rtSÇcrw- 
B^ficc qu*a i autruche avec le chameau ibtent ea 
effet bien frapptns , puifque les Grecs raodernes» 
tes Turcs , its Periâns^ &c. Tont nommée, chacun 
dans leur langue , o'ftau chameau : fou ancien nom 
giec , jlr(nttliost eft la racine de tous les noms, fins 
exception , qu'elle a dans les différentes langues do 
i'Europe. 

(ij Voyage dcThevcoot, (çme l* p^^ irj\ . 

Kii; 
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de nouvelles diflêinbbnces avec Tes oi- 
ièaux, & de nouveaux rapports avec les 
ijuadrupèdes. 

Une tête^fort petite (k), aplatie , & 
compofée dos très-tendres & très-foi- 
bles (l), mais fortifiée à Ton lonimet 
par une plaque de corne efl foutenue 
dans une fituation horizontale fur une 
colonne oflcufe d'environ trois pieds 
de haut , & compofée de dix-fept ver- 
tèbres : la fituation ordinaire du corps 
efl auffi parallèle à l'horizon ; le , dos 
a deux pieds de long & fept A^ertèbres, 
auxquelles s'articulent (ept paires de 
covts j dont deux de fiiufïès & cinq 
de vraies : ces dernières font doubles à 
leur origine , puis (e réunifTent en une 
ièule branche. La clavicule efl formée 

(k) Nota. Scaligcr a remarque que pluficurs 
autres oifcaux pefans, tels auc le coq, le paon, ie 
dindon , &c. avoient auflî la tête petite; au iitu 
que ia plupart des oiieaux qui volent bien , fxtiti 
& grands , ont la tête plus proflc à proportion. 
Exacit, in Cardanum, fol. 308, vnfo» 

(1) M." de rAcadémic ont trouyc nnc fraâure 
su crâne de l'un des fujcts qu ils ont difféqiics Mé- 
moires pour jervir à l'HiJloirc vatunlk des Amskua^ 
pai'tklll/ page i ji« 
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li'one troifième paire de âuflès côtes } 
les cinq véritables vont s'attacher par des 
appendices canilagineufes au Jlernum , 
qui ne deicend point jufqu'au bas du 
ventre , comme dans la .plupart des oi-^ 
féaux j il eil aufli beaucoup moins ^ 
(aillant au dehors ; ià forme a du rap^ 
port avec celle d'un bouclier i 4c il a 
plus de largeur que dans l'homme même« 
De i'os fhcrum naît uneefpèce de queue 
€ompo(ee de fept vertèbres femblables 
aux vertèbres humaines y le fémur a uxi^ 
pied de long , le tibia & le tarfc y un 
pied & demi chacun : & chaque doigt 
e(l compofe de trois. phalanges comme 
dans rhomme , & contre ce qui fe voir 
ordinairement dans les doigts des oi- 
iêaux y lefquels ont très * rarement un 
nombre égal de phalanges (m}* 

Si nous pénétrons plus à rintérîeur, 
& que nous obfervions les organes de 
la dîgeftion, nous verront d'abord un: 
bec aflêz médiocre (nj, capable d'une 

(m) Voyez Atnbr. Paré, tti, XXIV, cap, 2Z; 
il VaHjfnicriy tome J, page 2^6 & fcq» 

(nJ J^otOé M« Bri/Too dit que le bec efl 
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frès-gnnde ouverture , une langue fort 
courte' & (ans aucun veftige de pa- 
pilles ; plus loin s'ouvre un ample 
pharynx proportionné à rouvenurc du 
bec , & qui peut admenre un corps 
de la groffèur du poing ; roefoptiage 
eft aulfi très - large & très - fort , & 
aboutit au premier ventricule qui Ut 
ici trois fondions ; celle de jabot, 
parce qu'il eft le premier ; celle de 
ventricule y parce qu'il eft en panie 
luufculeux y & en partie muni de nbres 
Aiufculeufes , longitudinales & circu- 
ftiîres ^ûj; enfin celle du bulbe glan- 
duleux qui fc trouve ordinairement 
dans la partie infëricivre de Toefbphage 
h plus voifine du géfier, puisqu'il eft 
en effet gamr d'un grand nombre de 
glandes-; 6c ces glandes font conglo- 
mérées, & non conglobées comme daas 

tinguiculé ; Vallifnîcri , que la pointe en eft obtufc 
& iàns crochet : la langue n*e(l point non plus 
«Tune forme ni d*une grandeur confiante dans 
tous les individus. Voyei Animaux de Perrsuit, 
/VTT/Âr JJ, page i 2j; 6c Vaiiiiiiieri« vbifupra. 

{p) VaHifnîcri, uhî Çupfà. — Ramby, n^ ^i^ 
& ^rj'i&s Tmnf; F/iifrfojihiques iie Louées^ • 
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la plupart des oifeaux (p): ce premier 
ventricule eft fitué plus bas que le lê- 
cond , en forte que Tentréc de celui-ci 
que l'on nomme communément Vorifice 
fupérieur, eft réellement Torifice inférieur 
par (à fituation ; ce (êcond ventricule 
n eft fouvent diftingué du premier que 
par un léger étranglement, .& quelque^ 
fois il eft féparé lui - même en deux 
cavités diftin<?lcs par un étranglement 
(èmblable ^ mais qui ne paroît point au 
dehors ; il eft parfemé de glandes & 
revêtu intérieurement d'une tunique vil- 
}eu(è prefque fèmblable à la- flanelle , 
fans beaucoup d'adhérence , & criblée 
tfune infinité de petits trous rcpondam 
aux orifices des glandes : il n'eft pas 
aufl] fort que le font commiuiément ks 
géfiers des oi(èaux» mais il eft fortifié 
par dehors de mulcles très - puiflàns , 
dont quelques-uns font épais de trois 
pouces ; fa fcx'me extérieure approche 
beaucoup de celle du ventricule ëe 
Thomme. 

M. du Verney a prétendu que le 

(p) Mcm. pour fervir a fHiftoire des Animâuxi 

K y 
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canal hépatique fe terminoit dans ce 
iêcond ventricule (q ), comme cela a 
jieu dans la tanche Ôl plufieurs autres 
poiflons , ^ même quelquefois dans 
i'homme , félon robfervation de Ga- 
L'en /r); mais Ramby (fj & VaMiûiicri 
( t ) afliirent avoir vu conftamroent 
dans plufieurs autruches l'inienion de 
ce canal dans le duodénum s deux pouces^ 
un pouce, quelquefois même un demi- 
pouce (èulcment au>deflbus du pylore; 
& Vallilhieri indique ce qui auroit pu 
t)ccafionner cette méprifc , fi c'en eft 
une , en ajoutant plus bas , qu'il avoit 
vu dans deux autruches une veine allant 
du (econd ventricule au foie , laquelle 
veine il prit d'abord pour un rameau 
du canal hépatique , mais qu'il recounut 
enluite dans les deux fujets pour wn 
yaiflèau fànguin, ponant du fang au 

f^) Hinoîre de rAcadémie Royale des Sdencof 
<aK9A i ^p^f page 2i j, 

(r) Vaflifnierî, uhi Juprd% 

(f) Tran&âions PhiioTophHjues , nf jgé^ 
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fille & non de la bile au ventricule (u^. 

Le pylore eft plus ou moins large 
dans difrerens (ujets, ordinairement teint 
en jaune & imbibé d'un (uc amer^ 
sdniî que le fond du (ècond ventricule , 
ce qui eft facile à comprendre^ vu Tin* 
iertion du canal hépatique tout au corn* 
mencement du duodénum ^ <Sc (à direc^ 
tion de bas en haut. 

Le pylore dégorge dans le duodénum 
qui eft le plus étroit des inteftins ^ & 
où s'insèrent encore les deux canaux 
pancréatiques , un pied & quelquefois 
deux & trois pieds au-^eflbus de Tin-* 
ièrtlon de l'hépatique ^ au lieu qu'ils s'inr 
gèrent ordinairement dans les oifèaux 
tout près du cholédoque. 

Le duodénum eft (ans valvules , aînfî 
que le jéjunum, l'ileon en a quelques- 
unes aux approches de (à jonftion avec 
le colon ^ ces uois inteftins grêles font 
i peu près la moitié de la longueur de 
tout le tube imeftinâl , & cette longueur 
eft fort fujette à varier, même dans des 
fujcts d'égale grandeur , étant de foixantc 

^J Vftlii&iicri^ tmj J^ page ^f/. 
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pieds dans les uns (x), & de vingt* 
^euf dans les autres (yj* 

Les deux cœcum naîflênt ou do com- 
niencement du colon , (êion les Ana- 
tomîftes de i' Académie y ou de la fin 
de fileon, felon le dodeur Raraby (i); 
chaque cœcum forme une e(pcce dé 
cône creux , long de deux ou trois 

rîeds , large d*un pouce à (à bafè, garni 
i'intcrîeur d*une valvule en forme de 
feme (piraie , fàî(ânt environ vingt tours 
de la bafê au (bmmet, comme dans 
le lièvre , le lapin & dans le renard 
marin , la raie , la torpille ^ t'aiguiik de 
mer, &c. 

Le colon a auflî (es valvules en 
fèuniet, mais au Heu -de tourner cnl^i* 
raie comme dans le cœcum, la lame ou 
feuillet de chaque valvule , forme un 
croifTant qui occupe un peu plus que 
la demi - circonférence du colon ; en 

. (x) Voyez CbHtâions Philofophîçics » »#* $\ 
mick VIII. 

(y) Mémoires pour fêrvir à fUiftoIre àti An^J 
'fnauxy })arm li , page /^-2- 

(il Tnnâidtoii» Fhibibphîqties^ «,' jif^ 
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forte que les extrémités des croiflans 
oppofés enipièiem-un peu les unes fut 
tes autres / & (e croiiênt de toute {a 
quantité dont elles flirpaiïent le deini« 
cercle ; ' ilrudure qui fc retrouve dans 
k colon du fingQ & dans le jéjunum 
de l'homme , & qui (ê marque au dehors 
de i'inteftîn par des cannelures tranfver- 
fàles , parallèles , efpacées d'un demn* 
pouce 9 & répondant aux feuillets in- 
térieurs; mais ce qu'il y a de remar- 
quable , c'efl que ces fèuUIets ne fè 
trouvent pas dans toute la longueur du 
colon , ou plutôt c'eft que Tautruchc 
a deux côlons bien diflinds , l'un plus 
large âc garni de ces feuillets intérieurs 
en forme de croiflâns , (ur une lon- 
gueur d'environ huit pieds ; loutre plus 
étroit & plus long , qui n'a ni feuillets 
ni valvules, & s'étend ]u{c{\x'v£a' reâum , 
c'eft dans ce fécond colon que les ex- 
crémens commencent à fê figurer fèlôri 
Vallifhierî. 

Le reâum eft fort large , long d'en- 
viron un pied , & muni à fon extré- 
mité de fibres charnues : il s'ouvre dans 

une grande poche ou velfie comporécr 
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des mêmes membranes que [es inteflin?, 
mais plus épaifles » & dans laquelle on 
a trouvé quelquefois juiqu'à huit onces 
d'urine (a); car les uretères s'y rendent 
auffi par une inferdon très - oblique , 
telle qu'elle a lieu dans la veHie des 
animaux terreftres ; & non - feulement 
ils y charient l'urine, mais encore une 
certaine pâte blanche qui accompagne 
les excrémens de tous les oUeaux. 

Cette première poche , à qui il ne 
manque qu'tm co( pour être ime vér^]jk 
table vedie, communique par un orifice^ 
muni d'une elpèce de (phinéler à tine 
féconde & dernière poche plus petite, 
qui fert de pafTage à l'urine & aux 
excrémens 'folides , & qui eft prefque 
remplie par une (one de noyau cartila^ 
gineux , adhérant par (a bafe à la jonâlon 

(a) Nota, Uurme d*autniche enlève les taches 
#encre » fdon Hermolaus; ce fait peut n*éire poôit 
¥rai , mais Gefner a eu tort de le nier fur le fbn- 
Jcnent unique qu*aucun oifeau n'a voit d*urine; 
car tous les oiCeaux oni Ats reins , des uretères , & 
par conféquent de Turîney & ils ne diffèrent des 
ajuadrupèdes . fur ce pomt, qu'en ce'quik chezeu^ 
p^ Tcdum s'ouvre dam fa vtyief 
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des os pubis y & refendu par le milieu 
à la manière des abricots. 

Les excre'mens fblides reflèmblent 
beaucoup à ceux des brebis & des 
chèvres , ils font divifi^s en petites 
maflês , dont le volume n'a aucun 
rapport avec la capacité des inteftins où 
ils (ê fbiit formés : dans les inteftins 
grêles , Hs fè préfèntent fous la forme 
d'une bouillie , tantôt verte & tantôt 
noire , félon la quantité des alimens ^ 
qui prennent de la confiftance en ap^ 
prochant des gros inteftins» mais qui 
ne fè figurent, comme je l'ai dé^à dit, 
que dans le fécond colon (k). 

On trouve quelquefois aux environs 
de Venus 9 de petits facs à peu près 
pareils à ceux que les lions & les tigres 
ont au même endroit. ^ 

Le mélèntère eft tranfparent dans 
toute fbn étendue , & large d'un pied 
en de certains endroits. Vallifhîerî pré- 
tend y avoir vu des veftiges non obf^ 
curs de vaifTeaux lymphatiques ; Ramby 
dit aufli que les vaifleaux du méièntère 
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ibnt fort apparens , Il il ajoute que les 
glandes en font à peine vifibles (c); 
maïs il faut avouer Qu'elles ont été ab- 
foluinent inviiibles^ pour la plupart des 
autres obfèrvateurs. 

Le foie eft divife en deux grands 
lobes , comme dans l'homme , mais il 
cft fitué p^s au milieu de la région 
dés hypocondres , & n'a point de vé- 
ficule du iiel : la rate eft contiguë au 
premier eftomac ^ & pèiè au moins 
deux onoes. 

Les reins font fort grands , rarement 
découpas en plufieurs iobes, comme 
dans les oi(eaux , mais le plus fouvent 
en forme de guittare , avec un baiCn 
afTez ample. 

Les uretères ne font point xïoti pbis 
comme dans la plupan des autres oi- 
féaux , couchés for les reins , mais ren- 
fermés dans leur fobftance (dj. 

L'épiploon eft très - petit , & ne 
recouvre qu'en partie le ventricule ; 

(^c) Tranfadfons Phibrophiques, rt! ^8é» 

(d) Mémoires pour (ervir à FHifioire des Ânii 
«auxi fonic II, ^agc /^ji» 
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maïs à la place de l'épîploon , on trouve 
quelquefois fur les inteftins & fur tout 
le ventre , une couche de graifïe ou de 
fiiîf , renfermée entre les aponévrofes- 
des muftries du bas- ventre , cpaifle de- 
puis deux doigis jufqu'à fix pouces (e); 
êi c'eft de cette graifle mêlée arec le 
iàng,que fe forme la mantèque, comme 
nous k verrons plus bas ; cette graifle 
étoit fort eftimée & fort chère chez les 
Romains , qui , lelon le témoignage de 
Pline , la croyoient plus efficace que 
celle de l'oie, contre les douleurs de 
rhumaiifme, les lujneurs froides, la pa- 
ralyfie; & encore aujourd'hui les Arabes 
remploient aux rhêmes ufages (f). Val- 
fifnieri cft peut-être le feul , qui ayant 
apparemment difTcqué des autruches fort 
maigres, doute de l'exiftcnce de cette 
graifle , d'autant plus qu'en Italie la 
maigreur de Tautruche a pafl^ en pro- 
verbe, mûgra comme uno Stru^o; il ajoute, 

(e) Ramby^ TranfnéHans Phllo/ophiques, n.* 3 8rf; 
— G. Warrcn , lù-d, n.* 594.. — Mémoires pour 
fcrvir à THiftoirc àe& Animaux , partie II, pagt 

(f) Vit World DtfiyJaytd , xam. Xlll>p.ijc 



i34 ffijiolrè Naturelk 

que les deux qu*U a obfèrvées , pardf» 
(oient y étant diilequées ^ des fquelettes 
décharnés , ce qui doit être vrai de 
toutes les autruches qui n'ont point de 
graide , ou même, à qui on l'a enlevée, 
:lttendu qu'elles n'ont point de chair 
fur la poitrine ni fur le ventre , les 
niufcles du bas-ventre ne commençant 
à devenir charnus que fur les flancs (g)» 
Si des organes de la digcftion , je 
pafTe à ceux de la génération , je trouve 
de nouveaux rapJ>ortsavcc rorganifation 
Ats quadrupèdes : ie plus grand nombre 
des oifcaux n'a point de verge apparente; 
l'autruche en a une aflèj; confidérable , 
Compofée de deux ligamens blancs , 
felides & nerwux , ayant quatre lignes 
de diamètre , revêtus d'une membrane 
épaifTe , & qui ne s'uni/ïent qu'à deux 
doigts près de l'extrémité : dans quel- 
ques fu jets , on a aperçu de plus dans 
celte partie, une fubftance rouge, fpon- 
gieujfe, garnie d'une multimde de vaif» 
féaux , en un mot, fort approchant des 

fg) Mémoires pour fervîr à !*Hiftohre des Ani- 
maux, jfoftie /y, page / i!/, -^Vaiiilnieri > toate I, 
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rorps caverneux qu'on oblèrve dans la 
verge des animaux terrcftres ; le tout 
eft renfermé dans une membrane com- 
mune , de même fubftance que les 
ligamens , quoique cependant moins 
épaifle & moins dure : celte verge n'a 
ni gland » ni prépuce , ni même de 
cavité qui pût donner iflue à la matière 
fémlnaie, félon M.'* les Aïiatomiftesdc 
TAcadéniie (h); mais G. Warren pré- 
tend avoir difléqué une autruche , dont 
la verge longue de cinq pouces & 
demi , étoît creufee longitudinalemeçit 
dans (a partie fupérieurc , d'une efpècc 
de fillpn ou gouttière , qui lui parut 
être le conduit de la (emence (i). Soit 
que cette gouttière fût formée par la 
jonAion des deux ligamens , (bit que 
G. Warren (efoit mépris, en prenant 
pour la verge ce noyau cartilagineux 
de la leconde poche du reâum , qui 
eft en efïèt fendu , comme je l'ai re- 
marqué plus haut; foit que la (Irudure 
& la forme de cette partie foit fu jette à 

fij Partie 11, page // /• 

(i) Traiifadioni Philcfophiqucs , »/ i^f | 
iurtick Kf 
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varier en différens fu/ets : 3 paroît que 
cène verge eft adhérente par (îi balê à 
ce noyau cartilagineux, d'où le repliant 
en deîlbus , elle pafle par Ja petite po- 
ehe , & fort par Ion orifice externe , 
qui eft Vûtius, Si qur étant l>ordé duiv 
fepli membraneux y forme à cette partie 
fin faux prépuce , que le Doâeur 
Browne a pris (ans doute pour un pré- 
puce véritable , car il eft le (èul qui ea 
donne un à l'autruche fkj. 

Il y a quatre mu foies qui appartierr- 
nent à Vanus & à la verge , & de - là 
réfulte entre ces parties , une con*ef- 
pondance de mouvement , en vertu de 
iaquelic, lorfqne l'animal fiente , la verge 
fort de phificurs pouces fl}. 

Les lefticules font de difierentes 
grofleurs en dîffércns fujets , & varient 
à cet égard dans la proportion de qua- 
rante-huit à un , Cms doute félon Tagc, 
ia faifoi^ , le genre de maladie qui a 

{kj Concdîons Pfiiîoropfïiqucs , w/ j, éort. VI lU 

( l) Notn» Warrcn a appris ce fkit de ceux qui 
étoient chargés du foin de pluileues autruches ea 
Angleterre. Voy»^ Tranf^ Phihf» n.° y<)^. 
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jn-écéâé la mort , <Scc. Us varient auffi 
pour la configuration extérieure , mais 
Ja ftruiSure interne eft toujours Ja même: 
leur place eft fur les reins , un peu plus 
^ jg^uche qaà droite; G. Warren croit 
,avoir aperçu des véficuks fëminales. 

Les femelles ont auffi des teftîcules^ 
xrar je penfe qu'on doit nommer aînfi 
xcs corps glanduleux , de quatre lignes 
,de diamètre fur dix- huit .de longueur, 
que l'on trouve dans les femelles au- 
defTus de l'ovaire , adhérans à l'aorte 
/& à la veine -cave, & qu'on ne peut 
-avoir pris pour des glandes iurrénales, 
;que par la prévention ré(ultante de quel- 
que fyftème adopté précédemment. Les 
.canespeticres femelles ont auffi des teC- 
ticules fèmblables à ceux des mâles (m), 
^ il y a lieu de croire, que les outardes 
femelles en ont pareillement , & que fî 
M." les Anatoraiftes de l'Académie , 
dans leurs nombreufes difleâions , ont 
cru n'avoir jamais ^rencontré que des 

(m) Hifloire de TAcadémie àa Sciences , aanA 
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mâles (n), c'eft qu'ils ne vouloîent point 
reconnoître comme femelle , un animal 
à qui ils voyoient des teflicules. Or» 
tout le monde fait que Toiitarde eil 
parmi les oifèaux d'Europe , celui qui 
a le-^us de rapport avec l'autruche « 
& que la canepcdère n'eft qu une 
petite outarde , en fone que tout ce que 
j'ai dit dans le traite' de la génération 
fur les tefticules des femelles des qua- 
drupèdes, s'applique ici de foi -même 
à toute cette claflc d'oiicaux, 6c trouvera 
peut-être dans la fuite des applications 
encore plus étendues. 

Au-deiïbus de ces deqx corps glan- 
duleux , eft placé l'ovaire , adhérant 
auHi aux gros vaiflèaux (ànguins ; on 
le trouve ordinairement garni d œufs de 
différentes grofTeurs , renfermés dans 
leur calice comme un petit gland i'efl 
dans le fien , & attachés à l'ovaire par 
leurs pédicules ; M. Perrault en a vu 
qui étoient groscoipmedes pob, d'autres 

(n) Mémoires pour Çeevït à rHifloirt des Anh 
maux , parfit 11 , page 908* 
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comme des noix , un feul comme les 
deux poings (o). 

Cet ovaire eft unique , comme dans 
prefcjue tous les oifeaux, & c'cft, pour 
ie dire en paflant , un préjugé de plus 
contre Tidée de ceux qui veulent que 
ks deux corps glanduleux qui (ç trou- 
vent dans toutes les femelles des qua- 
drupèdes , repréfentent cet ovaire , qui 
eft unç parîie fimple (p)„ au liçu d'a- 
vouer qu'ils ^eprélènient en effet Içs 
teflicules , qui Ibnt au nombre des 

(oj Ménioj.rc5 pour fcrTJr à FHifloîre d^ Ani- 
maux, partie il, pugt i^S. 

(v) f^'^f^' ï-« bccharu cfl Je fcuî oifcau ^an$ 
!c<jiiel M/* les Anaiomiftcs de l'Académie aient 
cru trouver deux ovaires ; mais ces prétendus ovaires 
étoienr, feion eux» deux corps glanduleux d'une 
fubdance jdure U foiide, dont run (ècftiegauchç) 
fe djyi/bît en piufieurs grains de grofTcurs inégales j 
mais (ans m'arrêter à ia différente flruélure de c«s 
deux corps I & en tirer des conféquences contre 
l'jdc;itké de ^eurs fon/ftions , je remarquerai (eule* 
ment que c'eft une obfervation unique & dont on 
ne ddt rien conclure jufqu'à ce qu'elle ait été con- 
firmée; d'ailleurs, j'aperçois dans cette obfervation 
mêm^ uoe tendance à l'utiité , puifque VayJMbts , 
qui e(l certainement Une dépendance de Tovairiu 
ctoit unique. 
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pnrtîcs doubles , dans les mâles d« 
.oi(eaux comme dans les quadrupèdes. 

L'entonnoir de VoviJuâus s'ouvre 
«u-defTous de l'ovaire, & jette à droite 
& à gauche , deux appendices mem- 
braneufes , en forme d aileroji , lef- 
queiles ont du rapport à celles qui fe 
trouvent à l'extrémité de la trompe dans 
les animaux terreftres /^y. Les œufs 
-qui (ê détachent de l'ovaire, font reçus 
dans cet entonnoir , & conduits le long 
de Voviduâus dans la dernière poche in- 
tedinale ^ où ce canal débouche par un 
orifice de quatre lignes de diamètre., 
mais qui paroît capable d'une dilatation 
proportionnée au volume des oeufs., 
étant plilTé ou ridé dans toute (à cir- 
conférence ; l'intérieur de Voviduâus 
étoit auffi ridé , ou plutôt feuilleté, 
comme le troifième .& le quatrième 
ventricule des ruminans (r). 

Enfin la féconde & dernière poche 
înteftinale dont je viens de parler , a 

(q) Mémoires pour fcrvîr à i'Hiftoicc des Ani- 
4naux, partie II, page ij€* 

m 

Ir) Ibidtm^ p«ge 137, 

KIUU 
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énffi dans la femelle (on noyau caiti^ 
iagineux , comme dans le mâle ; & ce 
noyau y qui fort ^quelquefois de plus 
d'un demî»pouce hors de Vmus , â une 
petite appendice de la longueur de trois 
lignes , mince & recourbée , que M.'' 
les A natomifles de r Académie regardent 
comme un cUtcoris ^/^ avec aammc 
plus de fondement, que les deiiix niemeis 
mufcles qui s'insèrent à . ia ba(ê de h 
verge dans les mâles , s'insèrent à ia ba(c 
^ celte appendice dans les femelles. 

Je ne m'arrêterai point à décrire ^ 
détail les organes de la refpiration ^ vu 
qu^ils reflèmbient prefque entièremenC 
i ce qu'on vdt dans tous les oifèaux, 
étant compofts de deux poumpds de 
fuhftahce ipongieulê , & de dix ceilulct 
à air y cinq de chaque côié, dont la qua- 
trième efl plus petite ici » comme dam 
tous les autres oîièaux pefans : ces cel- 
lules reçoiventrair des poumons, avec 
leiquek elles ont des communications 
fort fènfibi^s; mah il faut qu'elles ea 
aient aufli de mdns apparentes avec 

f/J Mémoires poor farvir à rHilUre dtt 
puux , partie U, ffûgi jfft 

Oijeaux, Tome IL L 
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d'autres parties , puifque Vallifhîeri » eil 
ibuffiaht dans ia trachée - artère , a vu 
lin gonflement le long des cuiflès & 
ibus les aHes (t), ce qui fuppofe une 
conformation feml^Iabls à celle du pér 
iican, dans lequel M. Méry a aperçu, 
ibus raiilèlfe , & entre la cuifle & le 
ventre , des poches membraneuiès qui 
iê rempliflbient àlm au temps.de l'ex- 
piration , oM lorfqu'on fouffloit avec 
force dans la trachée-artère y & qui en 
fourniflbient apparemment au tiâu cel- 
lulaire (u). 

Le D odeur Browne dit pofitîvement, 
que l'autruche n'a point d'épiglotte (x)-! 
M . Perrault le (uppofè , pui(qu'H air 
tribue à un certain mufcle , la fonâioH 
de fermer la glotte , en rapprochant les 
cartilages du larynx (y): G* Warrcn 
prétend avoir vu une épi^Iptte dans ie 

(t) Valiirnlsrî, tom l, page 2^^i 

(h) Mémoires de PAodémîe des Sciences ^ 

(x) G)lïcélioi|s Phiibfbphîqucs, v' /, an, VllU 

(y) Mémoires pour fervir à l'Hiftoure des AbÎt 
inaux^ partit II, page i^2^ 
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fujet qii'il a' difféqué (i); &>VaIlTfnicri 
concUie toutes ces contrariétés ,' en di- 
fant , qu'en cfFet ii n'y a pas précifé- 
ment une épYglotte , mais que la partie 
poilérieure de la langue en tient lieu , 
en s'appiiquant iur la glotte dans la 
déglutition (a). 

II y a auffi diverfîté d'avis (iir le 
nombre & la forme des anneaux car- 
tilagineux du larynx : Vailifhierî n'en 
compte que deux cents dix - huit , & 
fouticnt avec M. Perrault, qu'ils f<mt 
tous entiers : Warren en a trouvé deux 
cents vingt -fîx entiers, fens compter 
les premiers qui; ne le font pcxnt, non 
pius que ceux qui font immédiatement 
au-defibus de la bifurcatibn.de la ua- 
chée. Tout cela peut être vrai, attendu 
les grandes variétés auxquelles eft fujette 
k Itruélure des parties internes ; mais 
tout cela prouve en même temps , 
combien il eft téméraire de voidoîr dér 
crire une efpèce entière d'après un petit 
nombre d'individus , ôl combien il eft 

(l) Tranfadions Phiiofophiques, «.^ 3 Si-*. 
(a) Valfifnieri , tome 1, page z^^m 
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dfangerctlx par cctt^ méthode , de pren« 
due ou de donner des variétés indtvi* 
dudies pour de3 caraâères conftans. 
M. Perrault a obiervé. c{iie chacune 
des deux branches de la trachée-artère, 
iê divine en entrant dam le poumon » 
en plufieurs rameaux membraneux » 
isomme dans l'éléphant ifbj. 

Le cerveau avec le cervdety ferme 
une maflê dVnviron deux pouces & 
demi de long fur vingt lignes de large; 
Vallifîiieri amire que celui ^'ii a exa* 
jràni , ne pefoit qu'une once , ce epî 
ne feroit pas la douzeHcenttème pank 
du pdds de i^anim^ : il a|ouie , que 
la imiâure en étoit iêmblxbk à cth 
du. cerve^ des oilèaux , & teUc préci* 
fimem qu -eUe «ft décriée par Willis ; je 
remarquerai '>iiéanflaoins avec M." ies 
Anatonûftcs de l'Académie» que les dix 
paires «de nerft pieimem /leur origine 
4: ïoMox hors dn crâne » <Ie Ja même 
manière que dans les animaux terreftres? 
l|ue 3a partie oortic^ & la partie moe^ 
Jeufe du cervelet fÊhni difpo(ces comme 

(h) Itlémoîres pour ffsnnt'^ rHifloIre des Ani- 
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clans CCS mêmes aninFiaux : qirtJii y 
trouve quelquefois les deux apophyfcs 
vennifornies qui fc voiem dans f homme, 
& un ventricule , de la forme d'une 
plutne à écrire y comme dans la plupart 
des quadrupèdes (c). 

J« ne dinri ^'un mot fiir les organes 
de ta drcubtîon , c^eft que le cueur eft 
prefquc rond, an lieu que les oifeaux 
lont ordînaîremem pfus aiongé. 

A Fégard des (ens externes, ;*aî 
déjà parlé de la langue , de roreîjïc di 
de la forme extérieure de Tocif ; j'a|ot|r 
terai feulement ici , que (à ftrudurc in* 
xtm^ eft cefte qu'on obfcrvé ordinal*, 
rement dans, les oifcaux. M. Rambjt 
prétend que îe globe tiré de (on orbite, 
prend de fai- même une forme prefquc 
triangulaire A/^/ il a auflî trouvé Fhu* 
meur aqueuie en plus g^anxfe quantiré , 
A rbumeur vitrée en moindre quaiîtïté 
qu*à rordînaîre (e}. 

(c) Mémoires pocr (êrvir à* PHiftéire des ^w. 
naux, yanu //» fag^ ' SS* 



/ 
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Les narines font dans le bec (up(?« 
rieur , non loin de (à bafè ; ii s'élève 
du milieu de chacune des deux ouver- 
tures , une protubérance cartilagincufè 
revêtue d'une membrane très - fine , & 
ces ouvertures communiquent avec le 
palais , par deux cqnduits qui y abou- 
tirent dans une fente aflèz con(kié- 
rable ; on fe tromperoit , fî l'on vouloit 
conclure de la ftru6ture un peu com- 
pliquée de cet organe, que l'autruche 
excelle par le (èns de l'odorat ; les faits 
les mieux confiâtes nous apprendront 
bientôt tout le contraire , & il paroît en 
général , que les fenHuions principales 
& dominantes de cet animal , (ont celles 
& la vue& du fixième fènsu 
! Cet expofe fuccinft de l'organifeiion 
întérieure de l'autruche , eft plus que 
fuffiïànt pour confirmer l'idée que j ai 
4onnée d'abord de cet animal fingulicr 

S'ui doit être regardé comme un être 
e nature équivoque, & fàifànt la nuance 
entr-e le quadrupède & Toifeau (f); 
fà place , dans une méthode où l'on fe 

ff) Pûrtim ^wV. partim quàdrupes , dît très -bien 
AriÂote^ Kh iV, de pmi^usaftùtuJimf cap* ultimoi 
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^ropofêroit de repréfenter le vnïî fy(l 
tème de la Nature, ne (èroit ni dans, 
la claflê des oifèaux, ni dans celle des 
quadrupèdes , mais fur le pafTage de 
l'une à l'autre; en effets quel autre rang 
afiigner à un animal , dont le corps , 
mi -parti d'oifèau & de quadrupède ^ 
eft porté (ur des pieds de quadrupède^ 
& furmonté par une tcte d'oifeau , dont 
le mâle a une verge , & la femelle un 
clitoris , comme leS| quadrupèdes j ôi 
qui néanmoins éfl ovipare , qui a un 
géfier comme les oifèaux , & en même 
temps plufieurs eftomacs & des inicftins, 
qui par leur capacité & leur ftruifture , 
répondent en partie à ceux des rumi- 
nans , en partie à ceux d'autres qua- 
drupèdes l 

Dans l'ordre de la fécondité, l'au- 
truche (èmble encore appartenir de plus 
près à la claiïe des quadrupèdes qu'à 
celle des oifèaux ; car elfe efl: très- 
féconde, î& produit beaucoup. Ariftote 
dit , qu'après l'autruche , l'oifctiu qu'il 
nomme atricapilla , eft celui qui pond 
le plus; & il ajoute que cet oiièau 

L iu; 
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ûtfitapUla, pond yingc œu£ & davan- 
tage (g); d'où il fuivroit que l'autruche 
en pond au moins vingt- cinq: d'ail- 
leurs, ièlon fes Hiftoriens modernes & ' 
ks voyageurs les phis inflruits j elle 
iùx pbifieurs couvées de douze ou 
€|ii0ize œu& chacune. Or, fi on la rap* 
portoît à ia ck£[e des oiieaiix , elle fèrcÀ 
\x plus grande , & par confëquent de« 
"^oit produire le moins y fuivant Tordre 
que tait conftaimnent la Natuce dans 
b muldplication des ammamcy dont elle 
pnroîf avoir fixé ia proportion en ndTon 
inverfè de la grandeur des individus ; au 
lieu quVtant rapportée à la clafie des ani- 
mauM terrdlres , elle (ê trouve très-petite, 
rcbdvement aux plus grands , & plus 
petite que ceux de grandeur médiocre, 
tels que ie cochon, & (a grande fécondité 
remre dans l^ordre nature! & général. 

Oppien, qui croyoit mal -à -propos 
que les chameaux de b Baâriane s'ac- 
couploient à rebours & en fè tournant 
le derrière, a cru par une féconde 
erreur , qu'un oifeau^chameau ( car c'eft 
le nom qu'on donnoit dès-iors à l'au- 

(g) ffifiji émimaf, lib. IX| cap. xx^i 
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miche) ne pourroît manquer de s'ac- 
coupler de la même façon ; & il l*a 
avancé comme un feit ccnaîn; mais 
cela n'eft pas plus vrai de l'oifeau cha- 
meau y que du chameati lui - mime , 
comme je Pai dît ailfcurs fh): & quoi- 
que , félon toute apparence , peu d'oh- 
lèrvateurs aient été témoins de cet ac- 
couplement, & qu'aucun n'en ait rendu 
compte , on • eflr en droit de fuppofer 
qu'il (e ftit à fa mantère accoumuiée ^ 
jufqu'à ce qu'il y ait preuve du contraire. 

I^s autruches paflent pour çtrç. fort 
lafcivcs &L s'accoupler loiivent, ^ ft 
Ton (e rappelle ce que j'ai du ci:deflvis 
des dlmenfions de la verge du mâle ,. 
on concevra que ces accouplernens ne 
fè paflent point en fimples compreflîons,. 
comme dans prcique tops les pifeauix , 
mais qu'il y ii une intromiflion réellç 
des parties (èxuelles du mâle dans celles 
de U fçftieHe» Thévenot eft le fecil qVii 
di(e qu elles s'afifoniflèrit ptr paires , & 

( h) Voyez le tome X, pagf JJ dcceitçnoMc. 
vdie édition) & le. tomç JQ]^ ^aft ^^^ dé i'é4ilîoi| 
en trente-un vôtumesi 

Lv 
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artificielle , foît en em{^oyant la chaleiaf 
du foleil , ou celle d'un feu gradué à. 
ménagé avec art : ils n'ont jamais pu 
parvenir à découvrir dans les uns ni 
^ians les autres , aucune organiiâtion 
commencée , ni même aucune dirpofi* 
don apparente à la génération d'un 
nouvel être ; le jaune êc le blanc éc 
celui qui avoit été expoCé au feu, 
s'étoient un peu épams ; celui <fA 
avoit été jffih au fc^il y avoit confradé 
une très-mauvailê bdeur ; & aucun ne 
|jTé(êmo!t la moindre apparence d'un 
ftetus^ ébauché ^oj, en forte que cette 
incubation philofophique n'eut aucun 
iuccès. M. de Reaumur n'exiftdt pas 
encore. 

Ces œufs font ti|è^dttr$^ très-peiàns 
& très-gros : mais on ffe les repréfemc 
quelquefois encore plus gros- qulls ne 
iont en effet , en prenant des osufs de 
crocodUes pour des œufs d'autruche fpj: 
Qn> a dit qu'iU étdent confie la tâte 

fipj Mémona pour fcrvir à i^Hiftoiie des Anî- 
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d'un enâm (q), qu'ils pouvoient con- 
tenir jufqu'à une pinte de liqueur (r), 
qu'ils peicxem quinze livres ( f), & 
qu'une autruche en pondoit cinquante 
ctans une année (t): Ê|ien a dit jmqu'à 
quatre -^ vingts ; mais b plupart de ces 
faits me paroiflènt évidemment exagérés ; 
car 9 1/ comimem iè peot-^il &ire qu'un 
emf dont la coque ne pé(c pas plus 
d'une livre 9 & qui contient au plus une 
pôite de liqueur , (bit du poids total de 
quinae livres^^ ! il fiiudvoit pour ceb. que 
le blanc & le faune de cet €eufy.i^ (epi 
^ plus den& qtae l'eau , trois feis plus 
que le maître , & à peu-^près autant 
que l'éonn y ce qui e(l dur à fnppoièr. 

a."* En admettant avec Wilhilghby, 
que l'autruche pond dans une année 
cinquante œufs , peiànt quinze livres 
chacun^ its'cnluivroit quç le poids totsd 

(^) Wiatt!g%, OrMÙMgia, pg. 105. 

frj Bebn » Hift. mat* dfs Oifeaux, page 2 j 3^* 

(f) LéonrAfrlcaîh . DeJMption de Mftifa^ 
)Ik IX.-- WtUuighby, tAtfwj^. 



7:'^4r Hiftoire Nattirèïïe > 

de la ponte , (croit de fêpt cents cîtt- 
quante livres , ce qui e(t beaucoup pour 
un animai qui n'en pèfe cjue quatre- 
vingts. 

II me paroît donc qu'il y a ime ré- 
duAion confidérabie à faire y tant fur 
le poids des œui& que fur leur nombre , 
& ii eft fâcheux qu'on n'ait pas de 
mémoires aflez fûrs, pour déterminer 
dvec jufteflè ia quantité de cette réduc- 
tion; on pourroit, en attendant, fixer 
le nombre^ des œui& d'après Ariftote , 
à vîngt-cftiq ou trente ; &l d'après ies 
Modernes qui ont parlé le plus iàge- 
menty à trente-fix : en admettant deux 
ou trois couvées , & douze œufs par 
chaque couvée , on pourroît encore dé- 
terminer le poids de chaque œuf ,. à 
trois ou quatre livres , en paflant une 
livre plus ou moins pour la coque , éc 
deux ou trois livres pour la pinte de 
blanc & de jaune qu'elle contient : mais 
îl y a bien loin de cette fixadop. conjec- 
turale à une obfervatîon précifè. Beau- 
coup de gens écrivent , mais il en clt' 
peu qui mefurent ^ qui pèfènt ^ qpi 
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C(»nparent ; de quinze ou fèize autru- 
ches , dont on a fait ia dilTeiflion en 
diflërens pays, il n'y en a qu'une feule 
qui ait été pefèe , & c'eft celle dont 
nous devons la defcription à VaUifnieri» 
On ne fait pas mieux le temps qui eft 
néceflaire pour l'incubation des œué : 
tout ce qu'on (ait y ou plutôt , tout ce 
qu'on affure , c'eft qu'aufCtôt que les 
jeunes autruches font éclofes , elles font 
en état de marcher , & même de courir 
& de chercher leur nourriture (u), en 
forte que dans ia zone torride où elles, 
trouvent le degré de chaleur qui leur 
convient & la nourriture qui leur eft 
propre , elles font émancipées en naif- 
fant, & font abandonnées de leur mère 
dont les foins leur font inutiles : mais 
dans les pays moins chauds , par exem- 
ple , au cap de Bonne - efpérance , la 
mère veille à î^s^ petits y tant que les 
fècoiirs leur font néceffaires (x), & par- 
tout les foins font proportionnés aux 
befoins. 

(u) Léon-i'AfrîeaÎJn , Defcription dt VAfn^tr^ 
lib, IX. 
(x} Kolbc^. Çifcripium th G^^ 
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Les feunes autruches Ibnt d'un gris« 
dendné la première année , & ont des 
plumes par-tout , m;ib ce (ont de feuATes 
plumes qui tombent bientôt deiles- 
mêmes pour ne plus revenir for les 
parties qui doivent être nues^ comme 
la tête y le haut du cou> les cuifies, les 
flancs & le deflbus des ailes ; elles font 
remplacées (ur le refte du corps par 
des plumes alternativement blanches & 
noires » & quelquefob grifes par le mé- 
Linge de ces deux couleurs fondues en- 
fèmbie ; les plus courtes ibnt iur (a 
panie naférieure du cou , la feule qui 
en foit revêtue ; elles deviennent plus 
longues fur le ventre & fur le dos , les 
plus longues de toutes (ont à l'extré- 
mité de la queue ôl ties ailes y & ce font 
lés plus recherchées. M. Klein dit, 
d'après Albert , que les plumes dti dos 
font très-noires dans les mâles & brunes 
dans les femelles (y): cependant M/' de 
l'Académie qui ont diflequé huh au-* 
truchesy dont cinq mâles & trois fe- 
melles 9 ont trouvé le plumage à peu 

(y) Klein , Hifl» ÂPtm, pag. 1 6, — Albert; 
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près GtmhbiAe dans les unes & les 
autres ^^J; mais on n'en a jainais vo 
({ui euflènt des plumes rouges , vertes » 
bleues & jaunes-, comme Cardan fembie 
{"avoir cm , par tine mcpriiè bien dé- 
placée dans un ouvrage jîr ia fubûËté* 

Redi a reconnu par de nombreufêa 
obiêrvations , que prefque tous les of«* 
ièaux ëtoicnt fujets à avoir de ia vermine 
^ns leurs phimes, & même de prfu«^ 
fieursefpèœs; & que la plupart avoiem 
leurs inkâes partlcniiers qui ne (e ren- 
contr<Àm point ailleurs ; mais il n'en, 
a jamais u-ouvë en aucime (àifon dans 
les autruches , quoiqu'il ait fait (ts ob- 
fervations iur douze de ces animaux » 
doni^ q«ietques - ups étoient récemment 
arrivés de Barbarie (a)* 

D'un autre côt^ YaBiihieri qui en a 
diflf^qué deux , n'a trouvé dans leur 
^intérieur ni lombrits, ni vers, ni infêdcs' 
quelconques (b^) ; ii fembie qu'aucune 

(z) Mémoires pour (êrvîr à rHiftoîrc des Anîr 
«aux , jforru II, page 1 1 ^* 

(a) Coileâion Àcad. tme 1 de /'Hi(bire natu« 
lelle , page ^S^* 

Ch) (Euvra de Vallitnicdi tmi I^page if ^i 
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de ces animaux n'ait d'appétit pour \% 
chair de l'autruche , qu*ils l'évitent même 
& la craignent ^ & que cette chak ait 
quelque qualité contraire à leur multi-' 
plication , i moins qu'on ne veuille 
attribuer cet effet , du moins pour Fin- 
téricur , à la force de Teftomac & de 
tous les organes digeftifs , car l'autruche 
a une grande réputation à cet ég^d; 
il y a bien de gens encore qui croient 
quelle digère le fer , comme la volaille 
commune digère les grains d'orge ; 
quelques Auteurs ont même avancé 
qu'elle dîgéroit le fer rouge (c), mais 
on me diipenfèya , (ans doute , de ré- 
futer férieuftment cette dernière aflèr- 
rion ; ce fera bien afièz de déterminer 
d'après les faits , dans quel fens on petit 
dire que l'autruche digère le fer à froid. 
Il efl certain que ces animaux vivent 
principalement de matières végétales , 
qu'ils ont le géfier muni de raufcies 
très-forts, comme tous les granivores ^4^; 

fc) Marmol, Dejcriprim dt tA/H^, toaitU 
page ^4- 

fiij ïiota, Qùoiaue rautruche ibît omnivore 
s le ftitf il (cmbw néanmoios qu'on doit il 
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k qu'ils avalent fort fouvent du 1er fe^^ 
du cuivre , des pierres , du verre , du 
bois & tout ce qui fe préfente ; je ne 
nieroîs pas même qu'ils n'avalafîent 
quelquefois du fer rouge , pourvu que 
ce fut en petite quantité , & je ne pcnle 
pas avec cela que ce fût impunément : 
il paroît qu'ils avalent tout ce qu'ils 
trouvent, jufqu'à ce que leurs grands 
eftomacs foîcm entièrement pleins , & 
que le befoin de les lefter par un vo- 
lume fufîfifent de matière , eft l'une des 
principales caufes de leur voracité. Dans 
fcs fujets diflequés par Warren ffj & 
par Ramby fgj, les ventricules étoient 

ranger parmi Tes granivores , puîfquc dans Ces déferts 
elle vit de dattes & autres fruits ou matières vé- 
ë^ales , & que dans ks ménageries on Ja nourrir 
de ces mêmes matières : d^aiileurs , Strabon nous 
^it, //V. Vf, que iorfque les chaffcurs veulent 
l'attirer dans ie piège qu'ils lui ont préparé , ils luî 
prcfoîtent du grain pour appât, 

^ej Je dis fort fouvent , car Albert aflure très- 
pofîtivement qu'il n'a jamais pu faire avaler du fer 
à pluiîeurs autruches , quoiqu elles dévorafîcnt avi« 
dément des ô$ fort durs & même des pierres. Voye^ 
Cefoer, de Avibus, pag, y^i , C. 

Yf ) Tranfadions Philofophiques , »/ ^jpf» 
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tdleinent reinptis ÀMiftendus, que la 
première idée qui vint à ces deux Ana« 
tomiftes , fut de douter que ces animaux 
euflênt jamais pu digérer une telle fur* 
charge de nourriture. Ramby ajoute que 
les msttières contenues dans ces ventri- 
cules paroUIbient n'avoir (ubi qu'une 
légère ahératkm. Valfifnieri trouva aufli 
le premier ventricirie emièrement plein 
cFherbes , de fruits , de légumes , de 
noix , de cordes , de pierres , de verre, 
de cuivre jaune & rouge, de fer, d'é- 
tain , de plomb & de bois ; il y en 
avoit entr*autrcs un morceau , & c*étoît 
le dernier ;avoté , puifiqu'il était tout aii- 
defTus , .Ieq\icT ^e pefoit pas loin d'une 
Jîvre (h)^. J^/Vâp l'Académie affurent 
que les vemricâèsi des huit autruches 
qu'ils ont obfer vécs , fê fonf toujours 
trouvés remplis de foin , d'herbes , 
d orge , de fèves ^ d'oi , de monnoies , 
de curvre & de cailloux , dontqiAdiqiies- 
uns avoîent la groflèur d'un œuf (i); 
l'autruche entaflTe donc les madères dans 

(h) Ppen ai Valfffintri, tome I, pagra4o. 

fi) MéiTioircs pour fervîr à THiftoire des 
«aaux, fmii il, page /^/, 
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eflomacs i ration de leur capacité^ 
& par la néceflîté ck les remplir; & 
coin tne die digère avec facilité & promp- 
titude y il eft aîfe de comprendre pour- 
quoi etie eft infàtiable. 

Mais quelque miàtiabk qu'elle UM » 
on me demandera toujours y non pas 
pourquoi eile confonime tant de nour- 
riture j mais pourquoi elle avale. 6€S 
matières qui ne peuvent point la nourrir, 
la qui peuvent même lui faire beaucoup 
de mal ; je répondrai que c'eft parce 
qu'elle eft privée du &ns du ^out y Ac 
cela eft d'autant plus vraisemblable, q^e 
(à langue étant bien etaminée par d'ija^ 
biles Anatomiftesy ieiu* a paru dépoiuv^ 
de toutes ces papilles fenfibies & ner- 
veuiès, dans leu|U€JI(p$ on crdt avec 
aftez de fondement que réfide ia fen* 
fation du goût (k}: je croirôis même 
qu'elle auroit ie fens de i'odocat fyn 
obtus , car ce (èns eft cekû qui (èrt 
le plus aux animaux pourrie difceme- 
ment de leur nourrimre ; & Tautruche 
a fi peu de ce c$fcememem , qu^eHe 
avale non-fèulement le içr , les cailloux , 

(k) VtUilbieri» tmtl» fagt 24^. 
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le verre , mais même le cuivre qui a 
une fi mauvaiie odeur , 6c que Vallif- 
nieri en a vu une qui étoh morte pour 
avoir dévoré une grande quantité de 
chaux vive (l): les gallinacés & autres 
granivores, qui n'ont pas ies organes 
du goût fort fcnfibles , avalent bien de 
petites pierres qu'ifs prennent apparem- 
ment pour de petites graines, {orfqu'elles 
font mêlées en(èmble ; mais fi on leur 
préiènte pour toute nourriture un nom- 
bre connu de ces petites pierres, ils 
mourront de faim , Ims en avaler une 
feule (m); à plus forte raiibn ne tou- 
cheroieût-ils point à la chaux vive : & 
Ton peut conclure de-là , ce me ièmble, 
que l'autruche eft un des oifeaux dont 
les fcns du goût & de l'odorat, & 
même celui du toucher dans les parties 
internes de ia bouche , (bm ks plus 
émouilës & les plus obtus ; en quoi il 
feut convenir qu'elle s'éloigne beaucoup 
de la nature des quadrupèdes. 

(l) Vaïlffnicrî, tome !, page 2^^» 

(m) CoIIeélion Académique, tenu /dSp /'Hifloirt 
naturelle, fi^< ^^/« 



de F Autruche. z 6 T 

Mais enfin que deviennent lej» fub- 
(lances dures , réfraâaires ôl nuifibles , 
que f autmche avale fans choix & dans 
la feulç intention de (è remplir ! que 
deviennent (ur-tout le cuivre, le verre, 
le fer î fur cela les avis font partagés , 
& chacun cite des faits à l'appui de 
fon opinion. M. Perrault ayant trouvé 
foixante & dix: doubles dans i^ftoipac 
d un de ces animaux , remarqua qu'ils 
étoient la plupart* ules & conlumés 
prefque aux trois quarts ; mais il jugea 
que c'étoît plutôt par leur frottement 
mutuel A celui des cailloux, que par 
Tadion d'aucun acide, vu que quel-r- 
ques-uns de ces doublés qui étoient 
boffus , (e trouvèrent fort ufés du côté 
convexe , qui étoit auflS le plus expofè 
aux frotteniens , & nullement endomi- 
mages du côté concave ; d'où il conclut 
que dans les oifeaux , la diflblution de 
la nourriture ne fe fait pas feulement 
par des efprîts fubtils & pénétrans,^mais 
encore par l'aflion organique du verb- 
tricule qui comprime & bat inceflamr 
J^ient les alimens avec le3 corps durs 
ijup c«:s^êmes. aninjau^i; ont riiiflmél 
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<]*avaier ; A: comme toutes les matières 
ccmtenues dans cet dlomac » étoient 
teintes «i vert ; il conclut encore que 
ia diflciution <fai cuivre s'y étoit faite , 
non par |in diflbivant particulier , ni 
par voie de digeftion , mais de la même 
manière qu'elle fe fèroit jû l'on i>royoit 
ce métal avec des hecbes , ou avec quel- 
que liqueur adde ou (alée : il ajoute 
que ie cuivre » bien ioân de iè tourner 
en nouzrituee dans reftomac de Tau-* 
truche , y i^dcÂt au contraire comme 
poiibn , & que toutes celles qui en 
avaioient beaoïcoup mouroient blen-tôc 
après (n). 

Vaili(hieri pen(è au contraire que 
l'autruche digère ou diilbut les corps 
durs , principalement par i'aâion du 
difToivant de Tefiomac , fans exclure 
celle des chocs & frottemens qui peu- 
vent aider à cette aâion principale .; 
voici (es puieuves : 

I ^ Les morceaux de bois , de fer 
eu de verre qui ont féjoumé quelque 
temps dans les ventricules de l'autruche, 

(n) Mémoires pour (êrvir à rHiftoîre des Ani- 
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fm i^t point lifles & iuifàns comme ils 
dcvroient i'^tre, s'ils euffent été ufés 
par le froiteraent ; mais ils font raboteux, 
£IIomiës , criblés comme ils doivent 
l'être , en &ippo(ànt qu'ils aient été 
rongés par un diflbivant aûif : 

a.*" Ge diflbfvant réduit les corps 
les plus durs, de même que les herbes^ 
les grains ^ les os | en molécules im- 
palpables qu'on peut apercevoir au 
microfcope ^ même à i'^il nu : 

j.** H a trouvé dans un eftomac 
d'autruche un clou implanté dans l'une 
de fes parois , êc qui .naverfoît cet-el^ 
tomac de feçon que les parois oppoiees 
ne pouvoient s'approcher ni par confè- 
quem comprimer les matières contenues^ 
autant qu'elles le font d'cN'dinaire ; cc-^ 
pendant les alimens étoient auffi - bien 
diflbus dans ce ventricule , -que dans 
un autre qui n'étoit traverfé d'aucun 
clou , ce qui prouvé au moins que la 
digeftion ne fe fait pas dans l'autruche 
uniquement par trituration : 

4,"* Il a vu un dés à coudre , de . 
cuivre , trouvé dans l'eftomac d'un 
chapon , iequel n'étoit rongé que daaj 
Oifeaux, Tome IL Al 
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ie &al endroit par où il touchcie an 
gtffier, & qui par confëquent ëtoi( ie 
moins expo^ aux chocs des autres coiîps 
durs ; pfeuve qix la di(Ibi|iÛQO des 
métaux , dms l'eftomap des ch^on^ y 
fe ^it p{ut6jt par l'aâion d'un difTdvaot, 
qi|el qu'M fou , que par ceUe àà% çbocs 
ft des irottcmçns; & cœe ccoieqiienec 
s'étend a^Téz nottir^Ikment aux autru- 
cbes: 

5 ."^ II a vu une pièce de monm^c 
SOKkg^e fi profendemem ^ que (on .poids 
^cok réduit à trois gnûns: 

• 6.^ Les glandes du prçQiier eft^mnc 
donncim , étant prefiees , une liqu^r 
vtiqueu(ê, jaunâtre, inTipide, h qui 
néanmoins imprime très-prpmpi«mei?t 
Çox Ip ièr , une taclie obfcure : 

7." Enfin y i'aâivité de ce^ ibcs , 
la force des Buifdes du géAer, & h 
couleur noire qui teint les exi^r^ens 
4es autruches qui ont ^MÛé du fex^ 
comme elle teint ceux des personnes 
qui font ufage des mariûuix & les di« 
gèrent bien , venant à i appui de^ farts 
précédens , autortCrm YaUiuaieri à con^ 
loâureri non pas tout-i*<£ût^ c^ye te 
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AutraçTxes digèrent ie fer & s'en nour-!- 
riffent, comme divers in&dles ou reptiles 
& ncnirridèm de terre âc de pierres ^ . 
mais que b» pierres y les métaux êi fur*» 
tout le fer , diÂTous par ie iuc des glandes^ 
fervent à tempérer comme abibrbans, 
les fermens trop aébfs de reftomac , 
qu'ils peuvent Ce mêler à k nourriture 
comme éiémens utiles , l'afTaiibnner ^ 
augmenter la force des (blideSy êf. d'au- 
tant plus que le fer entre , comme on 
ùkf dans la compofition des êtres vivans ; 
éc que lorfqu'ii eft (uffilâmtnent atténué 
par des acides convenaUes, il fe voIa-> 
tfliifi ÔL aoquiçrt une tendance à végéter,' 
pour ainfi dire , & à prendre des formes 
analogues à cdies des plames , comme 
on ie voit dans Torlïre de mars foj; 6c 
c'dl en cfkt le lèul (èns raifonnable 
dans lequel on puifle dire que fautruchp 

fy/ Mémoires ie Y^caàétme éts ^âencts, ornées 
'Ijif S^ '70 ^ & Juivanies,—^ VaUifnieri , tome I ^ 
page Jt^2 ; & il confirme encore (bn fentimcnt 
Mr ies ebfcrvations <ie Santorinî fur des pi^ocs 4U 
TOonnoie & 4es clous trouvés dans Teftoniac é*uat 
autruche qu*il avoic d.idequce à VeniTe, & par les 
expériences de rAcadémie dtl Ciment^ , fur la digcT- 
iion 4es Oi(eaux. 

W ; 
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^digère le fer , & quand elle auroît Tcir 
ftomac aflez fort pour le digérer vérî-^ 
.taWcment^ ce nell que par une erreur 
bien ridicule qu'on auroit pu attribuer 
9 ce géfiefy comme on a fait^ ta qualité 
d*un remède & la vertu d*aider la di^ 
^ftion, puiiqu'cn ne peut nier qu'il 
ne foît par lui-même un morceau tout- 
4-£^t indigefte : mais telle eft la nature 
^e i'efprit humain ; lorfqu'il eft une 
fois frappé de quelque objet rare & 
fingulier., il & pl^^ît à le rendre plus 
finguiier encore , en lui attribuam des 
propriétés chimériques & fbuvent ab- 
iiirdes '. c'eft ainfi qu'oi> a prétendu quf 
les pierres les plus tranfparentes qu'on 
trouve dans les ventricules de l'autruche, 
^sroient aufli la vertu y étant portées au 
cou 9 de faire faire de bonnes digeftiom; 
jque la tunique intérieure de fon géfiec 
avoit celle de ranimer un tempérament 
aflFoibli & d'infpirer de l'amour ; foix 
foie , celle de guérir le mal caduc ; (on 
iàng , celle de rétablir la vue ; la coque 
de les œufs réduite en poudre, celle 
de foulager les douleurs de la goutt^ 
Sa de la gravelie ^ &c^ Yalliûiîçrt » a^ 
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^cfcaffoi>de conftater par (esexpériences/ 
la fkaflèté de la plupart de ces prétcndue> 
venus ; Ôc (es expériences font d'autanf 
plus décifives, qu'il les a faites ftir le^ 
perfbnnes les plus crédides- & les plus* 
prévenues (p)* 

• L^iutruche eft un oifêau propre & 
particulier à l'Afrique, aux îles voifine* 
de ce continent (q }, de h, la partie de' 
TAfie qui confine à l'Afrique ; ces* 
régions qui font le pays natal du cha-- 
Hieau, du rhinocéros, de l'éléphant & 
de plufieurs autres grands animaux f 
dévoient être auffi la patrie de l'autru-* 
che , qui eft l'éléphant des oiièaux *^ 
elles fbm très^fréquentes dans les mon^ 
tagnes fituées au fud-oueft d'Alexandrie^ 
fuivant le doâ;eur Pokoke. Un MiP 
fionnaîre dit qu'on en trouve à Goa ^ 
mais beaucoup moins qu'en A rabie (r)f 

(p) Vallirnicrî, tome 1, page 2jj, 

(q) Le vorou - patra de Madagafcar c(l Urne* 
efpèce d'autruche qui fe retire dans les lieux déicrts^ 
& pond des œufs d'une (Ingulière grodèur. Hifloir% 
générale dts vtf^ages , tome VI 11 y page 606, citant 
ilaccour. ^ 

(rj Voyage du Fr, Philippe,' Carme- dcchauCTé^ 

iA ai 
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Phiioftrate prétend même qu'ApoIIonhi^ 
en trouva jufqu'au dc-tà du Gange fj)^, 
mais c'étoit fanis doute dans un temps 
où ce pays étoit moins peuplé qu'au- 
jourd'hui : les Voyageurs modernes n'en 
,9nt point aperçu dans ce itiême pays » 
£non celtes qu*on y avoit menées d'ail- 
leurs (t), (5c tous conviennent qu'elles 
lie s'écartent guère au - delà du tretlte- 
cinquième degré de latitude , At part ëc 
cPamrë de la Ligné; & comme Tau^ 
truche ne voie point , die eft dans le 
cas de tous te^ quadrupèdes des parties 
méridionales de l'ancien continent, c'ell- 
i-dire» qu'elle n'a pu paflèr dans le 
nouveau; amffi n'en a-t-on point trouvé 
en Amérique, quoiqu'oil ait donné (on 
nom sAi^ touyou , qui lui refiêmble en 
effet , eh ce qu'il ne vole point & par 
Quelques autres rapports y mais qui eft 

(/) Vtta Àpollottu , Hb. m. 

ft) Oii en nonrtit ètM les méitiiger!e^ (hi roi 
^ePerfc, Mon Thcvenot (t»mt ll,pagt 200)» 
tt qui (bppofi qu'dtes ne font jâis oommunes dan» 
ce pays. -— Sur ia route d'Ifpahan à Schiras on 
amena dans l6 catavanf^rai quatre auir ucfa» ^ dil 
pcmeiil Çarrcri £ tQm U 9 pagt 2j8^ 
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dPtincî efpèce diâférenia, cûitime nous 
le v€rroiis bkmôt dans Ion hîftoîre : 
par la même raifdrï , on ne l'a lamais 
rencontrée en Europe , où elle auroit 
cependant pu trouver un . cfknat con^ 
vmiable à fa nature ditns b Moràr , ât 
au tdidi^ de TEi^^gne & de Tltailie; 
nKiis pour ft rendit dalts ces conti^ées^ 
il eût ^Ik o^ fràncbrr ios mers qui i'eii 
fepâroîent y ee qui hiî éroit impoiiibfe^ 
ou faire ie tour à^ ces mers » & t«4- 
mô»ter jurqu'au cinquamème degré de 
btitude pour revenir par k Nord tSk 
traverfant des i-^gions très -» peuplées , 
notivd obûacle deubiement inlurmon^ 
tabfe à k migration d'uii animât ^ qui 
ne fê plaît que dans les pays chauds 6c 
les défèrts : fes autruches habitent ea 
effet, par préférence , les lieux les piu« 
iblitaires & les pltis ai ides , où il ne pleut 
prefque jamais (u), du cda eonfitriie ec 

fuj Situthktà gtHetrnri ht fafte Afrkot fuS wk pbdê 
iiujuit. Theophà^s . de M'irt. pfatir. 44 , àfm^ Gî^ 
"ttcrm , {5î(g, 74.^(>/ti. Tous lei VoyâgèUft & Mb 
Naturalirtes fofit d'acfcorà ftjf Cfc pdnt;. (3, Warrc» 
èf! te (M qui ait fait un oif^au ai{uaticjU(i de faU*- 
ttinàïe, Pânimal fe plus smiî-àqutitique qu'il y t\x,i 
Il convient biito oa'diâ He Êdl pomc n«gek>; itiaâi 
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que di&nt les Arabes y qu'elles ne boi- 
vent point ; elles fe réunifient dans ces 
délerts en troupes nombreuses » qui de 
loin reflèinblent ï des efcadrons de ca- 
valerie , <Sc ont jeté l'alarme dans plus 
d'une caravane : leur vie cioit être un 
peu dure dans ces foUtudes vaftes & 
Aériles y mais elles y trouvent la liberté 
& l'amour; & q.uel dcfert, à ce prîx^ 
pe feroit un lieu dc^ délices ! c'eft pour 
jouir ^ au fein de b Nature , de ces biens 
kieilimables qu'elles fuient l'homme; 
mais l'homme qui (ait le profit qu^il en 
peut tirer , les va chercher dans leurs 
^retraites les plus fâuvages ; il fe nourrit 
^e leurs oeuf$> de leur Taf^^ de leur 



tlle a les j«mbes hautes 6c le. coa long ,, œ oui 
lui donne le moyen de marcher dans I eau & dV 
feifîr fa proie ; d*ailleurs , on a remarqué que u 



lête avoit quelque /elTemblance avec celle de raie; 
en ftut-îi davantage pour prouver que Tautruche eâ 
Un oifeau de rivière \ Voy» DraHfaél, Phil(f. n,* jç^,. 
Un autre ayant ouï dire qu*on voyoit en Abiflinre 
des autruches de ia grodèur. d\m âne, & ayant 
appris , d*ailleurs , qu'elles aveient le cou & les 
pieds d'un quadrupède , en a concfu 6c écrit qu*dics 
avoient le cou & les pieds d'un âne , fuidas* Il n'f 
a. guère de fujet d'Hifloire naturelle qui ait fait 
jdke autant. d.'abrurdxtêi que rautruçhe*. 
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gralfle, de leur chair , il fe pare de leurs 
plumes ; il conferve peut - être l'efpé- 
rance de les (ubjuguer tout-à-fàit , & de 
les mettre au nombre de (es cfcfaves. 
L'aut-ruchç promet trop d'avantages à 
l'homme, pour qu'elle puifle être en- 
lûreté dans (es dc(crts. 

Des peuples entiers ont mérité le 
nom de Struthophages , par I u(àge oit 
ys étoient de manger de l'autruche (x);. 
& ces peuples étoient voi(ins des Élé— 
phantophag^s , qui ne fài(bient pas 
meilleure chère. Apicius prefcrit , & 
avec grande rai(bn , une (âuce un peu 
vive pour cette viande (y.) » ce qui 
prouve au moins qu'elle étoit en u(àge' 
chez les Rojnains; mais nous eh avons 
d'autres, preuves. L'empereur Hélioga- 
bale fit un_jour (crvir la cervelle de lî» 
cents autruches dans un feul repas (zji: 
cet Empereur avoit , comme on lait ,, 
la fantaifie de ne manger chaque jour' 

(x) Strabon,. lih. XVI, — Diod. Sic. di^ Mt£> 
'jéntiç. gefiis , lib. IV. 

/fj/»/ Apicius ,. RK vr, cap, /;~ 
M) Lamp, m vira Hclhgdûlh 
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<{ue d'une feule viande y comme &(aif9^ 
cochons, poulets , & l'autiuche etott du 
nombre (a), mais apprêtée fans doute 
à ia itianière d'Apicius : encore aujour^ 
d'hui les habitans de h Lybie, de h 
Niiiftidie, &c. en nourriffent de privéesr 
dont ii& mangent ia cliait & vendent tes 
pîumês (h); cei^endant ks chiens ni le» 
éht^ né voùltlrem pas mém^ iîmtir Is 
c^hair d'une autruche que Yaiiilhierf 
avoil diiTéquée ^ quoique cette chair fui 
encore fraîche & vermeille , à la vérité 
l'autruche ëtoit d'uM très-grande mai» 
greur ( c); de plus> elle pou voit être 
vieille; & LéoiVl' Africain qtà^^navoit 
goûté (iir les lieux , nous apprend qu'on 
ne inangeoit guère que les jeunes, & 
mdme après les avoir engraiflees (d); 
lé Rabin y David Kimbi , ajoute qu'on 
{>référoit les feineUes j^e)r & peufr-étre en 

fa) Lamp* kt Wm Hû&^tèkmlk 

(h) Belon, Hifl* nau dts Oifianx^ pAgei|r; 
•k— Marmoi» Dejsripth» dt I^Afnfu^ tome lil| 
page iç. 

(c) Optn (h VdUlfniefi; touu l, ptg. 25 j., 

/ir(/ Dcfcription de l'Afrique I Sy, ix^ 
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eût-otl fait un mets [^aiïabk eii les (km* 
menant à la eailration. 

Cadamofto & quelques autres Voya- 
geurs difent avoir goûté des œufs d'au- 
truche , & ne les avoir point trouvés 
mauvais; de Brue 6c ie Maire aflurent 
ue dans un feui de Tes œu^ , il y a 
e quoi nourrir huit Iiommes (f); d*au- 
très qu'il pè(e autant que treiite œufî 
de poule (g), mais il y a bien loin de-Ià 
à quinze livres. 

On fait avec fa coque de ces œpfê , 
des efpèces de coupes qui durciflent 
ûvec ie temps , & reffemblem en quel* 
que forte à de Tivoîre* 

Lorfque les Arabes ont tué une au» 
truelle , ils lui ouvrent la gorge , font 
une ligature au-deflbus du trou , & la 
prenant enfuite à trois ou quatre , ils la 
iêpouent & la relTaflcnt , comme on 
refTaflèroit une oun-e pour fa rincer j 
après quoi la ligature étant défait^ , il 
fort par le trou 6dt à la gorge , une 
quantité confidérable à^ manj^que m 

(f) Voyaore au Sçnégàf, &c* fagt i o^é 
(gj Kolbc , Defcri£tm du çap dz Bimnt'$fi'éf^fm 

Al v; 
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confîftance d'huile figée ; on en tire, 
quelquefois jafqu'à vingt livres d'une 
feule aumiche , cette mantèque n'efl 
autre choie que le (àng de l'animal 
mêlé, non avec (à chair , comme on 
l'a dit y pui(qu'on ne lui en trouvoit 
point fur le ventre & la poitrine., où en 
efiêt il n'y en a jamais ; mais avec cette 
graiflè ,. qui dans les autruches grafles , 
£)rme , comme nous avons dit , une 
couche épaifle de plufieurs pouces (\xt 
les intefiins : les habitans du pays pré- 
tendent que la mantèque eft un très»- 
ton mangej , maî$_ qu'elle donne le 
cours de ventre (h)* 

Les Éthiopiens écorchent les au-^ 
truches & vendent leurs, peaux aux. 
Marchands. d'Alexandrie ; le cuir en c/l 
très-épai$ (i), & les Ajflbes s'eafàifoient. 
autrefois des clpèces de fbubreveftes ,, 
^ui leur tenoient lieu. de. cuirafle & de: 

(h) Voyzgt de Thcvfnot, lâtne f, . page ^ //# 

(i) Nota» Schwenckfeid prétend que ce cuîr. 
^is e(l? ^ît pour garantir Tautruche contre la rW 

Sieur du froid ; il lù pas pris garde qu elle n'ba- 
toit que iès jjMiyschauaSf Voy* Ayiswium Siiefiaet^^ 
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Bouclier (k). Belon a vu une grande 
quantité de ces peaux toutes cmplumées 
dans les boutiques d'Alexandrie (l), les 
longues plumes blanches de la queue 
& des ailes ont été recherchées dans 
tous les temps ; les Anciens les em-;- 
ploy oient comme ornement & comme- 
diflindioa militaire y. & elles avoîent 
/iiccédé aux plumes de cygRe ; car les 
©ifèaux ont toujours été en polTeffion 
de fournir aux peuples policés., commç 
aux peuples fauvages ,. une panie dé 
leur parure. Aldrovande nous apprend, 
qu'on voit encore à Rome deux Aatues 
anciennes.,. l'une de Minerve, <Sc l'autre 
de Pyrrhus, dont le calque eft orné de 
plumes d'autruche (m); c'eft apparem- 
ment de ces mêmes plumes qu'étoit 
compofè le pennache dès fôldats Ro- 
mains, dont parle Polybc (n), & qui 
aonfiftoit en jrois plumes noires ou 
rouges d*environ une coudée de haut;. 

(k) PoUux, apud'Gefnemm, de Àvibus, peg^. 

(l) Belon ,..aV^-foI. 9e. 

(m) Alcirov.. dt Ai'iàus, tom. I , pag. J^i!^* 
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c'eft préciféinent la longaclrr des granrfef 
diurnes d*auiruche. En Turquie > au- 
ourd'hui , un Janiflairc ' (o) qui s'eft 
Ignalé par quelques faits d'armes (p), 
a le droit d*en décorer Ion turlxm , & 
la Sultane y dans le léfaîl, projetant de 
plus douces vidoircs , les admet dans là 
parure avec compkufànce. Au royaume 
de Congo y on mêle ces plumes avec 
celles du paon , pour en éihre des en- 
fèignes de guerre (q) p & tes Dames 
d'Angleterre & d'Italie s*tn font àci 
efpèces d'e' ventails (r); ort fait zfftt quelle 
prodigieufe confommadon il s'en fait «i 
Europe pour les chapeaux, lescafques, 
les habiliemens de théâtre , les ameuble- 
mens , les dais , les cérémonies funèbreSy 
6c même pour la parure des femmes; 
âa il faut avouer qu'elles font un bon 
effet , folt par leurs couleurs naturelles 
ou artificieltes > foit par leur inouvemeiU 

(o) Bebn» Ohjcrv.. . . fol. 9^. 
i' (p) Aidrov. il Avïbus, tom. I, pag. 59^, 
(ql HiOoire génttale Ac^ Voyages , ttimt V, 

(rj Ai^Y. utijttpf,u — WiHuIghby, page t f /c 
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doux & ondoyant : mais ii efl bon de 
&voir que les piuincs dont on fait ie 
plus de cas , (ont celles qui s'arrachent 
à ranimai vivant , & on les reconnoit en 
ce que leur tuyau étant prefle dans les 
doigts y donne un lue lànguinolent ; 
celles au contraire qui ont été arrachées 
après la mort , font sèches , légères & 
ion fujettes aux vers (f). 

Les autruches y quoique habitantes 
du défert, ne font pas aulli fiuvages 
qu'on ritnâgineroit ; tous les Voyageur» 
l'accordient à dJre qu*elltts s^apprrvoilènt 
f^iieiYïént , fur - tout lorlqu'clies font 
|et;u^é9. Les h&bitans de Daca , ceux de 
Lybie, &c. en nourriflcnt des trou** 
peaux (î), dont ils tirent fans doute 
ces pfanies de première qualité , qtû ne 
fc prennent que fur les autruches vi- 
vantes; elles s'apprîvoifent même (ans 
<ju'on y mette de (bîn , & par la feule 
habitude de voir des hommes & d'en; 

(f) fliRoîre gcnérale des Voyages , tomt 11^ 
fàge 6)±. 

{t) Marmol» Dejctipim ik l'A^ifUf^iCvsitlUf 
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recevoir la nourriture & de bons traite^ 
temens. Brue en ayant acheté deux à 
Serinpate fur la côte d'Afrique , le» 
trouva tout apprivoises lorfqu'ii arriva 
au fort Saint-Louis (u). 

On fïiit plus que- de les apprivoî/êr, 
en en a dompté quelques-unes au poinr 
de les monter comme* on* monte un 
cheval; & ce n'cft pas une înventioit 
moderne^car ie tyran Firmius qui régnoit 
en Egypte fur la fin du troifièmc fiè^ 
de, ie fàifoit porter, dit- on , par de 
grandes autruches (x). Moore, Angloîsy 
dit avoir vu , à Joar en- Afrique , un 
homme voyageant fur une autruche (y), 
Vaiiifnieri parle d un jeune homme qui 
j'étoit fait: voir à Venife monté fur une 
autruche , & lui faiiânt aire des elpèces 
de vohcs devant k menu peuple (^i 

(u) Hiftoîrc générale des Voyages,- tonn IF,. 

fage 60 S, 

(x) Firmius imperator veéhs eft lagentîhs Smufâi^: 
wiius» Textor. apud Gefnerum , pag. S-73^- 

(y) Hiftoirc généraie àti Wàytg^s , . toiru IJK^, 
dl Vallifniicrf^. tome, ï^ pàgt ij^r^^ 
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^nfîil M. Adanfbn a vu au comptoir 
de Podor^ deux autruches encore jeunes, 
cfont la plus forte couroît plus vite que 
le meilleur coureur Anglois, quoiqu'eife 
eût deux Nègres fur fon dos (ay, tout 

(a) « Deux autruches qu'on éfcvoit depuis près 
iiie deux ans au comptoir de Podor, fur le Niger, » 
quoique jeunes encore , egaloient , à très-peu près, « 
la grofîeur dés pîus grofl^s de cdles que je n'avois « 
«perçues qu'en pafiânt dans les campagnes brûlées « 
éL Taèionneufes de ia gauche du Isligec : cdies-ci « 
étoient fi privées , que doux petits Noirs monte- « 
rent enfemble la plus grande àt& deux;: celle ci « 
n'eut pas phitôl fenti ce ^ids , qu'elfe (ê mit à » 
courir de toutes Tes forcés & leur fit faire plu-* « 
fîeurs fois le tour du village, fans qu'il fût poffible « 
de i'arrêter autrement qu'en lui barrant le paf- * 
fdi^ .... Pour efTâyer b force de ces animaux , • 
je fis monter un Nègre de taille fiir UrpKis petite , <« 
£c deux autres fur la plus grodè : cette charge « 
ne parut pas difproportîonnée à leur vigueur ; « 
d'uibord elfes trottèrent un petit galop àR% pIUs « 
ferrés; enfuite, lorfqu*on les eût un peu excitées « 
dies étendirent leurs ailes comme pour prendre « 
ie vent, &. s'abandonnèrent à une telle vîtefTe, « 
qu'elles fcmbloicnt perdre terre. ... Je fuis per- « 
Kiadé qu'elles auroient feiffé bien loin derrière «> 
dl^s les plus fitx% chevaux Anglois. . ». » H ed vrai f 
qu'elles ne fourniroient pis une courfe aufTi longue » 
qu'eux ; mais à coup lûr ciles pourroient Texé- « 
cuter plus promptemcnt. J'ai été ptufieurs fois * 
témoin de ce fpeélacle , qui doit donner une idée » 
de ia force prodigieufe de i'àutruchr^ & &ire ^ 
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cela prouve que ces animaux , (mî êtiC 
ab(btuinent farouches , font ncanmoins 
d'une nature rétive, & que fi on peut les 
apprivoifer jufqu'à fe laifler mener ert 
troupeaux , revetiir au bercail & tnénié h 
fouSSAr quon les monie , il eft dhSdiie & 
peut-être impoffiblè de les rédliîfc hdiék 
a la main du cavalier , à (eniir Tes de* 
mandes ^ comprend^re (es volomés & 
s*y fouméttre : ndus voyons par la re- 
lation même de M. Adanfon, que 
l'autruche de Podor ne s'éloigna pas 
L vaucoup, mais qu'elle fit pfhilicursfois 
le tour de la bourgade , & qu'on ne 
put l'arrêter qu'en lui barrant iepaflàge; 
docile à un certain point par ftupidité , 
elle paroît intraitable par (on naturel ; 
& il faut bien que cela (bit, puifquc 
l'Arabe qui a dompté le cheval & fub- 
jugué fe chameau, n'a pu encore mai* 
triïer entièrement Tautruche : cependant 
jufque^ià on tie pouriia tir^r parti de fa 
vîte(îê & de (a force , car la force d'un 

» connoitre de quel: ufagc; elle pourrolt être Ci an 
» trouvpic moyen de h maitrifer & de TinilnufC 
comme on drcûè un chcVal »• Vt^yage au Sénéfdf 
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domeftiqiie indocile , fe tourne pxefque 
toujours contre Ton maître. 

Au refle , quoique les autruches 
courent plus vite que le cheval , c «il 
cependant avec le cheval qu'on les 
court & qu^on les prend ^ n^ais on voit 
bien qu'il y faut un^ peu d'induArle ; 
celle des Arabes con/iile à les fuivre à 
vue , lins les trop prefler , & fur-tout 
à les inr|uiéter ailéz. pour les empêcher 
de prendre de la nourriture , mais point 
adêz pour les déterminer à s'échapper 
par une fuite prompte ; cela eft d*autant 
plus facile qu'elles ne vont guère fiir 
une ligne droite, & qu'elles décrivent 
prefque toujours dans leur couriè ua 
cercle plus ou moins étendu; les Arabes 
peuvent donc diriger leur marche fur 
un cercle concentrique, intérieur, par 
coniequent plus étroit , ôc les fuivre 
toujours à une jufte diftance, en ^ifant 
beaucoup moins de chemin qu'elles : 
lori<iu)'ils les ont ainfi fatiguées & affamées 
pendartt un ou deux jours, ils p^nnent 
leur moment , fondent fur elles au grand 
galop en les menant contre le vent autaai 
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qu'il cft poffiblc (b)» ^ les tuent a 
coups de bâton pour que leur (àng ne 
gâte point le beau blanc, d« leurs plu- 
mes : on dit que lorfqu'elles fè ièntent 
forcées & hors d'état d'échapper aux 
ChaflèuFs , elles cachent leur tête & 
croient cfu'on ne les voit pins (c); mais 
M pourroit (è faire que i'abfurdite de 
cette intention retombât fur ceux qui 
ont voulu s'en rendre les iuterprètes^ & 
qu'elles n'euflent d'autre but en cachant 
leur tête que de mettre du moins en fureté 
k partie qui eft en même^ temps la plus 
importante & la plus foifole. 

Les Struthophages avoîent une autre 
fiçon de prendre ces animaux , ils fe 
couvroîent d'une peau d'autruche , paf- 
jTant leur bras dans le cou , ils lui 6i- 
fbient faire tous les mouvemens que fait 
ordinairement Fautruche elle-même, & 
par ce moyen , ils pouvoicnt aifémcne 

(h) Kfcîn, Hip, Avium t p«g. i^. — Hiftoirc 
générale des Voyages, tomt II , pnge 6^2% 

(c) Pline , Uh. X. cap. I Kolbe, Dejcr^ 
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\% /approcher & les furprendre ( d)f 
c eft aiufî que les Sauvages d'Amérique 
iè déguifent eiji chevreuil , pour prendre 
les chevreuils. 

On s'eft encore fervi de chiens & 
<ie filets pour cette chaflè , mais il paroîjt 
qu'on la feit plus (Communément à 
cheval.; & cela feul fuffit pour expli- 
quer famipaithîe qu'on a cru remarquer 
entre le cheval & l'autruche. 

Lorlque celle-ci court , elle déplolo^ 
fes ailes & les grandes plumes de fi 
queue (t), noa pas qu'elle eri tire aucijin 
(ecours pour aller plus vîte^ comme 
je l'ai déjà dit , mais par un effet très- 
ordhiairc de ia correfpondance des mut 
^^^ :i & de la nianièrc qu'un homme 
qui court agite fes bras , ou qu'urx 
éléphant qui revient fur le Çhafleur>. 
drefTe & déploie (es grandes oreilles (f); 
b preuve , Tans réplique , que ce n'efl 
point pour accélérer fbn mouvement 
que l'autruche jxlève ainfi fes ailes , 

(d) Diod. SicuL de FahuL Antiq* gefiis,\ïh, îV^ 
(t) Léon Afric, Defcriynon , lib. IX» 
jf//fMtj;L, Hi^^ animait 
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paroîfloît avoir tous les organ^ (Toù 
dépendent les fcnfations de ce 'genre, 
Touverture des oreilles «ft même fort 
grande , & n*efl: point ombragée par les 
plumes ; ainfi il eft probable ou qu eiic 
rî'eft fourde qu'en certaines circonftances, 
tomme le tétras /c'eft-à- dire dans la 
Êiifon de f amour , ou qu'on a impute 
quelquefois 4/«ïi«é ce qui n'etoit que 
PcfFet de la rfëpidité. 

Ceft aufli dans la même faifon^ 
fclon toute ^apparençe , qu'elle fait en- 
tendre fa voix ; elle la fait rarement 
entendre, car très -peu de perfonnes 
çn osM parlé ; les Ecrivains facres' com- 
parent fou cri à un gcmifTement (m), 
& oii prétend même que .fon nom hé- 
jpreu jacnah ell fprmé d*ianah , qui 
fignifie hurler. Le do<fleur Browne dit 
gujE ce cri refleniblç à la voix dun 
enfant enroué , & qu il eft plus triftc 
€ïxcpre , ( nj ; . comment, donc avec cela 
ne pïiroîtroit-il pas lugubre & ;nêmc 

' (m) Michcc, cap» 1. Luéhm qmfi Stnfhionm» 
(n) ColIcdioïV PlOlofophi^ucs^ nf ja anick 

lernbte % 



nxpTpa^. ,gfi. 
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terrible, (êion l'exprefllon de M. Sandys, 
à des Voyageurs qui ne s'enfoncent 
«ju'avec inquiétude dans l'immenfité do 
ces déferts, & pour qui tout être animé, 
Jâjis en excepter l'homme, cft un ob|et 
à craindre & une rencontre dangereufê '. 



Oijcaux, Tome it. 
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LE TOVYOV(a). 

XJi'AuTRliÇftl J^derAmiîrique mé- 
ridionale , appelée aufli autruche d'Oc-- 
cident , autruche de Magellan & de la 
Guyane , neft point une autruche: je 
croii que le Maire eft le premier Voya- 
geur nui , tropipé pat quelques traits 
de reflcinblaiice avec l'autruchûe d'Afri- 
que , lui ait appliqué ce nom (b), Kkia 
qui a bien vu que ['efpècc étoit diffé- 
rente , s'eft contenté de l'appeler au- 
truche bâtcftde (c)* M. Barrère la nomme 
tantôt un héron (d ) ^ tantôt une grut 

(a) Touyou p» Touyouyou. — Strmhio* EuC 
Nierembcrg, pngt 2ty; ia figure, vage 2t8, 
fous le nom Emau — Nhanduguam. Marcgrave, 
Hifi* nat, BraJ, pag. 190; & Pîfon, page 8^% 
avec une figure. — Autruche de Guiane. Dcfmar- 
chab, tomt lll , puge S^^* 

(b) Voyez fcs Navijrations AudraleSj fogi t2pl 
ims le Jomntaire du n* 22» 

(c) Aifittm, Hift* pag. 1 7. 
" (d) Oniithologia , pag^. ^7. 
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fimiafi( (^r/^ tantèt ait< mrif è/4mg eàu (f); 
d autres» omt[ cm. beaucoup mieux iiiire 
en lui appliquant d'après des» capports , 
à la vérité mieux £triis^ cette dénomU 
nation conipofëe , r^iir. ^/x ii ^^r dau^ 
tntcii p Moebmigf^^ & iyi^.Briflbh fà/' 
luidojnîeht Iç nom» latin d&if^^^ri auqUel 
le, dernier «ijcmte le 'Ui9ih Améritam dé 
touytmp fonné de celui de touyouyaa qu'il 
pone communément dans la Guyane ("//,' 
d autres SaûVages hii ont donné d'autres 
TOins, ptr^u, yanda^. atutu Scnanda-- 
guacu, au Brem (k); fallian, dans File, 
de MUa^^n mffvtri » lau CHiK ^^ , &c. 
voilà bteiv^des hom». poUriùn oifeaà £c 

AJl Briftbn ,* tonte' K P^k^ )!• ' 

jV Barrçrc , froMCt É^mmvekJé , page i J jt 

-//^ Hiftoire gçnérAie dçs Voyages, /«m ik/K» 
/îiy ^iercinberg» f<ijf« ^/7« 
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nouvelieqiïcnt connu y> pour moi fWôp- 
tcrai volontiers celui de -touy ou que lui 
a donné , ou plutôt que lui à coniervé 
M. Bfiflbn, & je préférerai, (ans héfiter, 
ce noin barbare ; qui v^ièmblabiemem 
a quelque rapport à Ja voix ou au cri 
de Toifèaik , )e le préférerai , dis- je , auxi 
dénominations . fcientifiques , qui trop 
feuvem ne font propres qu'à donner 
de faufles idées y: & aux noms nouveaux 
qui n'indiquent aucun caraâère, aucun 
attribut eflemid de l'ctre auqud çn les 
applique. • , . - • ■ . 

. M* BrSfldnparojt croire qu'Aldro-* 
vânde hvouiuidëfjgaer leclou^ou iibus 
le nom d'avîs tme (n) f & il eft très- 
vrai qu'au • tome ill de «FOrFHthdogic 
de ce dcr,nicr , page yjf i, \i ic trouve 
une plajiche qui rej>i;ére|\te^|ç tçuypu & 
lé caCoar , d'après les deux planchas, de 
Nieremberg, /^tfg'f 2i 8; & qù'au^deffus 
de Ia«f)Idnc!ic d'A^drovahde eft écrit en 
gros . caraâèrè , a VIS- Ej^w, de même 
que la figure du touyou i dans Nie- 

rejnberg, porte, en têtcle-nom à^émeu; 

« 
fn) BrifTon» tome P de (on Omithqlogici 

♦ • - < 



ntaîs ît eftî vîfibfe (pe* ces deux titres 
ont été ajoutés par îeSj Graveufs ou \ës 
Jbiprimeuf^s ,: péii inftruits de l'ihtcntioh 
•des 'Auteurs , :car Àldjovândé ne dit pîfe 
Jun 'inot du touybu, Nieremberg n'to 
parle que fous les noms dyafdou , dfc 
ifùri & d'autruche /f Occident ; & tous 
deux , dans. leur defcrîption , appliquent 
les 'noms àitme <& ^imeu au fcùl cafoar 
de Java; en forte que pour prévenir la 
.confufion des noms, Verne d'AIdro- 
vande & Témeu de Nicrettiberg ^ ne 
doivent pius déformais repnfroître darls 
la lifte des dénominations ^ du touyou. 
Marcgrave dit queies Portugais, ,i'ap* 
pèlent ema éxms leur langue f<; ); mâii 
lesAPortugaîs dqùizavôient fc)\eauc<lu^ d€ 
xelatioris daiis kb irvdes oriemate$<j>coit^ 
«oifloiem wrémeu dé Java , ;^'' 41$ ont: 
donné fon nom au touyou d'Améri- 
que*, qui lui reflembloit plus t^ù'à aucun 
autre oilèau, de même que nous avons 
doTiAe le nom d'jv/n/r^^/à ce inême 
touyou; & il doit demeurer pour çcnA 
tarit que lé noni d'émeu eft propr^ 
au cafoar des Indes orientalei , <Sfc ne 
(o) Marcgrave, Hifi*- nat^ Brafi, pag, 190, ^ 

N ii/ 



2^4* Hifimré^ Niatirelk 
çQiEivkm ni m touyoti ni h aiicuft aiitre 
§îf%m 4'Amiîrkiu«. . 
Il iËo d^tmlUm ks^dilSffcns noms dû 
iwyou 91 i^ii wdkurf « jppiHr les diffé- 
iWtes cdmrée» oi^ H le trottve ; c'cft 
wn oifoiw propre à 4\Aittériqw méA- 
dionaie , nmis qui n'eft pstfî égaitment 
répandu dan» toutes ie& provâices de 
çt ,ççAÙnem. Mwscgiave ndws apprend 
qu'il fft.rwre d'«a: voÎEîWxienyiwîns de 
F«rn9i?lbouc , îl, aê i'éft :jhas rooihs « 
P^rpu * le iong de» céws fes plukft»- 
qu^ni^l» tnai&ii cft plu&coinniundai» 
ja Guyane /^y/, dans le» capitaineries de 
Sér^gippe ^ de Rio- grande (if), dans 
i^ proyînc©» wérieure» du.BiefH (r^^ 
fl» Cèii /7>»^.idaas ips .vaftcs forets 
qui fpttt.Jtt «Pwl: de i'^mhûNchorB de 
ift Pllita -/r^)^ dans les Énvaàïs immenfis 
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/// Hyioire 'des inq|s , /ç»?* /7 , /;^f ^7^, iT 
*''{tj 'Wafo', N&ttvcakx Voyages à Danrpier, 
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^ui. $ Vtead^nt au fud de cette rivière (i4 
JSn .dm$ toute ia terre Mageikmique {xj, 
jufqu'au port THùté , & même jufqu'A 
tu c6te qui bor<fe ie ilétfoit iie Ma*- 
geilan fyj ; autrefois il y a voit cks 
cantons dans le Paruguai qui en etoiei>t 
remplis , fur-tout les cauîp^*ies.ajrroftes 
par l'UraguîM ; ms^is, à melure que ks 
jioinmes s'y font niuUij^ié* , ils en ont 
.tué un grand noiubre , & le refte «'eft 
éloigné f:^j! le capitaine Vocd afîurp 
,que bien qu'iJâ aboiidem f^r la côte 
iêptentrionale du déxroU de Magellan, 
ou n^n volt poin^ du tou^ fur la côte 
méridionale (a); & quoique Coréal dife 
<{u'il en a aperçu dans les iles de la 
jner du fud ^^J, ce détroit pcu'ou êure 

fu) Wafcr, Nouveaux Voyages de Dûmpier, 
tom« V, pgc 68. 

fx) IMdem, tome IV, page ù^ j & tome V, 
page i8i. 

(y) Ihithn, page 191. 

(lJ Hfftofre du Para«tiaî <!q P. CharfcvoÎM ,' 

fn) Siiiic dei Voyages de Dampier, $ame K 

N iii j 
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b borne du climat qui convient au 
tonyou , comme le cap de Bonne- 
efp^nce ell la borne du climat qui 
convient aux autruches ; & ces îles de 
la mer du fud , où Corcal dit avoir 
vu des touyous , feront apparemment 
quelques-unes de celles qui avoiHnent 
les côtes orientales de l'Amérique au- 
delà du détroit : il paroît de plus , que 
ïe touyou qui fe plaît comme Fautrucfie, 
-fous la zone torride, s'habitue plus fa- 
cilement à des pays moins chauds, 
puifque la pointe de rAmérîque méri- 
dionale , qui cft terminée par le détroit 
'<Ie Magellan , s'approche bien plus du 
pôle que le cap de Bonne-efpérancc 
ou qu'aucun autre climat haÛté vo- 
lontairement pur les autruches ; mais , 
4 (êomme félon toutes les relations , le 
touyou n'a pas plus que l'autruche la 
puiflîmce de voler , qu'il eft , comme 
elle , un oifèau tout-à-fait terreflre , & 
que l'Amérique méridionale efl (éparce 
de l'ancien continent , par des mers 
jmmen(ês ; il s'endiit qu'on ne doit pas 
plus trouver de touybus dans ce con- 
tinent , qu'on ne trouve d'autruches en 



/Lmiiïc^ , Sç. c/çl^ eft ep effet ponform* 
au témoignage de tous les Voyageui's* , 

Le touyou, làns être tout-à-fidt aufli 
gros que i'auiruche , eft le plus gros 
, èîieau du nouveau monde , les vieux 
ont jufqu'à iix pieds-de haut/f^; & 
W^afer qui a mefiiré la cuiffe d'un des 
plus grands, Ta trouvée prefque égale à 
celle d'un homme (d); il a le long cou, 
la petite tête & le bec aplati de l'au- 
truche (e), mais pour tout le refte , 
il a plus de rapport avec le cafoar : jô 
trouve même dans Thiftoire du Brefil^ 
par M. Tabbé Prévôt (f), ipais- ï>ôint 
ailleurs , l'indication d'une efjoèce^ de 

(c) Bamrc , .FroMce Équinoxïale , page i ? 3 . 

(d) Suite àè$ Voyages de Danlpief, tomt IV, 
page j oS, '^ 

(t) Nota, On voit da'ns^a figtme cfç NifrcnAergi 
fàgi jttS', une i efpèoj As ctidiie fur k ^kAmet àt 
la tète ^'.qui .a,<tU|rappor.t à lar pla^e/i,ure.& ca^ 
ieufe. que Vautrudiô a au mêni^ endroit^ feion le 
Boxeur Bhowiic (Voyc^ VHÎfioin'd^ rAutruchef, 
mais îi n\(ï queflîon de cette calotte ni dans la 
Defcriptioo de Nieremberg,t ini.d^ni aucune autiv. 

ff^'lHAAtc généraleides Voyagesi tme XIV,^ 
« Ti' ^yj^f. '* .!• i . - .i.'\< i«.À<4 ^'.j t - ^ . ■ 
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m&mA ê(àQ cet - oi(6au a fur té ^e , èc 
qui y g <He exjftoic eft ell^ , ; ferok im 
\im c£e reil^mblftPce de plus aye^c le 

Sqa çQrp$ eft d« fcHrme ovoïde , & 
pçirçît prefquç eaûèr^me&t rond » lori^ 
cjp'il eft revêtu de lowes ica plwines ; 
jfes *iks font ttf s^eouctes & îmitiies pour 
\^ yoï , quQÎqu'ofn prétende qw^elles ne 
iW9^ pn$ ihixtiles. pour ia courtë ; il ^ 
f\H. te 4os & aux enviroiM du croupion , 
i|e langues. piDmes qui Lui K)nDl;^nteii 
?rwre * jceeo^vrem l'wiui, a n'a poiaft 
d*«(Wfe. qp^i?<ç ; toui}* ce pliwnage eft 
gris.ror if (jb& .& J>ian/& fuir le veoire : 
c'eft un oifeau très-haut monté, ayant 
troi$ do^^ à chaque pieA, .&'tous ti^ois 
^n aygrHj^ çarpii ne doi; ,pa5. regarder 
comme un doigt , ce Tubercufe c9lIe.MV 

^ a^pjv^b q^'ijl a.eq.^flèfCL» ^ f"r 
iéquiei k f)îedf(è rcpoiêtçoiBme fu£ inK 
tfpèèe dfe^'^ttton ? on âttrîbuç à cette 

çon.fpili^a^if^Ti.^^^^^^ 4^iU <fc fe 
t^»k iir. «a leFjein gKŒint, & d'y 
maiîch^f» fe»5 t^nabcr;- en récompe»fe , 
ji coupt. tl^*^iégèffelslel^yl.fl^.pkàle ^%iti- 
pagne , élevant tantôt une aite,* taiiï& 
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i^fieaptr^ , mais avec des iiimitîoiis qui 

ne roni pas encore bien éckircies-; 

Marcgrave prét«/id que c'eft afin de 

s'en fcrvir comme d^une voile pouf 

prendre le vent ; Niereml^crg, que c eft 

pour reniire le vent C04^tr?ir€ aux chiens 

^|ui le pourtuivciit ; Pifon & Klein , 

pour çhî>i>ger fou vent la diredion d« 

la courte , afin d'éviter par C€s zig- 

3Lag& les flèches des Sauvages ; d'autre» 

e»ha , cpi'ii cherche à s'exciter à courir 

plus vh€ , en fc piquant lui-même avec 

une efpèce d'aiguillon dom Tes ailes font 

pi-raées (g ): uwis , qiK)i qu:'il . en Cm 

<de$ iiuentiom des touyous , il eft certain 

qu'ils cour«tnt avec luae très; - grande 

ivîlefle , & qu'il eft difficile à aucua 

<;hi€n de chafle- de pouvpir les atteindi;^.; 

on. en citç u» qui fe voyant couye^, 

Vélançà avec une telle rapidité qu'il en 

(g) Voyez tous CCS Auteurs aux ciwîroîcs h^- 
^îqués ci-dcfTus y imis il faut remarquer que Pifon , 

'^arcgravé ni aucun autre quî ail vu le toU)^)!! , 
ne paVic de cet aiguillon de l'aile , & qiî'il pftuf rok 
bitmwoir en donné à, <»t oi/fBU fiaitemdit. par 
analoi'ic , ou parce qu'on a cru pouvoir lui aitnbufr, 

î«o fe «ufifeé iHàiitmchr, in pwpïiéHÉ* de nutruchc 
d'Afrique i fuite itié>«idM^4« fe^c^)*jfiiGi)rt^dp*?*ï©i». 

N vj 
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hnpofâ aux chiens , & s*échappâ vef% 
fcs montagnes (h): dans rimpoflibUiié 
de les forcer y (es Sauvages font réduits 
à ufer d'adreflê & à leur tendre des 
pièges pour les prendre fi), Marcgravc 
dit qu'ils vivent de chair & de fruits (k), 
mais fi on les eut mieux obiervés , on 
eût reconnu , {ans doute , pour laquelle 
de ces deux fortes de nourritures ils ont 
un appétit de préférence ; au défaut des 
faits on peut conjedlurer que ces oî- 
ièaux ayant le même inftinÂ cpie celci 
des autruches & des frugivores , qur cfl 
d'avaler des pierres , du fer & autres 
corps durs ^IJ, ils (ont auffi frugivores, 
& que s'ils mangent quelquefois de Lt 
chair > c'eft , ou parce qu'ils font preflts 
par la fàrm ^ ou qu'ayant les fèns du goût 
& de l'odorat obtus comme l'autruche^ 

(h) Navigations aux terres hn(inks,pagtS2^, 

(i) Hiftoîrc générale des Voyages, tmt XÎV^ 

(h) Marcgrave , Hif^^ nat, Braf ubi Aipra, 

(l) Idem , uhifiipréU'-^^uSext Smiidcs Vts^Hgd 
ADatnpitr, tomç.iVi page, 30^1 
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Hs avalent indiftinélcmcnt tout ce qui 
fe préfente. 

Nicremberg conte des choies fort 
étranges au fujet de leur propagation ; 
félon lui, c*eft le mâle qui fe charge 
de couver les œufs ; pour cela il fait ed 
forte de raflcnibler vingt ou trente fe- 
melles , afin qu'elles pondent ddns uri 
même nid ; dès qu'elles ont pondu i 
ils les chafîe à grands coups de bec y 
& vient (e pofer fur leurs œufs , avec 
la fînguHère précaution d'en laiffer deux 
à l'écart qu'il ne couve point ; lorfque 
les autres commencent à éclore , ces 
deux- là (c trouvent gâtés, & le mâle 
prévoyant ne manque pas d'en cafler 
l'un , qui attire une multitude de mou- 
ches , de fcarabées & d'autres infêrtcs 
dont les peths le nourriflent ; lorfque 
le premier efl confomraé , le couveur 
entame le fécond & s'en fert au même 
ufage (m): il efl certain que tout ceftt 
a pu arriver natui'ellement ; il a pu fe 
feirc que des œufs inféconds (c foient 
cafles par accident , qu'ils aient attiré 
des infedes , lefquels aient fcrvi cfe 

(m) Nicremberg, ////?. nia% Peregrl pag* xijî 
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pâture aux jeunes touyous: il a'y a 
que l'imemion du père qui foii tul^ 
peéle ici » car ce ibm toujours ces in- 
tentions qu'on prête Giflez légèreiiiem 
aux bétes, qui font le roman de l'Uif- 
toîre Naturelle. 

A l'égard de ce mâle qui ù: change, 
dit-on j de couver à l*exclunon des &r 
nielles ; je ferob &i:t porté à douter du 
fait, & comme peu avéré ^ & co^ame 
contraire à Tordre de b Nature: mais 
ce n'eft pas aXTez. d'indiquer ime erreuTi 
il faut y autaut qu'on peut , en découvrir 
les, caufes y qui rem^ointent qudquefo i 

Î'.uiqu'à U vérité-; je croiiois donc vo* 
ontiers que celte- ci eft £bndéc iw ce 
qu'on aura trouvé à qttelquescouveufes 
(ks. tefticuleSy & peur- être, unie appi^ 
xerxce de verge comme .oj;i en voit.à Tau* 
truche femelle ^ <Sl qu'oa fe ieca cruea 
/droit d'er^ çoncUire que. c'était autant 
de iiaâles.. 

Wafèr dit avoii: aperçu dans une terre 
«lérerte y au. nord de iai. Plata ^ vers le 
tr^me " quatrième d/?gré de ladmde 
jrnérijionafe ^ une quantité d'œuâ dç 
toutou dans.të fable où^, (cloniui^ ces 
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ëifèaux k^ lai^Tem couver (n); fi ce fà% 
eft vrai , les détails que donne Nie-» 
rembcrg fur {^incubation de ces mêmes 
ceufs , ne peuvent t'êtife que dans un 
climat inoînst chaud ^ plus ypirm A\\ 
pôle ; en eâ^t , tes^ BoUandois trouvé^ 
irent aux environs du porc Deiiré , qui 
cA au quarante- feptièine degré de latî- 
tnde , VXi touyoù qui couvoit & qu'ils 
ftrent envoler , ib comptèrent dix-neuf 
oeufs dans le nid (0); c'eft ainft que les 
autruches ne couvent point, ou prei^ 
que point Ut»r$ œufe-tous la zone lorridey 
ÔL ^\ltk\\c^ tes. couvent au cap de Bonne- 
efpérance où ta chaleur du oliinat ne {^vdA 
pas fufjfi^ante pour les f^iire éclore. 

Lorfcfue les feiaiies tou-yous viennent 
4e nwx^y iU font £ui»ilie;fs & fui vent la 
première perfonne? qu'ils renconrent (p); 
niais en viefftiflai;it its acquièrent dcfex- 

(n)'Twnt /^^'delalbîted^ Voyages <k Dttmpieo 
page yof\ 

' (0} Voyages des Ho!tandbi$ aux Indds orîentafes, 
tom II t^fagt tj, 

(p) « J*ai été ibivî , moi - même , dit ^^{<er, 
par pluQeurs des ces jeunes auiruçhésj (i['appeHe' «« 
ain^ lei^Wuyoui }. qui (oat'fcJrt fîmpte À' 'm\>ù^ « 
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périence & deviennent làifvagés (q)t% 
p<'iroît qu'en général leur chair e(l ua 
aflcz bon manger (r), non cependant 
celle des vieux qui eft dure Sl de mauvais 
goût (f); on pourroît perfeéUomier 
cette viande en élevant des troupeaux 
de jeunes touyous, ce qui feroit àcile, 
vu les grandes diiporaions qu'ils om à 
s'apprivoifer, les engraiflant& employant 
tous les moyens qui nous ont réufli à 
i égard des dindons , qui viennent éga- 
lement des cKmats chauds ôl tempérés 
du continent de l'Amérique. 

Leurs plumes ne (ont pa$ , à beau- 
coup près, aufli belles que celles de 
l'autruche (t); Coréal dit même qu'elles 
ne peuvent fervir à rien (u); il feroit à 

fq) « II V a un très-grand nombre d*autruchei 
» oans cette ife du port Dcfiré» lefqueiics font fort 
&rouche5 p. Voyage tles Hoilaxubis aux Jades orien- 
tales, tome II, page ly, — « Je vis au port Dcfire 
» trois autruches , fans pouvoir (es approcher afiêz 
» pour les tirer : àki qu*dies m'aperçurent , dJes 
s'enfuirent *>• Navigation aux terres Aufirales , pages 
Ào — 27. 

frj Marcgrave, HiJ!, nat, Brajil. pag. i9o# 

(j:) y^^îtt, ubifupra. 
, (t) IJift, des Incas^ tome U, fage 2 y 6, 
:' M yQyagpî'dc Çqrcal, tom IL, fogt, ^*A . 
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dcfircr qu*au Ucu de nous parler de leur 
peu de valeur, les Voyageurs nous 
euflent donné une idée jufte de leur 
ftruélure : on a nrop écrit de i'autruchç^ 
& pas ailezdu touyou; pour faire Thif- 
toire de la première, la plus grande diffi- 
culté a été de raflembler tous les faits , 
de comparer tous les exposes , de dis- 
cuter toutes les opinions , de (ài(ir la 
vérité égarée dans le labyrinthe des avis 
divers ou noyée dans l'abondance des 
paroles : mais pour parler du touyou , 
nous avons été (buvent obligés de de- 
viner ce qui eft , d'après ce qui doit 
être ; de commenter un mot échappé 
par hafàrd, d'interpréter jufqu'au filence ; 
au défaut du vrai, de nous contenter 
du vraifèmbiable , en un mot de nous 
réfoudre à douter de la plus grande 
panie des faits principaux , & à ignorer 
prefque tout le refte , jufqu'à ce que les 
obfervations futures nous mettent en 
état de remplir les lacunes que , faute de 
mémoires fufïifàns, nous laiffons aujour- 
d'hui dans fon hiftoirc. 
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k S H oHandcês ^ font les premiers 
qui ont fait roîr cet oiCcou à F Europe, 
ils le rapportèrent de l'île de Java , en 
1 597, à leur retour du premier voyage 
qu'ils avoîenifaitTiux Indes orientdes fh); 
les habitans du pays fappcHent Eme , 
tiont nous avons iin emeu: ceux qm 
l'ont apporté lui ont aufR donné ït 
nom de caffoivare (c)^ que nous pro- 
nonçons caibar , A que }^aî adopté ^ 

fa)Ca.(aKr. Aux Indei, Eme o» Emnt ; en 

£mu iib* V, jxig. 97, avec unt affez bonne figure, 
f^e p 8, — Caioar. Mémoires pour (crvir à THif- 
toire dei Animaux , yanie II, pagi r jy, planch 
U^I, avec une «flia hantfe figure. — Ouiwanri 
Albin , towi //, p0gi jp, plûuhi LX , avec une 
mauvaffe figure. — Cnjuarius. Frifch , planche CV^ 
avec une figure coteriéc. — Cafoar. Brifîbrt , Orwiu 
tome V, page 10, planche i, figure a. 

(l) Hiftorre généraîc des Vôyijwes, tomt VI)} ^ 
ftage 1 12» — Clufiuii, Exùtic, irb. V» cap. m, 
pg. 97, cdir. fol, iCoi» c*Off. Plantin. 

(<) BoDtius* — Frifcb, ad Tabidam, pg. ro^. 



jp«irae qu'il nV jamaU éti applique à 
i^uciun 9iitre t)ift«iu4 9U lieu que celui 
cl'eiticu m ité jappiiqiké ^ quoique mal* 
à - propos , au^ io«yî0u , comme nous 
l'Avpm vtï .d-d^fl'u3 id^iM rhiftoire de 

Le cftibar , jbm être ^auffi grand r^ 
mâàne auHj gros que l'autruche , parort 
pioâ inaflîf wux yeuK y .parce qu'avec 
un ,€:orp$ d'un volume prefque i^ # 
il 9 Ifrcotï & Icf pi«d$ imcûm lopgs & 
b(^9ii.co^> pliifi grc^ à piropoitiû^i , & ia 
j^rtk <iu corp« pius.teiiiiée, ce qui itâ 
domie u« m plu^iourd, 
? Celui qui a été décrit par M/* d© 
\h cadéoûff jjk^ Sciences , avotit dvi<\ 
pled$.& fieim*. du bout, du bec au 
bout des ongtes (d): celui que .Clufms 
^ c^iêrvé <to« d-uïi qiwrt plus petit (e). 
lioutiiiuin luidoiine une groflèur double 
de ccÙe du cygne (f}^ & dWres 

(4) JVÏçn»oîrej poiir fcrvir à THiftoirc des Ahi- 

(é) IbîHçm, — 6<; Clulius , uhifipra. 

(f ) Voyage d'Hoytman fians ^ Secudf dès. 
Voyages de la Compagnie Hollandoift cm Indts OritH- 
taàs, année v^^é. 
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Heiiandoiâ ccUe d'un mouton : ectte 
•imriëté de mefures , loin de nuire à la 
vérité , eft au conp^îre ia feufe chofè 
qui puiflè nousdpnner luie connoif- 
fance approchée de ta véritable grandeuf 
du cafpar ; car la taille d'un- fëui indi- 
vidu n'eft point la grandeur de l'efpéce, 
& l'on ne peut (è former une idée jufle 
de celle-ci , qu'en la confidérant comme 
une quantité variable entre certaines li-^ 
mites ; d'où il fuit qu'un Naturaliftc 
qui auroit com])aré avec une bonne 
critique y toutes les dimenfk>ns & les 
defcriptions des Obfervateurs , auroit 
des notions plus exa^es & plus (ures 
, de l'efpèce , que chacun de ces Ob/èr- 
vateurs qui n'aurèit cbnnrt que l'individu 
qu'il aura mefuré & décrit. ■ 

Le trait le plus remarquable dans la 
figure du cafoar , eft cette efpèce de 
cafqiie conique , noir par-dcvam , jaune 
dans tout le refte , qui s'élève, fur le 
front , depuis la ba(c du bec jufquan 
milieu du fonimet de la tête , & quel- 
quefois au-delà : ce cafque eft formé 
par le renflement des os du crâiie en 
cet endroit , & il eft recouvert d'une 
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wvctoppe dure ^ compoCëe de plufieurs ; 
couches coiicentriq,ues , & analogues à 
la iubftance;de ia corne de bœuf; fà 
forme totale eft à peu près celle d*un 
cône tronqué, qui a trois pouces de 
haut, un pouce de diamètre, à fa Bafê^ 
& trôi^ lignes à (on /bmmet. Clufius 
peai(bit que ce.cafque tomboit tous \es, 
ans avec Içs plumes , lorlque l'oifeau ; 
étoit énm\xt(g): mais M/* de l'Aca- 
démie des Sciences ont remarqué avec 
raifon , qije c'étoit tout au plus i'enve-p 
loppe, extérieure, qui pou voit tpn;ïber 
amfi , ^ non le noyau intérieur , qui, 
cpmme iious Tavons dit ,. fait partie des 
o^ du crâne ,j & même ils ajoutent qu'on 
ne s eft point aperçu de la chute de 
cette enveloppe à la ménagerie de Vcr- 
laîlles pendant les quatre années que 
le câfoar qu'As déicrivoîent y àvoit ii>a(^ 
^^^, (hj : néanmoins il peut le fàirç . 
qu'elle tombe en *effêt , mais en détail , * 
^^ pgir.utx^ efpèçê, cl'exfoliation.fuccef- 
five, comme le becde p^ufieurs ç\C^%,^ » 

igrOuCiy^. ExotiCf ubifuvrai pg. 98. 

(h) Mémoires pour fervir à fHifloire^ des ^n|* 
maux , partU IJ, psge l'ôtî *j 1 * • • ' » \ 
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de que cette' particiilaorhë ak échappa anic 
Gardes de> ia ménagerie»^ 

L'iris des yeux eft cftiii Jaune de 
topafe , & kl cornée fingufièi-eiTfertt petite, 
rclaihrcment au globe de f'œff (i}, ce 
qui donne ' à fanimal un reozté 'égale- 
ment ferouchc de exn^ordmaW; ia paih- 
pîère îrfférieure cft h plm- grande ,* et 
dcHe dû dcffus; eft gàntie dans far partît 
rhoyëiTne d'un^ ning de pems poSIs noirs, 
lequel s'arrondh au - deflui de Tceil en 
manière de fouVcil & Forme tu cufoaf^k) 
\ht (brte de phyfï(^nomîé quefagriàride 
ouverture du* héc achève 'dfe <-entkc 
meriaçante ; {es Orifices • evtciieurs des 
lArlnes forit fort ptéi ^ la poîhte du 
bec fupérietrr. 

Daris le bec , îf faut diftinffuer' la 
charpente du tégument qui là recouvre : 
cetté> cTiîirpertte c6n(î(fe'ea trois pièces 
trci^fpficles, deux d^ùeîîes ibrniem le 

It) Le glôbc'ile Voêiî avoîf'tfn^lcè àr'cféhtdé 

trois lignes (culernent. M^ncins poi^ firtnr à l'H^ 
itnreéùs 'Animuit,^ partie \\, page \6y'^ 

(h) Ihidm, pogc i>t^, , / ,^ ,, 
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^dkiitour, âc fe troifièmc rareté Çwpé^ 
rjeure qui eft beaucoup plus relevée que 
dans l'autruche; toutes les trois foiit re- 
couvertes par une membrane qui reuipiit 
les encre^deux. 

Les iTiandifawfes fup^rîcure & mft- 
rîeure du bec onf leurs bords un peu- 
ëchancrés vers le bout , & paroîffent 
avoir chacune trois pointés. 

La tête & le haut du cou n'ont que 
quelques petites plumes , ou plutôt quel- 
ques poils noirs & clair- (cmés; exi^ibne 
que dans ces endroits Li peau pafoît à 
découvert ; elle eft dfe dffîerentes cou- 
leurs , bleue (ur les côtés > d'un violet 
ardoîft fous la gorge, rouge par-derrière 
vcn plufieurs places» mt'Js principalement 
vers le milieu ; & ces places routes font 
lin peu plus rekvées que je rclte , par 
4es cl'pèccs de rides ou de hachures 
obliques dont le cou eft fillonné : mais 
il faut avouer qû'it y: a variéié ctei^s la 
difpofitîon de ce* couleurs, 

* Les troirt des oreSles étoreot fbrt 
grands dans le cafoar décrit par M/' de 
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i'Acadéinie (l)^ fort petits dans celui 
décrit par Clufius (m), mais découvens 
dans tous deux , & environnés comme 
ks paupières, de petits poils noirs. 

Vers le milieu de la panie antérieure 
du cou, à l'endroit où commencent les 
grandes plumes , naiflènt.deux barbillons 
souges & Jileus, arrondis par le bout, 
que Bontius-met dans, la figure immé- 
diatement au-defTùs du bec , comme dans 
les pouleS; Frifch en a repréfenté quatre, 
deux plus longs fur les côtés du cou , 
& deux en devant , plus petits & plus 
couns ; le cafque paroît auifli plus large 
dans fà figure , & approche de la forme 
d'un turban j^n). Il y a au cabinet du 
J?oî une tête qui paroît être celle d'un 
cafôar , & qui porte un tubercule difie- 
reiu du tubercule du cafoar ordinaire; 
c'en au temps & à Toblèrvation à nous 
djpprehdre fi ces variétés & celles que 

...(l) Mémoires pour fervîr à THidoire àe& Ani* 
maux, partie II, page téi* 

' (m) Cjufiusi Exfiiic, lib. V, cap. ni , pag. 98* 

'- fhj . Frifch > page / oj. 

nous 
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flous remarquerons dans: la fiiîte , (ont 
conftantes ou non; fi <|uelqucs - unes 
«e viendroîent pas du peu d'exaditude 
<Ies Dclfinateurs , ou fi elles ne tien^ 
droi^iit pas. à la différence <ju fèxe oi» 
à-^elqu'âutre ctrconiftance. Frifch pré^* 
teâcfia4r<5<r reconnu idans deux cafoàrs^ 
eïftpffl'lWs , des Varié^'s qui diftîftgUoîem - 
lé' mate de la femelte ; mais il ne dit pw ' 
qudles font ces différences. 

Le cafoar a les ailes encore plus 
péAes que l'aumiobe , & tout auflî' 
irtutîlcs pour te vol ; eltes font armées * 
de -piquaiîs & même en plus grand» 
nombre que celtes de Tautruche. Ctufius > 
en^ trouvé quatre à chaque aite ; M/* de ^ 
TAcîklémîe cmq, & on en compte (èpt ' 
bien dîftinéles dans la j»^. de Frifchy 
pL f'Of; c^ font comme deis tuy^ujc' 
de j^Iumes -qui paroiflênt rouges à leur 
extrémité y &^font creuK dans toute leur 
longueur; ils contiennent dans leur ca- 
vité ùriè e^èce de moelle (cmblabfe à 
celle des plumes naiflàhics des autres 
oîfeauxî celui du milieu a près d'ùa 
pied de longueur Se environ trds lignes 
de diamètre, c'eft le plus loAg de tous ; 
Oi/eaux, Tomt II. Q 
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idpace cs^eux & au fur \ç Jlemwn, S 
1 endroit où porie le ppids du corps 
lorfque l'oîfeau cft couché ; Su cette 
partie eft plus (aiilame & plus jrelevée dans 
le cafoar que dans l'autruche (J). 

Les çuiflès du les j^Mnhes ibatrieyêtues 
4e pliunes presque, julqu'auprès du 
genou f .& ces plumes droient au gris 
fit cendre dans le fu)et obièryé par 
Ciiinas ; les pieds , qui fom trps-grc» 
A trjès-nerveux , ont trois doigts jSn non 
pas quatce comme le dit Bontius , tous 
crois dirigés en avant; les HoIIajidoJs 
racontent que le cafoar iè (èrt es fes 
pkds pour iâ idéfènfe 9 ruant & firap^- 
pam par-derrière comme un cheval (t)p 
félon les uns; Sl félon les autres, s'é- 
^ançant en avant contre celui qui i'atta* 
que & le renverfântavec les pieds , donjt 
il itii frappe rudement la poitrine (u). 
Clufius qui en a vu un • vivant jdbns 
}es jardiiis du comte* de Solms à h 

{f) Voyages ck k Compagnie HoBaiidoife^ 
(t) Hiftoirc génjérale <fes Voyages, mu VUli 
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Waye , <Jit qu'îi ne fe fert pofeit de foii; 
bec pour fe défendre , mais qu'H (e 
porte obirquienient fur fon adverlàire^ 
& qu'il le frappe en ruant ; il ajoute que 
le même comte de Solms lui montrai' 
un arbre gros comme la cuifle que cef^ 
oifeiu avoit fort maltraité, & entière-^ 
YtitiiX écorché avec (es piecb & (es on*^ 
gles ( x); il eft vrai qu'on n'a pas re- 
marqué à la ménagerie de Verlailles , 
que les c^albars qu'on y a gardés fuflènt 
^ méchans & fi forts; mais peut-être 
étoienc-Hs piuis apprivoifés quô celui de 
Clu(iu^: d'ailleurs ils vivoient dans i'^-^ 
iondance & dans une plus étroite capti-' 
vite , toutes cîrconitahces qui adouci(Ient- 
à la longue ks moeurs des- anihuiux qui 
ne font pas abfolument féroces y énervent 
leur courage y abâtardiflènt leur naturel 
& les rendent nrèconnoidàbles au travers^ 
des habitudes nouveSement acquifes» 

Les ongles du cafoar font très-durs ^ 
noirs au dehors & blancs en dedans (y)*- 
Linnoeus dit qu'il frappe avec l'ongle 

(x) Cluiîus, Exotic, Fib. V, cap, m. 

(^) Mém. pour iervir à rHifloire des Anîmaus^ 
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du milieu qui eft le plus grand (^}; 
pendant les defcriptions & les figures de 
M/* de l'Académie & de M. Briffon, 
repréfentent l'ongie du doigt, intérieur 
comme le plus grand, & il left ela 

.effet (a). 

Son allure eft bizarre; H fembfe 
qu'il rue du derrière, fàifant en même 
temps un demi-iàut en avant fbj'r mais 
malgré la mauvaife grâce de fa démar- 
che , on prétend qu'il court plus vite 
que le nwilleur coureur (c); la vîteflê eft 
tellement l'attribut des oifeaux, que les 
plus pefans de cette famille font encore 
plus légers à la courfe que les plus légers 
d'entre les animaux terreftrcs. 

Le cafoar a la langue dentelée (ùr 
les bords , & fi courte , qu'on a dit de 
ïui, comme du coq de bruyère, qu'il 

fertu 

(a) Mémoîi'es pour fcrvîr à rHiftoirc des Ani- 
maux, partie II, page rj8^ — Orniihoiogie de 
Briflbn , tome V, page i / . 

(h) Voyage des HoiIandub| igm VJJ, fagf 
(c) îhldemi 
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ti^èn aVbît point i celle qu'a obferv^e 
M. Perrault nvoit feuienient un pouce 
de long (& huit lignes de large (d); il 
avale tout ce qu'on lui jette , c'eft-à*- 
dire , tout corps dont le volume eft 
proportionné à l'ouverture de fon bec, 
Frifch ne voit avec raifon , dans cette 
habitucfe, qu'un trait de conformité avec 
les gallinacés > qui avalent leurs aliment 
tout entiers & làns les briiêr dans leur 
bec (e); mais les Hollandois qui paroif- 
lent avoir voulu fendre plus intéreflànte 
l'hiftoire de cet oifeau , déjà fi fingulier^ 
eh y ajoutant du merveilleux , n'ont pas 
manqué de dire , comme on Ta dit de 
rautruche, qu'il avaloit non- feulement 
les pierres, le .fer, les glaçons, &c* 
mais encore des charbons ardens, âc £ms 
même en paroître incommodé (f)^ 

0,n dit aufli qu'il rend très-promp*- 
teraent ce qu'il a pris (g), & quciquefoif 

(d) Membres pour fervir à l*Hl(loire des Anii 
tnaiix , partie 11 , page t 6yr, 

(e) Frifch , page iX figure r of» 

(f) Hiftôire généraie des* Voyages, tûmc Villl 

l&l Yo/t de* Hoibndois, tom VJl. page j f^i^ 

O iii^ 
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«des ponmies cfe la grollèur du pcnng 
aufli entières qu'il les avoit avalées fhj; 
A en effet 9 le tube inteftinal efl fi covurt 
^e les aiimens doivent paûTcr très-vite ^ 
& ceux qui par leur dureté ibnt^ ca- 
pables de quelque Kéfillance, doivent 
éprouver peu d'altération dans un fi 
petit trajet , (ur-tout lorique les £ou&\orts 
de i'eftomac font dérangées par quelque 
mdadie : on a afîuré • à . Clufius , que 
dans ce cas il rendoit quelquefois les 
œufs de poule dont il étoic fort friand ^ 
tels qu'il les avoit pris, c'eft-i-dire, 
bien entiers avec la coque , & que les 
avalant une féconde fois , il les digéroi( 
bien (i): le foiids de Li nourriture de 
ce même cafoac , qui ëtoit celui dû 
•comte de Solms , c'étoh du pain blanc 
coupé par gros morceaux , ce qui prouve 
qu'il elt frugivore , ou plutôt il eft cm-» 
nivore, puilqu'il dévore en eflèt tout 
ce qu'on lui préfente , & que s'il a le 
jabot & le double eftomac des animaux 
qui vivent de matières végétales (k),, 

^ (h) Hift» géiu des Voyages , /• ViU, p» ii2é 
(i) Clufius, Exotict iib. V, cap« m , pag. 99. 
(k) Mcm. pour fcrvif à rUidoû» des Aoiimuxj. 
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-îï a les courts inteftins des animaux car- 
rnaffiers : le lube inteninai de celui qtsii 
a été diflequé par M/* de l'Académie, 
àvoit quatre pieds huit pouces de long, 
& deux pouces de diamètre dans toute 
ion étendue : le cacum étoit double & 
n'avoit pas plus d'une ligne de diamètre 
fiir trois , quatre & cinq pouces de 
longueur (l); à ce compte le caToar^a 
les inteftins treize fois plus courts que 
l'autruche , ou du moins de celles q«i« 
Jes ont le plus longs ; 5c pap cette 
raifon, il doit être encore plus vo^acc' 
& avoir plus de diipofition à manger 
de la chair, c'eft ce* dont on pourra'^ 

s'ailùrer , loriqu'au lieu de ie contenter 

< 

partie II, pages ///, ly^, '57^ i^o. Notai- 
li y a clai>s ce dernier endroit une ligne omife aa- 
Ixis àt ia page qui indiciuoit la différence* qui Te" 
t^Uve entre les ventricules dans divers jndtvidus ; • 
cette différence confiftc, fi Je ne me trompe , ^n > 
ce qu*iis font tantôt mufculeux & tantôt mena' 
braneux ; (f rudure indécifc, & qui convient afïè&^ 
^ b nature équivoque d'un animal qui> n*eft prcK 
prennent ni oiteau ni quadrupède, & qui réunifia' 
cOotnacs des g^nivores avec les inteftins des car^ 
ïiafliersv. 



^// Animaux de Fému#> paff / ^^i- 
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d'examiner des cadavres , les ObGstVi^ 
. teurs s'attacheront à étudier la Natuic 
vivante. 

Le ca(bar a nne véficule du fid , êc 
ion canal qui (è croite avec le canal 
bépaticpie , va s'iniîérer plus haut que 
. celui-ci dans le daodenum, & le pancréa- 
tique s'infôre encore au-deflus du cyA 
nque (m) , conformation ab((Jument 
dfierente de ce qu'on voit dans Tau- 
trucbe. Celle des parties de la génératioa 
du mâle s'en éloi^e beaucoup moins; 
la verge a (à racine dans la partie fu- 
périeure du uâumr (^ forme eft celle 
d^une pyramide triangulaire , large de 
deux pouces à ia ba(è & de deux lignes 
à (on fommet ; elle efl compofée de 
* deuT^ ligamens cartilagijaeux très-(bIideS| 
fortement attachés l'un à l'autre en 
deïïus , mais (eparés en dèflbus , & 
laifTant entr*eux un demi - canal qui eft 
. revêtu de la peau ; les vaiflèaux dé- 
ierens & les uretères n'ont aucune 
communication apparente avec le canal 

fmj Mémoires pour fervîr à iHUloire dcf Aiv* 
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43e ia verge /wy?, en forte que cette partie 
qui paroît avoir quatre fondions prin- 
cipales dans les animaux quadrupèdes » 
la première de fervir de conduit à l'urine, 
la iêconde de porter la liqueur, fémi* 
nale du mâle dans la matrice de la fe- 
melle , la troiiième de contribuer par 
fa (ènfibilité à rémiilion de cette liqueur, 
la quatrièqie d'ejf citer b femelle par (on 
aftion à répandre la fienne, femble être 
réduite dans le cafoar 6c l'autruche aux 
deux dernières fondions , qui font de 
produire dans les réfervoirs de la liqueur 
fémin^e du mâle ^^ de la femelle les mou- 
veihcais de: çorrefpondance iw^ceflaires 
pour rén]iffion de cette liqueur. 

On a rapporté à Clufius que l*anîmal 
étant vivant , on avoit vu quelquefois fa 
verge foriîr par Tanus ( ), nouveau 
trait dQ r^ffemblancc. avec l'autruche. 

Les œufe de la femelle font d*un 
^grb de cendre , tîraiu au verdkré , rtioins 
gros & plus alotigés que ceux de l'au*- 
truçhe , & fêmés a une multitude de petits 

(tt) Mémoires pour fcrvîr à.rHiftoirc des Ani^r 
jnaux , farde il , page 1 6^* 

(oj Clufius j Emliit l^ifv^a, pag. 9^. , ^ 

" ' O y; 
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tubercules d'un vert fonce, h coque 
n'en- eft pas fort épaiflè iêion Clufius , 
qui en a vu piufîeurs ; le plus grand 
de tous ceux qu'il a obiècvés , avoît 
quinze pouces de tour d'un (èns & un 
peu plus de douze de l'autre (p)^ 

Le cafbar a les poumons & les dix 
cellules à air comme les autres oifeaux ; 
tL particulièrement comme les oifeaux 
jpeHms , cette bouriê ou membrane noire 
propre aux yeux des oifeaux. , &. cette 
paupière interne qui, comme on (ait y. 
e(l retenue dans le grand angle de l'œii dés 
oiièaux par deux mufdes ordinaires Y^A 
& qtxi'eft ramenée par inftans fur fct 
cornée par. i'aélion d'une efpèce de 
poulie mufculaire , qui mérite toute la 
curioHté des Anatomiftes (r)i 

Le midi de la partie orientale (fe 
rAiieparoîi être le vrai climat du calbar^ 

(pj ChiAii ». EmkuM'jkfm» pap p^. Opû 
ftmâis HKiUfatiS, dit Liniiaeus : cda ne rcucmi)le 
jKWit.à ceux. que Clnfîiua obffTvés*. 

M HiOoire de rAcadémie nxy^k des Sdeam 
(r) MémoMpourftrvirà rHiAokc A&Ai^ 
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fin domaine commence, pour ainfi^ 
dire y où finit celui de l'autruche , qui 
n'a jamais beaucoup dépafië le Gange , 
comme- nous Tavoiis vu dans Ton his- 
toire *y au lieu que celui - ci. ie trouve: 
dans les îles Moiuques ; dans celles de 
^Banda> de Jnva^.de Sumatra, & dans les 
parties correipondante&du continent ^/r 
mais M s'en faut bien que cette elîpèce 
fbitaudi multipliée dans (on difiriâ que 
1 -autruche Teft dans le (ien, puifque 
nous voyons un roi de Joardam , dans 
L'île (^ de Java, faire préfent d'un cafoar 
i Sceltinger ,. capitaine de vaifieau 
HoUandois , comme d'un oifeau rare (t); 
la raifbn en eft , ce me fcmble , que. 
ies Indes orientales font beaucoup plus 
peuplées que l'Afnque ; & l'on làife 
qu'à mcfure que l'homme fe multiplie: 
dans une contrée , il détruk où fait fuir 
devant lui les animaux fauvoges qui 
vont toujours cherchant des afnes plusr 
paifibles,. des terres; moins habitées ou 

(f) Voyage des Holfandois , tome VII , fag^< 
Jif^m — Ciûfiu5, £>o//V.Jib. V, cap, lll, pag. 99; 

^// Hiflbirc générale des Voyages « tom$ Vllli 
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occupées par des peuples moins policés), 
& par confèquent moins deftruâeufs. 

Il eft remarquable que le catbar^ Tau- 
truche & le touyou , les trois plus gros 
oifèaux que l'on connoiffe , font tous 
trois attachés au cKmat de la zone tor- 
ride, qu'Us (èmbient s*être partagée entre 
eux y & où ils (è maintiennent chacun 
dans leur terrein ^ fans fe mêler ni fe 
furmarcher ; tous trois vériiablenicnt 
terreftres ^ hicapables de voler , maïs 
courant d'une très-grande vîieflTe ; tous 
trois avalent à peu près tout ce qu'on 
leur jette, grains, herbes, chairs, os, 
pierres , cailloux , fer, glaçons, &c. 
tous trois ont le cou plus ou moins 
long, les pieds hauts & très- forts, moins 
de doigts que la plupart des oifèaux y 
& Tautruche encore moins quelles deux 
autres ; tous trois n'ont de plamics que 
d une (èule forte, difiercntes d^s {^umes 

.des autres oiieaux , & difSértentes dans 
chacune de ces trois efpèces ; tous trois 
n'en ont point du tout (ur la tête & le 
haut du cou , manquent de queue pro- 
prement dite , & . n'ont que des ailes 

* imparfaites ; garnies de quelques tuyaux 
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An$ aucunes barbes, comme nous avons 
remarqué que les quadrupèdes des pays 
chauds avoient moins de poil que ceux 
des régions du Nord; tous trois, en 
un mot y paroiilent être ia produÂion 
naturelle & propre de la zone torride : 
mais malgré tant de rapports, ces trois 
espèces font diâërenciées par des carac- 
tères trop frappans pour qu'on puide 
les confondre : l*autruche fè diflingue 
du cafoar & du touyon par fà grandeur, 
par fès pieds de chameau & par la nature 
de fès plumçs^; elle diffère du cafoar , 
en particulier , par la nudité de fès cuiflès 
& de fès flancs , par la longueur & la 
capacité de Tes inteftins, & parce qu'elle 
n'a point de véficule du fiel ; ôl le 
cafoar diffère du touyou & de l'autruche 
par fès cuîfTes cou venes de plumes, 
prefque juCqu'au tarfè, par les barbillons 
rouges qui lui tombent fur le cou , & 
par le cafque qu'il a fur la tête. 

Mais j'aperçois encore dans ce dernier 
caradlère diflindif , une analogie avec 
ies deux autres efpèccs ; car ce cafque 
n'efl autre chofè ^ comme on fait^ qu'un 



Miifirinnu des os du crâne , kqud ell 
■«couvert d'une enveloppe de cwne ; 
& nous avons vu dans-l'hiftoire de l'av- 
tniche & Am touyou , que la parue lu- 
p^rleure du crâne de ces deux aniraaiB 
éloit pareillement munie d'une plaque 
«hiK & calJeuiè. 
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LE DRONTE(a). 

y<J N regarde comnmnément la légè- 
reté comme un attribut fpropre aux oi- 
ieaux^mais fi Ton voufok en faire le 
e^iradcre cflTentiel de cette clafîè , le 
Droite n'auroît aucun titre pour y être 
admis , car loin d'annoncer la légèreté 
par fes proportions ou par fes mouve- 
mens , ii paroît fait exprès pour nous 
donner l'idée du plus lourd des êtres 
organifés ^ repréferitez - vous un corps 
Biaflîf (Se prefque cubique, à peine fou- 
tenu (ur deux^ piliers très* gros & très- 
courts , (urmonté d'une tête fi extraor- 
dinaire qu'on la prendroît pour la {2Xi'- 
taifie d'un Peintre de grotefques ; cette 
tête portée fur un cou renforcé & 

(a) Drontt efl le nom que lui donnent les habîtans 
de ItléMaunce & dcj lieux voifins: les Portugais 
l'ont v^^fMDodo ; fes HoHandoi»,. Dod^ams & 
Wafgh'Vi^gtL — Dnrnti aiiis. „ Dodœrts, Bontius ,. 
Jffifes Orientais , page 30. — GalUnactus galhs j»-^ 
^^gr'mus. Clûfius, Exotic. lib. V, pag. 99. Edward^, 
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goiftreux , confifte prcfque toute entrérd 
dans un bec énorme où font deux gros 
yçàîT nours erttdûrés d W cercle bfânc f 
& dont l'ouverture des mandibuies iè 
])rolonge bien au-delà des yeux , & pres- 
que iuiqu^auk o£eilIes : ces ddux man- 
dibules concaves dans iè milieu de leut 
longueur y renflées par lés deux bouts 
& recourbées à iâ pointé eil fêtis con- 
traire, rcfTemblerit àdeù:K cuiOers poin- 
tues , qui s^nppliqilent Tuile à l'autre h 
convexité çn dehors : de tout cela 3 
réfiilte une phyfionomîe flùpîde & vo- 
roce , & qui, pouf comble dé difformité, 
efl accompagnée d'un bordd^ piumes, 
lequel fuivànt le corîtour de la biifè dix 
bec s^avance en pointe fur ie front, 
puis s^arrondit autour de {à fàcê en 
manière de capuchon, d'où lui efl verra 
le nom de cygne fncapuchonhi (cycnus 
iucullatusji 

La grofleur qui, dans les animaux, 
fuppofe la force , ne produit ici que la 
pesanteur., i*autruche, le touyou, le 
cafoar , ne fom pas plus en état de 
voler que ie droiite , niais du moins 
ils font u:ès- vîtes à la çQurft i au iieu 
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que le dronte paroît accablé de Ton 
propre poids, & avoir à peine la force 
de îê traîner : c'eil dans les oifèaux ce 
que le pareflèux efl dans les (quadrur- 
pcdes; on diroit qu'il eft compole d'une 
madère brute, inadive , où les molé- 
cules vivantes ont été trop épargnées ; 
il a des ailes , mais ces ailes font trop 
courtes & trop foibles pour l'élever dans 
les airs ; il a une queue , mais cette 
queue efl difproportionnée & hors de 
ià place ; on le prendroit pour une 
tortue qui (e (èroit affublée de la dé- 
pouille d un oifêau , ôc la Nature en lui 
accordant ces ornemens inudies , femble 
avoir voulu ajouter Tembarras à la pe- 
iànteur, la gaucherie des mouvemças 
à Tinertie de la mafle, & rendre fà 
lourde épaiflèur encore plus choquante, 
en fiiifànt fouvenir qu'il efl un oifeaU. 

Les premiers HoUandois qui le virent 
dans l'île Maurice , aujourd'hui Tile de 
France (b ), rappelèrent walgh^vogel , 

(h) Nota^ Les Portugus avoicnt auparavant 
nommé cette île, Ulhnio Chme , defï-k-dire, J/U 
aux Cygnts , apparemment parce qu'ils y avoient 
aperçu àe& drontes qu'ils prirent pour àts cygnesi 



33^ Hiftoïre Nûtmeïïe 

oiièau de dégoût ^ autant à càufè de & 
figure rebutante que du mauvab goût 
de (à chair ; cet oifeau bizarre eft uès- 
grôs , & n*eft furpaffë à cet égard , que 

r' les trois précédens , car ii Airpadè 
cygne & le dindon. 

M. Brifibn donne pour un de fts 
cara<flères , d'aydr la partie .inférieure 
des jambes dénuée de plumes ; ce-' 
pendant W planche CCXCIV d'Edwards 
fe repréfente avec des plumes , non- 
ièulemem ju(qu'au bas de la jambe , 
mais encore jufqu'au - deflbus de foa 
trdculation avec le tar(è ; le bec (u- 
périeur eft noirâtre dans toute (on 
étendue , excepté (ùr la courbure de 
ion crochet oà il y a une tache rouge ; 
les ouvertures des narines font à peu 
près dans (à panie moyenne y tout pro- 
che de deux replis tran(veriàux qui s'é- 
lèvent en cet endroit iur (à furfàce. 

Les plumes du dronte (bm en gé- 
néral ion douces , le gris eft leur couleur 
dominaiite y mais |dus foncé (ur toute 
b partie (upérieure & au bas des jambes, 
& plus clair fiir l'eftomac, le Tentre 
^ tout k deflbus du corps; il y a du 
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|aune & du blanc dans les plumes des 
^\t% & dans celles de la queue j qui 
paroiflent frilées , & font en fort petit 
noaibrc. Clufius n'en compte que quatre 
^u cinq. , 

LiBS pieds âcies doigts ^nt jaunes , 
j& les ongles noirs ; chaque pied a quatre 
doigts, donjt trois dirigés en avant & 
le quatrième en arrière ; c'eft Celui - ci 
qui a l'ongle ie plus long (c)* 

Quelques-uns ont prétendu que le 
dronte a voit ordinairement dans Teftomac 
une pierre auffi groffe que le poing (d), 
& à laquelle on n'a pas manqué d'at- 
iribucr la même origine & les mêmes 
vertus qu'aux bézoards ; mats Clufius 
qui a vil deux de ces pierres dé forme 
& de grandeur différentes (e), penfe que 
roifeau les avoit avalées! comme font 
les granivores, & qu'elfes ne s'étoient 
point formées dani îbn êftomac. 

(c) Voyez Cïufîus, Etmkl pag. \6 oi-^E Jwar<^ 
fjim ecxciv. .^ 

(d) Voyage A'^ HoIIandois aux Inctes OtKp!a&ml 
tom li, pn§e zj^. . .. ,, 
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LE SOLITAIRE 

ET 

■ 

VOISÉAUm NAZARE. 

JLiE Solitaire dont parient Léguât (a), 
A Carré {bj, Se l'oiieau de Nazareth 
àont parle Fn Gauche {cj, paroiffent 
avoir beaucoup* de rapports avec le 
drontc , mais ils en dtfïerent auffi en 
plufieurs points ; & j'ai cru devoir rap- 
porter ce qu'en difent ces Voyageurs, 
parce que fi ces trois noms ne défignent 
<}u'une feule &l unique efpèce, les re- 
lations diverfes ne pourront qu'^n cora- 
Î)Iéter rhiftoire ; & fi au contraire ils dé- 
ignent trois «fpèces différentes , ce que 
j'ai à dire pourra être regardé comme un 

faj Voyage en deux ifes déferles des Indes 
Orienules, tome I, pages p8 — 1 02. 

(h) Voyage de Girré, dté dans \*Hrfhfre gêné- 
taU des Voyages, tome iX, page |« 

frj Defcr!p»tian« • • • ^ de ilfe de Madag^aicar , 

commencement 
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commoicement d'hiftoire de chacune^ 
ou du inoins comme ^vne notice de 
nouvelles e(pèces à examiner , de même 
que l'on voit dans les canes Géogra^ 
phiques une indication des terres in« 
connues ; dans tous les cas ce ièra Un 
avis aux Naturaliftes qui iè trouveront 
à portée d'obiêrver ces oifèaux de plus 
près , de les comparer , s'il eft pofliHe^ 
& de nous en donner une connoiiïance 
plus diilinde & plus précîlè : les fedies 
queflions quel'ona &ites fur des chofes 
ignorées, ont valu ibuvent plus d'une 
découverte* 

Le fbUtaire de l'île Rodrigue e/l «n 
très-gros oiièau, puifqu'iiy a des mâle^ 
qui pèifent jufqu'à quarante-cinq livres: 
le plumage de ceux-ci eft ordinairemeirt 
mêlé de gris & de brun, mais dans les 
femelles , c'eft tantôt le brun & tintât 
le jaune - blond qui domine. Carré dit 
que le plumage de ces oilèaux eft d'une 
couleur changeante, tirant fur le jaune » 
ce qui convient à celui de la femelle ; 
& H ajoute qu'il lui a paru d'une beauté 
admirable. 

-Les femëUcs ont au-tleffus du bca 
Oifimx.Tmill. P 
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Le dronte paroît propre & partîctificf 
aux îles de France & de Bourbon, <5c 
probablement aux terres de ce continent 
qui en font les moins éloignées; mais 
je ne fâche pas qu'aucun Voyageur ait 
dit Ta voir, vu ailleurs quctlaris ces deux 

i Quelques Hollandoîs I*om nommé 
i^ilarff ou dodaers ; les Ponugaîs & les 
Anglois , dodo ; dronte eft fon nom 
original , )e veux dire celui fous lequel 
i( eft connu dîins le lieu de fon origine ; 
À c'eft par cette raîibn que j'ai cru 
devoir Iç lui conserver , & parce qu'or- 
dinairement les noni5 inipofcs par les 
peuples fmipfes ont rapport aux pro- 
priétés de la choie, ranimée:, on lui a 
encore appliqué les dénominations de 
iygne h capuchon (f),, Saifirucht encapu^ 
clwnnée (g)>^ w œq étranger (h), de 
P'ûlgh - yo£eù. ^ "M, Mqehring , qui 
n'a trouve aucun de ces noms à fon 
goût; -^.im^Jné çcliji de ruphus s que 

(f) Niercmberg , Hifi, nat, maxime jymgm^^ 
^^^ linnaeus, Cftu Se, fpec, ^« 
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noîr .&.iji£>ia têiè fans ca-ête.iii huppe 
&prcfc|ue point de queue; fon derrière, 
qui eili^tnrrondi à peu près conime iar 
croupe dlun< cheval, eil revâui de ces 
plui)i^s qu on . itppeUe touverturts. 
' ;1J6. folkaîre.nepeut {ê'^iâr>de fe$ 
ailes pour voler, maïs elles ne lui font 
pas. inutiles à d'autres égards ; Tes de 
taileron fe renfle à fon extrémité en une 
e(pècé de .bouton fphérîque qui fè cache 
dans Jes pluiies & lui iert à deux uûges ; 
premicfie^nem pour fe défendre , comme 
il fait awflî avec k bec ; en fécond iieu 
pour faire une efpèce dé battement ou 
<le moulinet en pirouettant vingt ou 
trente fois du même côté dans i efpace 
de quatre à cinq minutes ; c eft ainfî , 
4it-on, qvte le mâJe rapp)elie fa compagne 
îivec ui}. bruit qui a , du rapport, à celui 
cl'unjc crcflèreîle & s*entend de .deux 
cents pas. 

^ Ôi\ .voit rarement ces oi féaux en 
troupes, quoique l'efpèce foit aflez noiU- 
br^juieîrqu^iqujes-^ns difcnt même qu'on 
m'en voit guère deux enfèmbie ^i?^. 

. (e) H>(loîre génà^k des Voyugcs; rmnc IX 3 
va^^e J, citant !ç Voyage dt Caxfe*. 
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lis cherchent ies beux écartés poût 
faire icur ponte , iis conftru»ièat leur nid 
de ièuittes <ie palcnierB amoncelées à la 
iMUteur cFua pied & demi-; .la ftindie 
pond dans ce nid itti œuf beaucoup plus 
gros quHin cetjf d'oie y &i ]è maie part 
lage avec elte la fon<flion de ooover. 

Peiidant tout ie temps de rincobation, 
& même celui de l'éducation , its ne 
ibuâToent aucvm oiftou de ieur e(pèce à 
pkis de deux cents pa$ à ia ronde ; ^ 
l'on prétend avoir remafiqiié qne ccft 
{e maie qui chaflè les niâtes , & la 
lèmeKe qui chafle les femelles ; remar- 
que difiicile à faire fur un oilêau qui 
pafie fà vie dans les lieux les plus fau- 
vages & les plus écartés, 

L*octtf , car H paroît que ces orfeaux 
n^en pondent qu'im , où plutôt n'en 
eouvem qu'un à la fois; i'œuf, dîs^je, 
ne vient à écjoré qu'au bout de ftpt 
femaines ff], & le petk n'eft en état 

r 

/f) 'Noté, Ariflote fiHt au irênti^e jour \t 
tefme de rincukitîot^ poi|r k& 4^0$ jras oHoux. 
tels que fuigîc , Toutardc , Toîe ; il cft vrai qu'il 

lit cîte point fatitrucfic en <3et«ndi^ Ifijit 
iif». yi , çap, yi^ 



/ 
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de pODrvoir à f«si)e(bins que plafiean 
mois, a^rés: pefKfant tout ce temps le 
père À ia mère en ont foin , & ceac 
&ufe circonAaoce dok h» procurer un 
înftiRâ plus perfeâionné que celui de 
Tautniche , iaqadie peut ea naiflàiac 
iubiîfter par ette-^méme^ & qui n'ayant 
^inais befoin du fêcours^ de (es père 9l 
mère^ vk ifoiée, (ans aucune habitude 
intime avec eux ^ & iê prive ainfi des 
avantages de leur fociété qui y commt 
^ ^ l'ai dit ailleurs , eft la première édu-» 
cation des animaux & cette qui déve-« 
ioppe le plias leurs qualités natuEreHes ) 
9uffi fautrucbe pafle^t-dile pour le piui 
ftttpide des oi(êaux. 

Lorfque rééducation du jexxne foiîtaire 
cft finie , ie père & ia mère demeurent 
ooufâ|tirs unis & fkièies J'un à l'autre, 
qaoiqu^s allient quetquefois ie mêler 
parmi d^utres oifeaux de leur efpèce;; 
les foii^S' qa% oiit tionniés en commua 
m frait de leur union , fembient en 
avoir' reflerré les Gens > & iorique fai 
iàifon les y înviie as recominenceiu une 
nouv^efle ponte. 
^ On; aâuK c^ icrut âge oq leigr 

P u j 



/ 
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trcmve une pierre àsas le gc^fîer , com«e 
ail dromie ; cène pierreeft groHê comme 
un œuf de poule , plate d'un c6té , 
convexe de i'ainre , & un peu raboteu(è 
& aflêz dure pour iervir de pierre à 
a^l^iièr; on. ameute que cette pierre eft 
toujours feule éms leur eftomac , & 
qu'elle eft trop grdflè* pour pouvoir 
pafler phrtcxaunt intermédiaire qui feit 
la (euie communicatbn xlu jabot au 
gëficr; d'cù l*on voudrcil conclure que 
cette pierre fe &irnie naturellement & à 
h manière des.bëaioarda,'d<tns le géiier 
fbi ibikaire ; mais pourtrioi- j.'en conclus 
ièuieoient qtie cei-oHâaujdft .granivore, 
qu'il a^ale des pierres. &- des c^Uoux 
commt jtous ieioiféauK. delcettè ciafle , 
xic^mment .comme i*aytruche, le tou« 
yfltt ^ 'le..calbar & ietdj^onW ,. & que le 
^naii d^ .dc^imn^ication:idu, jùjbpt au 
gc^er eft.rutccptifeli; d'ime dilatmioa 
plus grande ^ue ri^ ^'a^. ct\x , Léguât. . j . 
Le leul nom de 'folitaire indique un 
naturel fauvagç ; S comment ne le 
itèroit-il.pas I comment un oiieau qui 
compofè lui (cul toute Ja couvoo , êc 
i]iu par coiift^Reaï palîê le» premiers 
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temps de (a^ vie* (ans aucune (beiété avec 
ii'autres oifeapx de fbn âge , 6ft n'ayant 
qu'un commerce de néçeilité avec fe& 
père & mère y (àuvages eux - mêmes , 
ne feroit-il pas maintenu par i'exempic 
&• par rhabiiude \ on (ait combien les 
habitudes premières ont d'influence lur. 
les prejTjièrcs inclinations qui tbrment \t 
naturel ; & il eft à préfumer que toute 
eipèce où la femelle ne couvera qu'uii 
œuf à la fois, (èra fàuvagc comme noue 
folitaire; cependant il paroît encore plus 
timide que (àuvagc , c«ir il (è laiflè ap-» 
procher & s'approche même a(Icz (à^T 
niilièremcnt, fur-tout lorlqu'onne court 
pas après lui â: qu'il n'a pas encore 
beaucoup d'expérience ; mais il eft im-^ 
pofîible de l'apprivoitcr.. On l-attrape 
difficilement dai^ les bois , où il peut 
échapper aux chafleurs par la.ruie & 
par fon adre(îe à fc cacher ;. mais comm^ 
il ne court pas fort vite, on le prend 
aifémcnt dam Its plaines & dans 'les 
lieux ouverts : quand on fa arrêté , il 
ne jette aucun cri , mais il lai(îe tomber 
Jes larmes & refulè opiniâtrement toute 
nourriture. M. Caroa, DiretSeur de ,1^1 

P lii; 
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Compagnie des Indes à Madaga/car, 
tn ayant fàh embarquer detnt tenant 
4e l'iie de Bourbcm pour les entoyer 
au Roi > ils moururent dans le vâ&nt 
iuftt ayoir voulu boire ni manger (g)> 

Le temps de leur donner ia cfaaiTe 
t(l depuis le mois de mars au mois de | 
iêptembre , qui eft l'hiver àts cornées 
qu'ils habitent , & qui efi auffi le tein^ 
€>ù ils font le plus gras : h chaôr des 
jeunes fur-tout^ eft d'un goût excellent 
TeOe eft l'idée que Léguât nom 
dionne du (ôlitaire fhj; îl en parle non- 
feulement comme ttfnidbioculaiie, mais 
comme un Observateur qui s'étoit at- 
tacha particuUèrement & long-texnpsâ 
étudier les mœurs & les faamcades de 
cet oiièau; & en efllèt, fk relation, quoi* 
<|ue gâtée en quelques endroits par des 
idées fabuleu(ès flj, contient néanmoins 
plus de détails hiftoriques (ur le fditaire 

M Voyagt de Csmrè aux Indes. 

(hj Voyage de Léguât , tome l , paga p S — / -' 

fi) Par exemple , au fujec do premif r aax» 
pkmcnt des jeunes (blitaires , oii (on inMgntfift* 

S révenue lui a fait voir les formalités d une eipccc 
t naxrt^gt, au fujet de ia pierre de reftoioac^ &c 



1^ <|ue je n'en trouve dans une foule d'é- 
.^ xrits fur des oifeaux plus générdement 
. & plus anciennement connus. On parie 
*" . de l'autruche depuis trente TiècieSy & Ton 
". j ignore aujourd'hui combien elle pond 
7|^ (l'œufs , & comUen elle eft. de temps 
"^ ^ à les couref • 

^ l L'oîièau de nazareth, af^é iàns 
^^"^ doute aînfi par corruption, pour avoit 
^ ?''' été trouvé dans l'île de Nazare (k), a été 
•^ f obfèrvé piar Fr. Gauche daas l'île Mavh 
W^i rice, aujourd'hui l'île Françoife; c'eft 
^f^ un très-gros oifeau, & plus gros qu'un 
/? cygiKç; au iieu de plumes it a tout le 
^\ corps couvert d'un duvet noir ; & ce* 
rvi^ pendant ii n'eft pas abfblimicnt ans 
^^^ plumes » car il en a de nokes aux ailes àk 
i ^^ de fn(<^s fur le croupion, qui lui tien<- 
fe^^ nem Heu de queue ; il a le bec gros » 
(/D^^ recourbé un peu par^efl'ous, les jambes 
ccï^ ( c'eft-à-dire les pieds) hautes & çou- 
c-^' vertes d'écaiUes , trois doigts à chaque 

sa'"^ (k) Llie de Ntzarc eft plus h«me que Ille 
,<^/i^ Maurice à 1 7 dçgrés de latitude fud. Voyr{^ la Dc(^ 
^:^i- eription ....... de Madaij^i:â:ar , fi» Fr* Caïuét » 
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pied 9 \e cri de roifon-, & fa chair eft 
médiocrement bonne.- 

La femelle ne pond qu'un œuf , & 
cet œuf eft blanc & gros comme un 
pain d'un Ibu; on trouve ordinairement 
\ côté une- pierre blanche , de la- gro(- 
feur d'un œuf de poiile , & peut-être 
cette pierre {ait- elle ici le même ef^t 
que ces œufs de craie blanche que les 
Fermières ont coutume de mettre dans 
le^nid où elles veuicht faire pondre leurs 
poules : celle de Nàzare pond à tene 
dans (es forêts, fitr de petits^tas d'herbes 
êi de feuilles qu*eHe a formés ; .H on 
tue le petit, on trouve une pierre grilc 
dans fon géfîer ; la figure de cet oifoaui 
eft-il dit dans une note (J), fe trouve 
dans le Journal de la féconde Navigation 
des H4illandohs aux Indes orientales , 
& Us l'appellent oifeau de Naufée : ces 
dernières paroles lèmblent décider la 
queftion. de ridentité de Tefpcce entre 
le dronte & Toileau de Nazare , & h 
prouveroient en eflfct, fi leurs defcripdons 

. ft). Voyc7. la Dcfcrîp'ion ... * . de Madagafcar, 
pr trr Gauclie , ^lage jjo & Juiv. 



f^préiSer^i^t 4cs diffifrénces eîÇfen- 
tklks r ï^mmr)ÈXii da^s le nombre dps 
doigts j mais fans entrer • dans cette dif- 
Ci)iiion paniculièie, & ùn$ prétendre 
réibudre un problème où, il n'y a pas 
encore ^ffez .3?. données ; . je me con- 
tenterai €l'in(;Iiqpcr ici les rapports âç 
les di/tçjçençes:.qyi ré fuirent de la corn* 
paraifqn des trois deCcripiions. 

. Je vois d'abord exi comparant ces 
trois oi(èaux a ia fois , qu'ils ^ipparticn- 
ncnt au m^îie climat 6c prcfque aux 
iiaêines contées ; car W .dronte habite 
rîle de E^ouibon :& l'île f'rançotle , à 
laquelle il femble avoir donné fon nom 
d'île au cygne, comme je fai retnarqué 
plus haut; le fiDiitaire habitoit l'île Ro- 
drigue dans, le temps qu'elle étoit entiè* 
xemènt d^fertç;, & opj'a .vu dans }-île 
Bovrbpn ;■ l-piieatt de î^azare fe, trouve 
danâ iHe de Nazarje ,. d'gù il a, tiré Ipa 
nom 6c dans- l'îip Frapçoife Yfpjj of ces 
€[uatre îles font voifincs les unes des 
autres ,, & il elt à remarquer qji'aucu^ 
de ces oiicaux n'a été aperçu dans le 
continent. ' : ) ,;t 

(wj Vc^yça^ ci.4t(Iùs )!hîiU)ireuie ^ .oifceoix» 
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Ife fé reflcmbfent toffi'toiis tfdfe plus 
©u moins par fe grbffcur , par Tim- 
puiffance de voIèr, par la forme, des 
ailes y de là queue & du corps entier ; 
& on feur ft trouva à tous une ou phi* 
fieufs pkrfcs dans le géfîer , ce qui les 
feppo(e tous trois granîvorei ; outre 
cela ils ont tous trois une sdfure fort 
lente, car, quoique Léguât ne dife rieà 
de celle du (bliiaîre , on peut juger par 
la figure qu'il donne de la femelle frt/, 
que c'ell un oifeau très-pe&nt. 

Comparant enfuite ces mêmes oîfeaux 
prb deux à deux , jt vois que le plu- 
mage du dronte fe rapproche de celui 
du fblitaif e pour la couleur , & de cefui 
de Toifcau de Nazare pour la qualité 
de la plume qui n'eft que du duvet ; & 
€jue ces deux derniers oi(eaux convien- 
nent encore en ce qu* ils ne pondent & 
ne couvent qu'un œuf. 

Je vois die plus qu'on à appliqué 
tu dronte & à Toifeau de Nazare k 
même nom d'orftati de dégoût. 

Voilà les rapports , & voici les <fiâ&^ 
rences : ' 

«VV Voyage de Legtitt , rme I, pagr ^S% 
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-Le folhaire a les plumes de fa cuiflê 
Sfrondies par le bout en coquilles , ce 
qui fîippoie de vérhables plumes comme 
en ont ordinairement les oifeaux, & non 
du duvet comme «en ont le dronte & 
Foifeau de Nazaire*^ r 

La femelle du ibjitaire a deux toufîês 
de plumes blanches (ur la poitrine ; on 
ne dit rien de pareil de la femelle des 
deux autres. 

Le dronie a les plumes qui bordent 
la ba(ê du bec difpoftes en manière <le 
capuchon , & cette diipofition eft fi 
frappante, qu'on en a fait le trait ca- 
raÂériftique de fà dénomination ( cycnus 
cutullatus); de plus , il a les yeux <kns 
le bec, ce qui n-eft pas moins frappant; 
& Ton peut croire que Léguât n'a riea 
vu de pareil dans le folicaire , puifqu'il (9 
contente de dire de cet oifeau qu'il avoit 
tant obiêrvé , que fa tête étoit fans crête 
^ lans huppe; 3c Gauche ne dit rien du 
tout de celle de Foifeau de Nazare. 

-Les deux derniers font haut monte's , 
au lieu que le dronte a les pieds tirès- 
gfos fit très-courts. 

Çelui-ci , & le folitaire qu'on dk «ivw 
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à peu près les pieds du dindo» , font 
quatre doigts , & i'oifeau de Nazare 
n'en a que trois., fdon le témoignage 

de Gauche. 

Le folitairc a un battenr^nt d'ailes 
très-remarquable , & qui n a point été 
remarqué dans les deux autres. 

Enfin il paroît que la chair des fo- 
Utaîres , & lur - tout des jeunes y eft 
excellente ; que celle de Toifeau de Na^ 
zare eft médiocre , âc celle du dronte 
mauvai(e. 

6i cette comparaifon qui a été feitc 
avec la plus grande exaditude, rie noits 
met pas en état de prendre un parti fur 
la queftion pi'opofce, c'eft parce que 
les obfervations ne font ni aflez multi- 
pliées ni afïez 'fûres ; il feroit donc à 
délirer que les Voyageurs ^ & fur- tout 
les Naturalïftes > qui fe trouveront à 
portée, examinaffent ces trois oifèaux, 
& qu'ils en fiflènt une defcription exadc, 
qui poneroit principakaient : 

Sur la forme de la tête & dit bec : 
. Siir la qualité des plumes : 

Sur la forme & ies dlmenfions dei 
pieds :; 
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Sur le nombre des doigts : 

Sur les différences qui le trouvent 

entre le mâle & la femelle: 

Entre les pouflins & les adultes: 
Sur leur façon de marcher & de 

«courir: 

En ajoutant, autitnt qu'il fcroit pof 

iîhie, ce que Ton (ait dans le pays (irr 

leur génération , c'eft-à-dîre , fur leur 

manière de (e rappeler, de s'accoupler,, 

de faire leur nid & de couver : 

Sur le nombre , la forme , La couleur, 

le poids & le volume de. leurs œufs : 
Sur Je temps de l'incubation : 
Sur leur manière d'élever leurs petits : 
Sur la façon dont ils (e nourrirent 

eux-mêmes : 

Enfin fur la forme & les dimenfions 

de leur eftomàc, de leurs inteftins & de 

leurs parties fèxuelies. 

Fin du fécond Volume des Oifemx. 
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